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Trois  exemplaires  ajrant  été 
déposés,  je  poursiiivTM  les  con* 
irefacteurs   d'après  la  loi. 

Tournvj  ,  ^  *  1809 
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kr  pMoissm  àm  SaioC-Piot,  «Ht 
can^ibiOff  0€l   9tà  capital  de  44^4 

kdritîèM  ^  dont  h»  oiraoïism^ 
AUel^  tvut  duMmbaiê  €m  yUnét 
«0  iMoièloo  tDtt»  ki  lés  mx 
pMvn»  fliainét»;  dr  Ui«lil»  p» 
r0M0^  fi«rî  le  bor«  cSiocéte  , 
^i  eii^  éêi  BdioiniàtUMr  mrs^ 
un  maibtible  qu'tl  a'asaune  et 
qui     en    coule    les    compte*. 


35.  , 
La  fondêàcm  fsàWsDmt^  , 

liwi%v'de  td«PMiy^i    poU^    le 
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liouilloD  des  paurrea  maladei 
de  la  paroisse  de  Saint  Piat , 
consiste  en  un  capital  de  quatre 
mille  neuf  cent  quatrevingt  six 
livres  ,  employées  à  cours  de 
rente  héritière  ,  qui  s'emploient 
annuellement  audit  usage  par 
le  curé  d'icelle  «  à  l'adjonction 
d'un  notable  qu'il  s'assume  et 
qui    en   coule     les   comptes. 

J;  Vol.  a6,  pages  176,  177  , 
ao2,  ao3,  20q\  310  »  a6a. 

36- 

Fondation   faite  Fan.  par 

MademoiseUe  Anne  -  Marte  Le* 
loytre,  qui  a  institué  les  pau,- 
vres    de    la    paroisse  de  Saint* 
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Biat ,   poar    «es    Writiers    »|iî- 
veneU  ; 

,Les  revenus  annuels  dlcelle^ 
sont  de  cinq  cent  qualre  TÎogt 
Vivres  i  sur  laquelle  somme 
Ton  doit  prélever  trois  cents 
livres  pour  cinq  bourses,  cha- 
cune de  60  livres  ,  mentionnées 
ici  -,    numéro  216. 

Le  restant  consistant  en  la 
somme  de  cent  quatre  •  vingt 
livres  «  se  distribue  tous  les  ans 
aux  pauvres  de  ladite  paroisse 
de  Saint'Ptat ,  qui  fréquentent 
àastduement  le  catéchisme; 

Le   receveur^  par  stn  ^èmptu 
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trnîlu  potir  1771  ,  est  jredcr^- 
i)tc  de  io33  Jivres  ^  rë<}uk« 
poslërieurement  &  3oo  livre?, 
ie  ccré  de  celte  pardis'se  en 
est  admitlîstrate'arj  et  en  coule 
ies  comptes. 

Vol*  j€  ,  pa^  1)3 ,  q4  ,   wit 
à  i'jg.voL  3oV/?/igKî^  ai5,  34^- 

37.    .       , 

Fondation,  fixité   Tan  >piir 

•Mant^ieiir  Frirniç€H6  d'Arras  , 
prêtre  et  premier  fiete  do  la 
p^rotâif  -^e  ^aiut-Piat ,  conûS'- 
tant^  ««  une  dolation  4le  «pin- 
sieurs  maisons  et  terres  ,  dont 
les  revenus  annuels  mcmtênt  à 
la   somme    d'onze     cents    livres 
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environ  ,  pour  être  «iistriliué 
et  consistant  en  bourses  c1ia« 
cune  de  cinquante  deux  livres  « 
qui  doivent  être  conférées  aux 
parents  des  fondateurs  «  |<9unes 
garçons .,  et  à  défaut  de  pa- 
rents ,  aux  garçons  qui  fré- 
quentent assiduetnent  Técote  du 
Saint,-  Esprit j;  et  le  catéchisme 
de  la  paroisse,  pour  eti  jouir 
durant   deux    ans    consécutifs; 

•Il   résulte  du  defnif^r  compte 
rendu    pour   Tan    1767    ,     qu'il, 
V    a  sept    familles   parentes  au 
fondateur  ,  <  qui     sont  spéciale- 
ment appelées^ 

11   se    trouve qi^  1773  )\  vingt 
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dmx    hdimifii    mmférém   louitis 
jk    de$  jmtmlM     do    foMbileur  ; 

p«»r  1767,  W  Aiiré  ft  premier 
cJero  de  ladite  paroisse  ,  qi^l 
^n  4Pnt  «d^^^AÎstr^ieurs  ^  il 
«vait  «n  eaÎM«  «jil^  huit  cçni 
quarante    lîvrcifii  ; 

L'on  donne  en  $us  au  deu- 
xième ck'fc  d'icelie  p^rois^e  ; 
qui  iHîiiireiîàie  i\i  S^inK-tÀprit  ^ 
cent  .qiiafHintQ  -  quaife  livras 
J'an. 

l^oL  26  ,  pages  17g  à    1821. 

38. 
La  laiidalion  faite  l'an 
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par  Jean  Moreau  ,  conslstani 
en  rentes  ,  dont  le  revenu  an- 
piiel  primitif  était  de  cent 
qmnzç  livres  snr  la  ville,  qui 
ont  subi  une  réduction,  pour 
délivrer  des  draps  "aux  pauvres 
de  la  paroisse  de  Saint  -  Piat , 
par  le  compte  rendu  pour 
l'j'jo  ,  par  le  receveur  au  curé 
et  pauvriseurs  dç  cette  paroisse 
qui  en  sont  admioistrateurs 
il  a^^ait  en  caisse  cent  nouanlu 
livT«. 

,     -  39. 

La    Fondation    ftite  U  18  sen- 
lembre    1648,    par    Jean    D*i.- 
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querme  dit  le  veuve  de  {a 
paroisse  de  Saint-Nicaise  ,  pour 
y  recevoir ,  .loger  et  donner 
la  pitance  hebdomadaire  de 
trente-deux  patards  à  six  femmeiT 
veuves. 

Ses  revenus  annuels  (  1773  ) 
sont  de  378  livres ,  le  rece- 
veur par  son  compte  de  1770 
avait    di\-huil    livres    en  caisse. 

Le  cure  et  notables  de  Saint* 
Nicaise  ^  en  sont  les  adminis- 
trateurs, et  depuis  la  suppres- 
sîon  de  cette  paroisse  (  1771  ) 
deux  notables  demeurants  souf 
Sxtint  Nicaise. 
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40. 

La  fondation  faiU  T^n 
dit  te  veuve  de  Saint  JeVome^ 
située  en  la  paroisse  de  Sî/int* 
Mcaîse  ,  poor  y  recevoir ,  loger 
et  donner  la  pitance  à  cinq 
veavea  ; 

EUe^  jcNutasant  des  reventid 
aVaib  «capttai  &e  quatre  *»n\\e 
^ivre^^  preduMBiiit  anatieJiemcHrt 
^UK  Qiuris  divma ,  4e  -cure  de 
fiasut  ^  fHiçme  ^  .{  atijpard'hfiî 
^7*7^  i  )  ^'^m  de  Notre" Damé, 
fO  Mt  adminiafcrafleiir  «  di  leur 
Âhiti^ufi  annuellement    h   clia- 


y  Google 


ç)i9  IHSTOIRE 

'\/ 
cune  trente  -  six  livres  ,  elles 
paient  vingt  sept  livres  d^entrëe 
pour  subveair  à  Tentretien .  du 
local  de  la  fondation  qui  esi 
4    leur    charge. 


4'. 

La  fondation  faite  Tan 
pnv  Laurent  Uennebaut ,  située 
tn  la  paroisse  de  Saint-Nicaise^ 
sa  dotation  à&nûelle  (  1773  ) 
consiste  en ,  un  revenu  actuel  ^ 
xle  cinq  cents  Jfvres,  qui  sont 
distribuées  abnuellement  aux 
pauvres  ménages  de  ladite  pa- 
roisse dev.Satat*Nicaise  ,  pajr  les^ 
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pauvriseurs  d'icelle  qui    en  sont 
les  administrateurs , 

Par  le  compte  rendu  d*icellc  , 
le  receveur  a  eo  caise  cent 
seplante-quatre  francs. 

Fol.  26:,  pages   187,    188. 

La  fondation   faite  Tan  par 

Tbomas  Wellez  arlias  Wallez,  en 
la  paroisse  de  Saint-Nioaisê,  ses 
revenus,  annuels  (i^^S)  soiW^de 
deux  cent  soixante  livres  ,  le» 
pauvriseurs  et  notables.«n  sont 
les  administrateurs ,  et  en  coulent 
les  comptes,  par  celui  rendu 
en  1770,  le  receveur  y  était 
redevable  de  nonante   livres  ; 


y  Google 
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Qaprèi  la  volnalé  dir  fonh 
dateur,  la  di«trii>ulla»  ^dô  Qtà$ 
deniers  »e  fait  \|()alre  fois  Tau  , 
à  tottô  l«fi  p^u^re^  de  hi  p^^ 
r^me  dé  Saint  -  Nit«ÎBe  myant 
l'eiiseigae  ^  à*  rois^lii  cb  Umi 
patards    à   chacun 

FoL  26,  pages    ïÔ8,    189., 
43. 

La  foDdKiDti  du^  bouUi^nf  dd9 
]>«i>vTiî9  mali»d€^  et  hk  pi4rois»è 
de  S%ii»r-]Nî4;ai«6  ^  faiftr  OA 
grande  pftie   i-att   17^1^  pap  Mw 

)ei<§fa«tilf   «t    «IIIM9  pfMflt'  4«i- 

lii^leurs  : 

Se»  revenu»    »niHiek  (  1717^) 
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spnt  de  cinq  cents  livres,  de- 
pois' 1758  «  Jes  psuvriseurs  de 
cette  paroÎMe,  au,  lieu  de  beûH- 
\om  et  viande  en  nature  ,  distri- 
Luent  en  remplacemetit  ,  des 
boas  en  viande  spr  leur  bou^ 
cher  ; 

Un  tiers  se  distribue  par  le 
curé  de  Saint-Quentin ,  pour 
la  partie  de  la  parofsse  de 
Saint-Nicaise  supprimée,  réunie 
k  Saint  Quentin... 

Fol.  26  t  pages  vjS  à   iS^. 

La   fondation  faite  Van 
par  pour 

Ci 
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établir  ùnt  ëeole  en  faveur 
df^s  pauvres  de  la  psTroisse  âé 
Sâint-Nicaise,  sa  dotation  cou* 
jitste  en  un  revenu  annuel  de 
septante-deux  Iirrês  ,  que  fe 
curé  de  cette  paroisse  donnait 
è  un  maître  d'ëcole  à   cet  effet. 

Le  recereur  a  les  fonds  en 
caisse  depuis  la  suppression  de 
cette    paroisse  en   1770. 

La   fondation    faite  Tan 
par  Gilles  DeretiX-^  dit  le  rea- 
rè    de   Saint- Jacques ,    pour  y 
rtceroir  «t  loger   neuf  yeurts. 


y  Google 


<|m  ont  «n  outre  (  xjjù  )  un 
revenu  anouei  de  trois  ceoU 
livres. 

Etles  paient  ebacunè  vingt 
livres  dVâlrëe,  pour  subvenir 
aine  rëparatiotts  pour  la^qùell^tf 
elles    nt   doivent    rien. 

Les  cures  ^  panvriseurs  et  ti6* 
tables  de  ladite  pi^oisse  de 
Saint- Jacques ,  en  sont  les  ad- 
ministrateurs ;  Tancienne  des 
pourvues  fait  la  di^itributioh 
des  revenus  gratis,  que  lut 
délivre    le    receveur.    , 

^    f^oL  26  ^  pages  191  à  igS. 
La   fondalien   faite    l'a» 
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paf  la  demoiselle  Jacqueline 
MoreUe,  pour  le  bouillon  des 
pauvres  malades  de  la  )>aroisse 
de  Saint  Jaeques  >  et  pour  Tins- 
trucii  on  des  pauvres  d'ieelfe 
paroisse,  elle  jouit  (1773)  d'un 
revenu  anipuel  de  neuf  cents 
livres ,  à  quel  effet  on  assigne 
spécialement  snr  ctlte  somme 
deux  cents  livres  à  un  maître 
d'école  ,  et^  qualrevîngt  livres 
pour  son  logement  ,  le  cur^ 
et  dqux  notables  ,  t:l)oisîs  par 
rassemblée ,  sont  administrateurs 
de   celte    fondation; 

Le  restaiit\,  d'après  U  volonté 
âe    la   fondatrice,  agréée     par 


y  Google 


réioiiitJdii  de  rassemblée  des 
notables  de  ladite  pai*oisse,  le 
21  décembre  1768  «  sedt^ribDe 
par  moitié  aux  communs  paii 
yre$  de  ladite  paroisse,  et  i*au~ 
tre  moitié  pour  le  bouillon  des 
pauvres  rnaUdes  d^eelle,  par  le 
compte  rendu  pour  1773.  le 
receveur    redoit   soixante   livres. 

Vol.  26^  pages  193  à  igS. 

-    47- 

La    fondation  faite  en    la  pa- 
roisse   de    Saint  -  Jacques  ^   l'an 
par  Judith   Yaneeck,  pour 
le     bouillon   des     pauvres    ma- 
lades   d'îcelle;        ,   ;. 

Ses    revenus    annuels   sonl  de. 
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Aûuzt  cents  )ivrtf ,  le  eorij  él 
deox  '  noUbiés  en  sont  les  ad* 
minifttrateurs  : 
< 
P'après  le  compte  rendu  pour 
1^73  ,  le  receveur  a  en  caisse 
deux  cents  livres  ,  que  ie  curé 
distribue  »  partie  en  aeh«ts  de 
viande  ^  partie  en  argent»  aux 
pauvres    de    ladite   paroisse. 

48. 

l^a  fondation  faite  vers  Van 
1670  ^  par  îes  sieurs  Abbais  et 
JBe^uui  lit  s  cotés  de  Sainle- 
Mar'guerîte;       , 

Seâ  revenus  annuels  sont  de 


y  Google 
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ienx  cenls  lîtrr€s  ,  qui  doiveni 
être  dtttribuëes  aux  pauvre  de 
ladite  paroisse ,  supprimée  en 
1677  »  pourquoi  les  cut<?s  de 
Saint' Jaeques  et  de  Saint  Quen* 
tin  ,  et  les  paiivriseurs,  les  dis- 
tribuents  aux  pauvres  demeurant 
sous  l'ancienne  paroisse  sup* 
primée ,    (rétablie  en    1779). 

Vol.  26 ,  page  107  ,  vol.   77  , 
pages  44  à  ^9- 

49- 

Ld    fondation  faite  Tan 
par  dite  le 

veuve   Sainte- Miargp9êri^^    pour 
y    recevoir    et   loger  Jiuit   fem- 
mes veuvœ  )    qui  ^^^ jouissent    ^ 
^irre    -d'an     p^venU    arm»içî     Y 


y  Google 
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» 

Soixante  livres ,  chaque  pour- 
rue  paye  i8  livres  djeûtrée  ; 

Le  receveur  p»r  son .  compte 
rendu,  pour  1773  ,  doit  trente- 
buil   livres,; 

Le]  corë  ,  p»u  vrtseur»  et  noU- 
btes  de  SâinlCrMarguerile ,  en 
sont    les   administrateurs. 

Fol.  26,  pages  198,  tgg 

5o. 
La     fondation    faite    ran 

située  en  la  paroisse  de  Sainle- 
Marguerite  pour  y  recevoir  et 
loger  sîx   veuves,'  qui   reçoivent 


y  Google 
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en  ,  Qntrm  trois  raaières  de 
grain  ,  et  quarante  livres  en 
argent ,  que  le  receveur  d'icelle 
leur  distribue,  i?  doit  par  son 
dernier  compte  quarante-cinq 
livres. 

Les  pourvues  paient  pour 
droits  d'entrée  douze  liVren  , 
le  cure,  pauvriseurs  et  nota- 
bles de  cette  paroisse  en  sont 
les    administrateurs. 

Passim, 

5i, 

La    fondation    faite    Fan 
par    Jean    BersniutK  ,     dit     le 
..  veuve  de  Saint-Quenlin  »  j  situe 


y  Google 
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pour  j  ncerji^it  et  log&r  ^^pt 
veuves  ,  qui  |piussçnfc  .en  o^e 
d'un  revepu  .annuel  de  e^t 
trente  livres  t  ^I^^  ^e  xeceveiir 
de    ladite    paroisse  4eur   diitri- 

Les,    pourvues    prient  Dîeu 
n     commun,     et    paient  qua- 
rante 'Miiit  livres  denkrée  pour 
les    réparations  ;. 

«  Le.curt^les  et  notables  de  Saint-* 
Quentin  en  sont  les*  âdminis* 
fixateurs. 

Fol  36,  pages  Qooà  agi. 

5a. 
La    fondation   faite  pour     la 


y  Google 


DE  TDittNAT.  94, 

paroisse  de  Saint- Quentin  :  J'an 
1771,  par  Monsieur  de  Malin* 
ghen  »  chanoine  de  Tournay  , 
pour  le  ])ouillon  des  *  pau- 
Très  malades  d'icelle  ,  con- 
sistant en  nn  capital  de  deux 
Siil/e  trente  six  florins^  places 
A  cours  de   rente. 

Vd.  26  ,  pages   175  à  189 
aoa»   ae3 

53. 

La  fondation  .  faite  Tan 
par  Monsieur  Jérôme.  François 
Danel ,  curé  de  la  paroisse  de 
Saint-Quéntin ,  consiste  en  un 
capital  de  SSa  florins ,  placés 
à  «ours    de   rente. 

Ptissùn* 

.  '5i  - 

IfA  fond«tioD    faite  Tan  1771 
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par  Monsttftir  de  Melin  ^  cFia- 
noine  de  Tournaj  ,  pour  le 
bouillon  des  pauvres  malades 
de  la  paroisse  de  Saint-Qoen- 
tin  ,  consistant  en  un  capital 
de  mille  quatre  cent  quatre- 
vingt-un  florins  cinq  patards 
placés  à   cours  de  ren(e  ; 

Le  curé  et  notables  de  cette 
paroisse  sont  administrateurs  de 
cette   fondation  f 

Vol.  a6  ,  pages  176  ,  177  , 
aoa,   ao3,    aog,  21^,  267. 

55. 

La  fondation  faite  Tan  par 

Ândrë  Tongre,  alias  Tengbe  en  U 
paroisse  de  la  Magdeleine ,  pauc 
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y  recevoir  et  îoger  six  vieux 
Ivomoieis  '  arec  leurs  femmes  , 
Us    jouis^ewt    CD    outre   (1773) 

de    trois  '  cent    ^iogt    livres  de 

revenus    annuels; 

D'après  le  compte  pour  1773^ 
le  receveur  aVail  en  cabse 
i57   livres. 

Le  cure  et  nota1>les.  de  cette 
paroisse  en  sont  les  adminis- 
trateurs ,  et  font  distribuer  à 
l'ancien,  dix  patards  ,  et  aux 
autres»  pourvus  cinq  p'atards  la 
semaine,  le  restant  des  i^evenus 
contourne  aux  réparations  du 
loeal  ;  , 

D4 
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Chaque  pourvu  pâje  34  ^^^ 
d'c^Blrëe^  it»  doivent  prier  Dieii 
en  commun  ,  certain^  lours,  de 
Tannëe»  diaprés  la  Tolontë  da» 
fondaleor. 

Toi.  76,  pa^s  336  à  338* 

5». 

La  fondation  faite  Fan 
par  <^kas  Cfasain  ,  et  Martine 
TbienlaiB  son  épouse ,  en  I» 
paroisse  de  la  Magdelaine  , 
pour  j  reeeroir  et  loger  six 
▼euves  ,  '<{ui  pajent  34  livres 
4'enlrée^  et  doivent  prier  iMeu 
ep.  commun,  tous  les  jours  ; 

Le  curé  e|  notables  de  celle 
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paroisse,  ont  ordonne  qae  des 

deniers    provenant    de  U   table 

des    communs    pauvres   dlcelle 

paroisse ,  il  leur  serait  distribue 

annuellement  cent  vingt   livres, 

et   quVlle  s  jouiraient    en    outre 

de   la   double  enseigne  de  ladite 

paroisse,  lesditscuré  et  notables 

en   sont  les  ^idminislraieuni;. 

fW.  26,  pages  206  à  ao8. 

57. 

La  fondation  faile  Tan  i638 
en  la  paroisse  de  la  Magdelaioc , 
par  Monsieur  Razoir  ,  trésorier 
de  la  ville  de  Tournay  ,  pour  y 
recevoir  et  loger  dix  veuves  / 
.4}ui    4oiveiit   recevoir  en   outre 
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oiïze  paiards  par  semaine  \ 
rcduile  à  moins  ,  parceque  les  re- 
venus consislanl  en  rentes  sur  la 
ville  sont  diminués  et  réduits 
à  3oo  livre»  Tan  ,  que  le  curé  de 
Ja  paroisse  susdite  reçoit^  et  leur 
distribue  gratis  ,  et  il  n'a  en 
caisse  que   i8  livres  ; 

Le  doyen  de  la  cathédrale  ^ 
et  le  trésorier  de  la  ville;  de 
Tourn;ry  ,  en  J>onl  1rs  ndrninis- 
trate;urs  et  en  coulent  les  comp- 

Vol.  ç) ,    />^'ge  23  ,   vol:   26 , 
p^ges  207.,  208,  vol    28  ^  pages 
«fio,    191. 

58. 
La  fondation    faite  l'an  i77r, 
par    Monsieur    de     Malengben  , 
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eluuioine  de  la  catMdraie  de 
Toarnay ,  pour  le  bouillon  et 
soulagement  des  pauTrea  mala- 
des de  la  paroisse  de  la  Mag* 
delaine ,  consistant  en  un  c*»- 
pi'ul  de  341a  florins  16  patard&, 
plac&    i  cours  de  rentes. 

Vol.    26,  p€^€s   175  à   289  , 
et   200,  à  208. 

% 

La  fondation  failé  Tan  1771 
par  Monsieur  de  Mèlin,  ck^* 
noine  de  Tournajr ,  consistant 
.en  Un  capital  de  i48i  florins 
cinq  pat ards  àeuf  deniers  ,  plaC(^^ 
à  cours  de  renie  ,  pour  li; 
bouillon     dtts   pauvres  ^malad(^2» 
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Ae    la     paroisse    de    là    Mfigde- 
laine. 

Ce^  trois  fondations  sont 
;ifiininKs(ree5  par  le  curé  <et 
nofjiblf:s   de   I»  Magclclaine. 

Vol  26  ,  ))ffffes  1 76  ,  177  ., 
20U  ,   2o3  [à    20 1  ,    262. 

60, 

La  fondation  faite  l*an  \6q4  * 
pf»r  Mrïîlre  Antoine  Carpenlier^ 
curé  de  la  paroisse  de  Saint- 
Pierre  ,  pour  j  Recevoir  et 
loger  sept  veuves  ou  yielU^ 
(îNes  ,  avec  un  capital  de  85o 
livres  ,  placées  4  cours  de  rente. 

Le    ciiré  et    notables    dicella 
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paroisse^  qtii.  en  .  sont;  le»  ad- 
ministrateurs ,  leur  font  dtilric 
tuer  pjr  le  receveur  de  ladite 
paroisse  dix  palards  par  mois  , 
outre  cinquante  à  soixante  livres 
de  rente  chaqiiç  année,  quelles 
partagent  entre  elles',  quand 
Je    receveur    les    perçoit. 

Vol  26,  page  a  18,  voL  28  , 
page  96.         , 

Chaque      pourvue    pare      à\\ 

livres     d^entrée  ,     le      receveur 

diaprés     son     compte    de      Tan 

1^*73,    avait    en  caisse  quarante 

deux    livres. 

61. 
La    fondation    fiiîte-paf  Jee  / 
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firunfatitv  1  «îoë  ,  et  CâlhërioB 
Bottchain  son  ëpouse,  Tan  1678 
en  la  paroisse  de  Saint- Brîee , 
pour  y  recevoiâ*  et  loger  7  filles  , 
âgées  au  moins  de  5o  ans>, 
elles  jouissent  de  trois  cent 
cinqucinte  livres  de  revenus 
annuels,  qui  consistent  en  loyers 
de    maisons. 

L'ancienne  en  perçoit  le  mon- 
tant  gratis  ,  pdie  les  réparations 
pour  lesquelles  elle  doit  cent 
livres  ,  elle  doit  rendre  compte 
tous  les  ans  au  curé  de  SainJ- 
Brioe ,  et  à  deux  parents  aux 
fondateurs,  qui  en  sont  les  atU 
ininlâtrateurs,    elles  prient  Oica 
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tous  lefi  jogrs  en  commun  et 
paient  doaze  livres  d  entrée  » 
qu'elles   partagent   entre  elles. 

Vol.  26,  page  ^25 ,  vol.^  38  , 
page  ii5. 

La  fondation  faite  Van  iSc)^, 
par  Monsieur  de  Cazier»  en  U 
paroisse  de  Saint-Brice ,  pour 
y  loger  six  vieux  hommes  (li:s 
rërauds,  qui  jouissent  (  177^  ) 
en  outre  d'un  revenu  annuel 
de  deux  cent  dix  livres  qu'ils 
se    partagent    entre    '^ux. 

Les  parents  des  fondateurs , 
le  greffier  de  la  nouvelle  ville 
dite  de     Saint -firice^     et     les 
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pauvriseurs  de  cette  paroisse 
en  sont  les  administrateurs  «  et 
outre  le  nombre  déterminé  de 
pourvus,  ils  j  placent  trois  sur- 
numéraires qui  remplacent  suc- 
cessivement «  les  pourvus  qui 
viennent  à  décéder. 

Le  droit  d'ontrée  ,  d*a- 
1)ord  fix'»  à  six  Uvres ,  lest 
aujourd'hui,  (1773  )  6xé  à 
douze  ^  qui  contournent  aux 
réparations  du  local  de  la  fon- 
dation. 

Par  le  compte  d'icelle,  rendu 
par    le    receveur    pour     1770, 
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il    avait     en     caisse    trois    cent 
soixante-six  livrer. 

'  Fol.  26  ,  pages  21g  à  a33. 
63. 

iba  /^Nidalioa  faite  Tan  1676; 
en  la  papéisse  de  Saint  Brice  , 
par  Mesdemoiselles  Monelle  ^ 
sœura,-  et  augmentée  aaocessi- 
rement  dans  sa  Jofation ,  par 
Mesaieurs  Duprë  et  de  Farrac- 
4^^  «  Eipur  y  donner  la  nour- 
riture ,  Fentretien  et  leduca* 
lion  à  vingt  jeunes  filles  âgées 
de  sept  à  hait  ans  ,  }usqu^à 
rage  de  dix  huit  ans  ,  le  pro- 
duit*  ]M&  dais  reveM»  d^celle  , 
ffÊ^  déa*ttaliliiB9ftes  ef^^sfirtaMet' 
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déduits,  est  dç  mille  cinquante, 
florins. 

Vol.  26  ,  pages  1 45  à  208  , 
w/.    66,  pages   187,  188.* 

Lés  ouvrages  des  pourvues 
qui  sont  au  profit  de  la  mai- 
son ,  rapportent  en  outre  ail^ 
nuellement  cinq  cent  dix  flo- 
rins; 

Les  pourvues  doivent  être 
bien  Iiabillëes ,  et  fournies  de 
linges  de  corps  ,  et  payer  en 
entrant  la  soncrae  de  cent  trente 
florins. 

Les  adnûiiistratem:s  sOQt ,  le 
père  recteur  du  novitiat  des 
jésuites  de  Tourna^  ^  et  cotnine 
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parents  a«x  fondatrices  ,  le 
comte  de  Sainte  Ai  degonde  ,  ei 
Mon&ieur  Dupré. 

Une  des  deux  maîtresses  de 
cette  fondation  ,  enseigne  gra- 
tu\^ment  les  pauvres  et^non 
pauvres/  leur  fournit  plume  , 
encre  et  papier  ,  la  première 
maîtresse  fait  la  recette  des 
biens  gratis. 

LVtat  de  cette  fondation  est 
on  ne  peut  pas  plus  satisfaisant  , 
tant  pour  l'exactitude  des  comp- 
tes^ 4jue  pour  Tëconomie  finao* 
ctèrè    et    Tinstruction. 

£  4 
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L»  fondation  faite  ran  1768 
par  iMonsieur  Pierre  -  François 
fiouilljr  ,  el  Mailemois^lle  Mag* 
delaioe  Bomlljr  «a  sœur  ,  coir 
sisiani  en  itn  capital  de  açpl 
mille  deux  cemt  soixante  livres^ 
f>Iacëes  à  ibtérét  ,  et  dont  les 
oour»  annaeU  contournent  au 
bouillon  des  pauvres  malades 
de  la  paroisse  de  Saint- Brice, 
dont  le  curé  est  seul  adminis^ 
trateor  : 

Les    fondateurs  ordonnent  de 
prdleyer   sur   ces    cours   deux 
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cents  livres  annneliemetil  pour 
messes ,  obits  et  distributioo  de 
paicf  aux  pauvres  de  celte  pa- 
roisse ; 

Le  curé  Goblet  ,  pendant 
dix  ans  qui  le  fut  ,  décède 
en  i77i ,  n^en  a  rendu  aucun 
compte  ,  non  plus  que  des 
suivatites  ; 

Fol.  36  ,  jHigei  3j6  à  2J^. 

Les  '  rondàtièns  rëanies  \  du 
bouillon  des  pauvres  maUde^ 
de  la  paroisse  de  :Saint-Bric<*^ , 
il  résulte  du  compte  qui  en 
tfut  reoda  Je  19  mars  1762  , 
par  la  demoiselle  Sohier  ,  en 
sa  qualité  d'exécutrice  ieslamen- 
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taire  ée  Monsieur  Sohier,  son 
frère  ,  cùrë  de  Saint  -  Brice  , 
et  prëdiicesseur  de  môndit  sieur 
.  Goblet  ;  que  Ja  prédite  fonda- 
tion des  bouillons  de  Saint- 
Brice  ,    consistait    alors    ea   un 

capital de  j  seî^se    mille    quatre 

cent  soixamo-six  livrer  six  pa- 
tards  sjx  deiners ,  de  sorte  que 
]a  somme  prementionnëe  à  Tar- 
licle  6i  ,,' montant  S  sept 
mille  deux  î cents  soixante  -  une 
livres  ,  faisant  partie  de  celle 
présente  de  seize  mille  quatre 
cent  Soixante- une  .livr^»s  sh  pa- 
lards   six    denrers  ; 

Il   te    ipouye    une    çouttres^e 


L- 
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de  neuf  mille  éeux  cent  six 
livres  six  sot$  six  deniers^  ce 
qui  iparaît  résulter  que  dans 
le  prédit  compte  rendu  par 
la  demoiselle  Soliier  ,  it  est  dit, 
q.ue  par  obligation  du  douze 
jutQ  1737  9  (eu.  Monsieur  le 
comte  de  Saint*GenoFX ,  alors 
grand  prévôt  de  Tournay  ,  y 
avait  levé  à  €o»rs  dç  renie  , 
un  capital  de  cinfj  mille  six 
cents    livres  ;  ^  " 

Que    le    curé   de    Saint- Brice 
ava^it    cité    pardevant    Messieurs 
Jas    mayeur    échevinsv.de  Tour- 
nay ,    mondit    sieur    de     Sainl- 
Gcnoix  ,    pour  qu'il    donne  liy- 
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^odiêque  pour  assurer  ce  ca- 
jpiut  ,  mais  après  sa  mort  , 
s<>9  crdapciers  ne  forent  payés , 
que  partiairement  ; 

De  sorte  que  d*après  lè  pre- 
mier marc  ,  le  franc  de  di»- 
tribution  de  deniers  »  ledit 
comte  laissait  en  se  rej^ard  une 
cotirtrefise  de  36o6  livres,  que 
iifs  héritiers  dudit  feu  curé 
Cobiel    doivent   renseigner. 

65. 

La    fondation   faite    Tan 
en    la    paroisse  de    Saint-Brice , 
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consiste  en  un  capital  de  Irois 
mille  cent  trente  livres  ,  dont 
les  intérêts  ,  contournent  en 
distributions  ,  qui  sont  faites 
aux  pauvres  de  cette  paroisse 
par  le  cure  d'icelle  ,  par  son 
testament  la  fondatrice,  insti- 
tue le  lieutenant  de  Saint- 
Brice^  pour  seul  administrateur 
d'ic^lle    fondation. 

Fol.  :S,  pages  253,  254. 
66. 

ta     fondalian    faite  î*an 
pkt      Marie-Catherine    Renard  , 
en    la    paroisse     de    Saint-Brioe 
consislanè     en    un     capital    de 
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85o8  livres  placées  à  coârs  de 
rentes  héritières  ,  et  doât  }ts 
ititérêis  annuels  contournent  à 
distribuer  par  le  curé  d'iceUe, 
aux  pauTres  de  la  paroisse  de 
Saint-Brice. 

La  fondatrice  établit  le  lieu- 
tenant de  Saint- Briee,  pour 
seul  administrateur  d'icellc  fon- 
dation/ 

Passim 

67. 

\r\     fv)Tidalion     faite    Tan 
par     Marie-Anne    Petit ,    en    la 
p:ïroisse     de    Saint  Brice ,     dont 
hi   oa|)ital  consisté  en  une  sooi* 
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me  i\e.  Jouze  cents  livres  ^ 
dont  les  iotérêts  anouels  con- 
loiiroent  en  distributions  d'aiK 
mônes  aux  pauvres*  de  eeite 
paroisse,  qui  sont  faites  par 
l^<:uré,  qui  est  en  seul  aiimi- 
nislrateur. 

yol.  q6  ^J>(lgt  a5i. 
Fol.  29 ,  page  ^. 

68. 

lia   fondation    fait^  Tan 
par    dame 

Baronne  de  Neuville  ,  en  la 
paroisse  de  Saint  •  Brice  \  con- 
siste : 

I*.  En  la  donation  d'une 
petite  maison  ,  dont  le  loyer 
annuel    est    de   quirante  livres. 
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2**.  En  un  capital  de  neuf 
mille  livres  pour  les  inlërêts, 
ainsi  que  les  loyers  de  ladite 
maison  contourner  au  bouillon 
des  pauvres  malades  de  ladite 
paroisse. 

y*J  En  un  capital  de  deux 
mille  livres  dont'  les  intérêts 
doîvenl  contourner  à  payer  la 
pension  d^uoé  fille  de  maa* 
vaîse  vie ,  le  cure'  et  paùvri- 
secirs  de  , cette  paroisse  en  s*^onl' 
ariniinistraleurs. 

Vol.  26  ,  pages  34^  f  ^^^- 

69. 

La    fondation    faite  Tan 
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par     noLIe;    denioiselle     Marie* 
Knn%    Lecocq  y    en   la    paroisse 
-de     Samt.Brice ,     consistant    en 
on    capital'  de  cent  louis,  places 
à    course    de    rente  »     qui    9ont 
employés     en    distributions   an- 
nuelles   aux  pauvres  d*icelle  pir 
le    curé ,    qui:    en     est  seul  ad- 
ministrateur. 

F^oL  26  y  pages  261  'à  264. 

La  fondation  faite  Fan 
par  dame  Levaitlant  baronne 
de  Bousbecke ,  dont  les  intérêts 
contournent  en  distributions 
manuelle»  auz  pauvres  de  la 
paroisse     de    Saint -firice,    le 
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lieulcnaiil  d'icefle,  en  e»t  seul 
adrnintstrateiir  d'après  le  tesU- 
ment    de    la    fondatrice 

Fol   26,  fàges  263,    i64. 


La  fondation  faite  lan 
Par  Jérôme  Gille»  ,  en  la  pa- 
roisse de  Saint-Brîce  ,  pour  y 
recevoir  et  loger  deux  veurés  , 
avec  un  revenu  annuel  de  cent 
q  uatre  livres  ^  qui ,  rëparati^ns 
de'dpites  ,  leur  «ont  distribuées 
à  raison  de  dix  patards  la 
sen>aine; 

Mesitieurs  Dupfé  ^  Doignon  et 
Opalfeni  ,   comme     parenta    ao 
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fcmdâteur  .    en   sont  îei^^    ailmî- 
iiûtràitèar». 


.72.      • 

La  (ondiiion  faire  V^n 
par  le  corpt  des  hauldtsseur»  , 
aitu#e  en  la  paroiase  de  Sainl- 
Brice ,  consistant  en  ttn  locat 
^mn*  y  wcéW*?  ei  loger  sept 
8^i|>pÂI»  du  ^téiim  éiisdtl^  ckar^ 
wéeri  4t  Tf  erttidi  ) 

La  fondàfioo  fouît  en  outre 
d'an  rerenu  annnet  de  deux 
centti^\tae«ole  IhifaiV' 

l*^    dojrefg    cl    ofliç«a  ^ea 

*4 
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4iautelisseurf^. fil  sont  les.  ad^ 
ininîstrateur^  ,  les  femmes  j 
demeurent  arec  les  pourvus 
leurs  ëpoux  ,  et  doivent  en 
sortir  )  leur  décès  ,  l'ancien 
local  vendu  ,  et  le  nouveau  ' 
acheté  ^     on     diminue   les    re- 

'  venus     anuuels     de     cinquante 
livres. 

Vcl.  iS\. pages  a63  à  266  , 
Sfoh'jQy  page  2o3, .,vo/.  71, 
pages  4^6  ^à  4^8  ,  vol.  ^  91,  , 
pages  147  à  i53.. 

■  ■73..; 

La  fondation   faite  i^ati 
par     Barbe      Roland   ^,     veuve 
d'Octave    Dusart,    située     rocq 
JSaint-Nicaise  ,    dite    U    fonda** 


y  Google 


lioQ   de»     dix   filles    ,    pour    y 
rèceroir  et   loger   dix    filles.; 

.  Chaque    pourvue     paye     dix- 
huit     livres    d'entrëe  ^    quelles ^ 
partagent  entre    elles  ;    . 

Ellles   jouissent    d*un    revenu, 
annuel     de    mille   livres  ,    qui 
leur    sont   distribuées  ^    raison 
de    dix    patàrds     la    semaine   & 
chacune  ; 

Le  débet  du  compte  de  celte 
fondation  ,  rendq  par  le  rece* 
veur  pour  1772,  constate  que 
ïe  receveur  a  bon  ro6o  livres, 
qu*îl  leur  a  avancé  %  elles  doi- 
vent en  putre  pour  répariliôns  ^ 
730  livres./ 
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Le  t^ré    de  ^ofie^-D$Hm  9n 

Vh    régletaent    rfts     wayeiir 

rëcluii  le    nc^nrbre  rfe»  patHrvoe*. 
fie.   douze    à    huit ,    en  fixant  À 

âd'wù  à    r8.pa*ar<fe.. 
t^s/    90^  pages  SB  ^  86r 

74. 

L^  fio9idiiiiop  £ûle    em  i6&âr 
p^r      Jo«.çbiai    &agii«l;  ^n     U 

ni^nlém    dan»  #11    d#taMo|i    fa» 
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filtel ,  que  le  défaut  4"  local 
a  du  restreindre-^  à  huit  ,  le 
fondateur  leur  alloue  6d  outre 
à  cliacune  une  pitance  annuelle 
de  cent  quatre  livres,  qui  en 
Ï773   était   de  cent  huit'  livres* 

Les  pourvues,  d'après  la  vo- 
lonté des  fondateurs  Y  doivent 
enseigner  les  pauvrçs  u  lire 
^t    à  .  écrire  ;. 

Les  administraleurs  sont  les 
cures  de  JNutre-Dame  ,  de  Sniot 
Jean ,  et  Monsieur  Derasse  ,  com- 
me parant,  et  arrière,  petit  liU 
maltîrncl  dudii  luigucl  /  rjui 
est   ^.n     mêuie    tems     receveur 
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d'un  revenu  annael  de  qua- 
rante deux  livres, ,  les  pourvues 
r'^çolvent  par  elles  mêmes  la 
première  sonone,  et  le  receveur 
de  ladite  paroisse  reçoit  et 
lottr    distribue  gratis  la  seconde. 

Les  curé  et  iiotables  de  la 
dite     paroisse  f  en    sont  les  ad?* 

ts-inintraleurs. 

Foi  a8  ^  pages  i5.7  à  167  , 
w/.  88,  pages   246  à  aSi. 

>  77- 

Ln  fondation  faite  Tan  l'jiS 
|):ir  M  Dubois  d'Hermaville  j 
en    là  paroisse  de  Saint  Nicolais; 

t.fe    ;oui-    (177'^^  éC"'-'-  -••/-- 


y  Google 


un  aMioel  de  mile  sept  cent 
cin(][i]^n(e  livrée  «  d^nt  h«iit 
cexUs  tiwe»  A€^t  affectëci^  et 
prélevées  annuellen^ent  j^our 
Ji<^noraire8  rrune  messe  à  cé- 
lébrer à  perjîîlluite  en.  ladite 
paKQiisse  I  à  onze  heures  et  dé- 
ni ie. 

Le  prêtre  ((iii  li^  dit,  a  en 
outre  par  iMt  Jc*ux  cents  livres  , 
pour  as&lster  aux.  offices  de 
laflttte  patr^issçL; 

Aux  pères  cirpuciu^  cent  îk 
vres  ,  et  aux  ekiirisses,  chacun 
cent  livres  par  an,  le  restant 
i^^  reyet>tsii  ^trouets  ,  con$Ufânt 
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eii  six  cent  >  cinquante  livres  ^ 
qui  se  distribue  par  le  curé 
et  deux  notables  de  ladite 
paroisse  ,  aux  pauvres  mënages 
d'icelle  ,  ils  en  sont  les  ad- 
ministrateurs spéciaux  ,  et  en 
ndeut  compte  à  rassemblée 
;i  icelle; 

Le  boni  du  compte  de  1773 
v^i    d'onze  cents    livres. 

Vol.  26  ,  pages-^  374  à  288» 
^oU  37 ,  pages  première  à  20* 

78. 

La  fondation  faite  Tan  1687, 
par  Marie-Ânne  Dumont ,  en 
J  '.  paroisse    de  Saint  -  Nicolas  y 
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dont  la  dotation  est  destinée 
à  conférer  douze  bourses  de 
Tingt  florins  chacune,  li  d*lion* 
nettes  filles ,  vivantes  dans  le 
célibat^  et  six  autres  bourses 
ft  V  conférer  à  six  ^vieillards  im* 
potenls  ,  chacune  -  de  trente 
'florins  ; 

Le  recteur  du  collège  des 
{ésoites  en  est  receveur  et  ad- 
niinistrateur  gratuit  ; 

La  :  diminution  des  revenus  « 
a .  diminué  la  quotité  des  six 
bourses  f  deux  échevins  non^més 
par  leur  chambre  %n  ouïssent 
les  comptes* 

ycl.  ay  ,  j>çges.  255  à  :i'j'j , 
>vo/.  3o.^>|Mi^6^^  107  4  a43. 
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\ê  j^tom9    de  .9«iiuiaPia»^  009^ 

c^W  4renlf  ftorfe*  ,  %M  te 
confèrent  par  le  père  m^fiêv 
du  caljège  de^  jésuites  de  Tpur» 
ftny  ,  i  cîiiq  pauvres  BU^ 
vi?d»tes    dàja»    le    ediibal. 

r<rf;    i6f  page  gin  ^ol  26, 
/wro;ei    i^i  tf  j64,    177  *   '78^r 

Le  receveur  A?  ladite  p#f. 
roisse  reçpit  le»  reyeaus  de 
geMe  fand^ttollt  e&  ^  M<{liitf« 
j^ondAelkortUt  lu   boiil^e»^ 
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La  fonduiion  faîte  Tan  1(39(9 
par  Marie*Aiio«£  f^rcuâfti ,  f^rès 
Id  Bédufl  deé  Skim,  p^^^  jr 
loger  et  donner  la  pU€ino,e  à 
quatre  fiilcs  vivantes  dans  le 
célib^  ,  à  cliafxgef  dVcpcigner 
tri^nfj0-lr0i«  .petHef  ftHe«, 

hê  père  ret:Aettr  d«i  çoWèga 
de*  }<ps(!FH€)ii  <le  Td«r«^iy  ,  eii 
est  êmil  adittHiislrafetir ,  elUs 
\au\s^kot  oulre  le  log^nnèfit , 
d'oa  revenii  Mnoe!-  de  trois 
Qent  quatre- vJngt -quatre  livi-vs, 
qiie  l*a«qîefinev.  perçoit    et   dis- 
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Xphw^  gr»luiteméni^  elles  doîveof 
peu    de    choses  pour   le»  rëpa-* 

Vol.  'j^^  pa^e  ^Qtki 

La  fondation'  fi^er  Yari  - 
par  Calfaerine  Pré,   eonsrslarnf  ;  ' 

I*.    En  une  rente    de  treiile- 

'hQÎt     florins    Tan^     di»e.    par  le 

jconvent    des    soeurs    Gmes    de 

Tournajr  ,     devenues    (    177^  ) 

en' '  état  d^msolirabîlHé^ 

3l^  En  une  rente  annuelle 
de  dix-neuf  florins  douze  pa- 
tards  y  à  distribuer  tons  les  ans 
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«     quelques    pauvre    liannêles 
nies    yiv^nles   dans  4e-cëUbaU 

Le  père  recteor  du  collège 
des  jésuites  de  Touraay  ,  eu 
est    administrateur. 

Fol.  37  ,  page  2'] fi. 

Fondation  faite  l'an,  par 
un  inconnu  qui  r  vouSu  taïrè 
son  nom  9  consistant  en  utié 
dotation  annuelle  de:  dÎK  bourses 
de  diX'Sept  florins  dix^  palards 
cfaai^une  >  qui ,  sont  .oonrerées 
à  dix  pauvres  filles^  par  le 
père    reeteur    du  -■■.  eèUègè     tUt 
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p»K  Marie- Af»ne  'iLhcoh^I^,  ^€on- 
feisliiHl  €11  quatre  |>êt>sIon$  cha- 
cune de  ao  pai«irds  Ita  Sfumiùue^ 
(ou    5a  ilprins  par  an  ^  qui  Sv€ 

eoofèrenl    à.  4    p<»k^vres  !li1tes  ; 

•■.  •         ■  ' 

«L(e  ^lamitM    7|praf^<i  ioi*aiiU« 

Jimi  fènmtts  Ae  rf<ou|*nay./  itj» 
^^>a4  ieç.  «dtiiîitbU^l^ui». 


y  Google 


HE  TÔUJUfAY,  ,^*^S 
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La  fondation  laite  Tan 
par  Elisabeth  Wiilems ,  coa- 
sistatit  primitivement  en  dÎK 
bourses  ,  'de  chacune  soixante 
livres  par  an  ,  et  ^pour  le 
terme  de  trois  années  qui  se 
confèrent^  savoir:  cinq  à  d'hon- 
nettes  rdiuilies^  et  cinq  aux 
pauvres  veuves  chargée»  d'èn- 
fans. 

Les    admintsiraleurs ,  nomniefs 

par,    la     fondatrice  ;,    sont     le§ 

..Curés    des    paroissesL.  de    iN43flre- 

pdUîe    et   M    SatOitrPîat,,   €1  Jtfe 
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'  fvemhfs  pauvrMsurs  de  «€9 
piHohines  ,  qvt  confèrent  ces 
hou  nés  pajr  moitié,  au  »odi- 
J)re  de  giMlorM.»  m^h  de  ]a 
c<MrLsihl9«ie^  (  1773)  de  cbacune 
trcuie  livi^eii ,  aa  lieu  de  soî- 
X'tfuie  )ivre$  ^  «^insie  le^  veut*  la 

Piir  le  coHiple  rendu  p;rr  le 
receveur    pciur    1773  ,     il    avait 

€0     Cdisoe     2j\vo     livrer. 

Le»  consaux  dt^ireraicnt  que 
ce  CHph'A  ,  serait  appliq^uë  à 
cnurn  an  renié,  pour  -cpm- 
pJeUtîf  Jk  fionolire  de  dix  l)ottit»ca 
à    vf.ti?tHiiî*    livres,  selon  ta   Vo- 

JPttssim. 
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85. 

La  fondation  faite  1^911  lôSa, 
par  Monsieur  François  Leclercq, 
seigneur  de  Mon ti faut,  chanoine 
médecin  de  la  métropole  de 
Cambray  ,  pour  ses  pauvres 
ptirents,  vieux  et  incapables  dv. 
gagner"  leiyM'  vie  par  leur  Ira- 
vaiL 

Les  revenus  annuels  (iÇÇi^) 
étaituit  fde    litNt   mille  livres^ 

Le  nombre  est  laissé  h  i'ar- 
bilr.ige  des  atirainistraleurs  , 
qui     SQ^t    un    parent     ilu   coiii 
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paternel  et  un  parent  du'  cdté 
inalernel  du  fondateur,  le  doyen 
de  la  cathe'draie  de  Tournajr  , 
et  le  premier  conseiller  pen- 
sionnaire du  magistrat  de  Tour* 
nay. 

Ils  étaient  (1773)  vingt-huit 
pourvus  ,  qui  recevaient  une 
pitance  de  quarante  patards 
par  semaine,'  ce  qui  varre  sè- 
iou    la    quotité    des    revenus. 

Le   receveur  par  son  compte 

rentlti  pour  Tan  1773,  avait 
bjn     i.\6    livres. 

L  fcr  athHÎtii^tratetfiîs   owl  uoisin. 
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mé  o^  pijêtrf  qui  a  «or  4p- 
gtonent  dam  la  maison  »  ppur 
diriger  leur  cronscieDce  ^  il  se 
Irotive  uoe  chapelle  t^ans  la 
maisoo  ,  où  ii  leur  dit  la 
messe  loua  tes  dimaoches ,  et 
où  ils  doivent  pricT  pieu  tous 
h%  ipura  iça  ^omminv,  w  praire 
a  UI9  .traiieaieiit  d^  -quinse 
givres,    par    :iÇ|àaioe. 

L'oQ  paie  un  doméstiqiie  i^jui 
«it  infirmier»  et  qui  a  2>um 
d^  pourvus  malades  daiis  Tia- 
firmeciç  .  de    ladite  fondation. 

Les  pourvus  ^  paient  vingt* 
ii|uat:re   livres  d'entrée ,  qui  con^ 
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tournent   à    payer    leurs    fitntf- 
railles,  / 

Fol.  Tj ,   pages  38a  ,  a86; 
Fol.  28  ,  pages  i   â  8, 

86. 

La  Tondaiion  faite  par  Ca-  - 
ibe<ine  yanlîer  ,  en  vcrla  de 
î.pn  testament  en  date  du  17 
avril  1688,  consistant' en  u'he 
uiaison;  siloëe  rue  Cauwe,  en 
la  paroisse  '  de  Natre  -  Dame  , 
pour  jr  recevoir  et  loger  deux 
veuves  ou  (illes,  en  assignant 
en  oiilre  douze  florins  l'an 
pour  subvenir   aux  réparations; 

Monsieur  François  le  fl,ardjr   / 
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epnseiUer  »o  baillage  rojral  llu 
Tournésls  «  en  ëuît  adminis- 
Iraléor  Dominé  par  la  fonda- 
triée  ,  et  aon  otécuteur  letta- 
mentaire;    > 

I^e'  notaire  Derveaa^.qai  sVst 
emparé  de  cette  maison  «  est 
poursuivi  à  resliCotion  ,  à  la 
requête  du  boursier  de  la  cham- 
bre ëcfaevinale^ 

Passim. 

.87- 

'  La  fondation  faite  par  Mon- 
sieur Gaspard.  Derasse  ',  eu  ré 
'4e  Templenve ,  en  Çpssemets, 
et  à  sa  mort  bénéfieier  de  S<^. 
Catherine  ,  «t  chapelain  de 
ba$^es  formera  de   U   cathédnile 


Digtizedby  Google 


fin*  mstoitii 

rfe  Tourniy  ,  par  sdn  testamerfîl^ 
âpprojvtî  fidt  les  hiayeur  èthtf^ 
vins   lie  Tourna^  ,    le  a»o  fevriéil' 

t*.  En  la  dotation  de  |rlu- 
HÎcurs  bouri»6$  4'<^tude  ^  poUl* 
les  hiiftianiteti  ,  :au  c.e»lièg!9,  dé 
SaltU-Paul  à  Tournay  ,  qui  ae 
confèrent  pour  aept  ans  »  et 
qui  sont  de  «ent  vingt  florins 
l'an. 

3<^  En  pliisieisrd  boèrsea  dé 
travail  ,  qui  ut  confèrent  peor 
si%  ami  «  il  rm$on  de  €lii<}uanb 
ff04rrid  ;  il  y  •p^fetld  de  pi^é- 
fere«ce   sies?   paftfnts; 
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H  dANMuoHP  pott^  iiftiirint* 
Iraleara,  avec  droit  d«  caH*- 
tion  desditc»  bourses  ,  Mo»£»iéur 
lahftg^,  e^  tiùit  (ftfèàV  Ifflju- 
sÎÊfir  le  prieur  de  Saint-MaïUn 
de  Toiirn^y  ,  el  le  ni^iyeur 
<f«  r^caèvîbagç  de  Touruay  , 
î!ê  ed  confèrent  aiitahl  <fê  S'otir- 
ses  que  les  revenus  dièelle 
piîuvéDt   eh  procurer; 

CSe- redô^edr  ètf  reiï(f  coiifp^ë 
iflî^dot',  et  if  ri  a  Tiéh  di  boni 
c^*  c'àî&a^. 

N^*-^  d^nèrt*    eî  •  if(#i^,  lé  ^ 
ïjerîii^ ,     cn.i*ë   de     reW^l^yé? 

,      îi4 
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Mi  l^djficmets^i    »»   dirte    da  $ 

In  non^ft  Domir^  ,  amcnr^ 

J9  Maître.  Gaspard  Deras$e  f 
père  et  ci-devant  pasteur  de 
Tempieuve  ea  DossemeiJi  «  et 
de  présent,  chapelain  de  S*V 
Catherine  .»  trah&fërée  en  ta 
paroisse  de  Saint-Piat  à  Tour- 
naj,  considérant  qu'il,  n'/,  a 
rien  de  plus  certain  que  la 
mort«  et  rien  de  plus  incertain 
que  riieure  d'icelle  ,.  ne  dësi- 
raîit  mourir  intestat  «  ainsi  po'iir* 
Toir  au  salut  de  mon  &me  , 
et  dispos^   des  biens  tempareb 
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quHl  a  plu  «  DièH  d«  me' 
prêter  en  ee  monde  ^  tandis 
que  |e  soit  en  bon  sens  ,  méj- 
moire  et  entendement  ^  allant 
camps  et  .  voyes  ,  j^ai  fait  mon 
testament  et  ordonnance  de 
dernière  ^  volonté  ,  en  la  forme 
et   manière    suivantes 

Art,    t^ 

Je  recommande  men  ime  -è 
Dieu  ,  mon  père  créateur ,  le 
priant ,  que  par  les  mérilei  de 
fa  p^ssron  dé  Jésus-Christ  son 
fits  unique  mon  *  aaurcur  fl 
rédempteor,  rintercession  dé  i« 
glorieiisè    TÎergr  Marié ,  ^     ^^ 


y  Google 


tous  les  9A)i)tjs  et  çttlnles  an 
paradis  ^  spécialement  de  »^itl 
Gdspari)  nion  palrqn  ,  .el  de 
saint  Piat  et  saint  Eluthère  « 
je  veux  la  coHo^uer  en  son 
Sfiint  royaume' iie  Paradis,  avec 
1rs  bienheureux  ,  lorsqueUi?  sur* 
tira    de    mon     çorpe. 

An,  i>. 

L<?<H»fl  mon  corps  je  laj^ss^ 
à  la  It-rr^e,  d'oîj  il  est  issu^^^i 
Jpour  ê^ire  é^ terres  ^  et  .  en^é: 
puliurë  ijn  r^gH^  calbcdrall; 
m  Tourn-n%  au  lieu  i  d^t^R- 
ij^iï^crpar  au'ssje^fs  dii  chflbilr;e, 
e|i    «n*iuile   mit>  çer^iices     et    |ii- 
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ikèvàil  ies^eléjbrés  le  .corps  pressent 
ii  faire  se  peut ,  et  selon     mon 
élat  et    cpnditîoii  t  ^vec     disirt- 
bulioQ    de    miches   selon  Tordà-- 
naire,  presentibus    inntum., 

Art.  3. 

Je  donne  aux  révérends  pèr^-r 
4[:apucin8  »  récotiets  ^  carme*  . 
domîmcaîns  et  augustins  ^  > 
chacun  cinquanle  livres  ,  un» 
fois ,  à  charge  de'  par  chacuii 
de  leurs  couvents  tiléhrev  cih- 
f{uante  nfe^es  pour  lé  salut 
de  mon  âme,  et  dcL  mes  \»àr 
r?»nffî    fripiissjéiB ,    payables^    litél 
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Art.4- 

Je  doqne  à  Mônsiefir  Denif 
Lcfébvre  ,  prclfe  pasleur  de 
S^irit-Abdré^  à  Liile^  mon  hon 
4»n)i  ,  uoc  vaiselle  d'argent  va- 
in ni,  six  lii'pias  *4e,  ë^oSf  pcrtir 
unç  mémoire  ,  payable     Qomnie 

*  El  pour  en  partie  re- 
connaître Uni  de  bienfaits,  que 
xpea  p^renb  et  moi  avons  reqi|s 
de^  sîeùrÀ  et  darnes  de  Tem- 
ple'gve,je  d.cuft^àoif  denioîseJlt^ 
Anne  •  Thérèse     et     Magdelaine 
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do  Te?iipleuve  ,  à  cbacuo  d^iceux 
une  vaiselle  d'argent  de  cin- 
puante  florins  çbacuqe  /  pour 
mëmoire  de  mot ,  à  piiyer  Gomnie 
dll   est. 

Art.  5. 

J'ordonne  qoe  soit  dît  et 
célébré  loos  les  ans,  à  per- 
péluilé.  en  la  chapelle  de  Saint- 
Michel  ,  sur  le  grand  portail 
de-  ladite  cathédrale  , .  pour  le 
repos  de  mon  âme  et  de  mes 
parents  trépassés,  un  obit  h 
Faccoutiimé  des  rbapelains 
d'hautes  formes  pour  la  somntc 
de     demi      cents     tlorin»     avec 
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ilfHtrîbulion  de  njiches  aux  plus 
proches  parents,   et     auircmeiit 
rojiime   d'ordinaire,    et   ce  sitôt 
^})rès    mon    trëpaj. 

.  Art.  6. 

Je    donne     it    Tëglîse^  dudit 
Tonipleuve  ,    une    renie     héri* 
tiire    de   Irente-wx    livres    flan- 
'Jres  par   an  ,    affectée    sur    ies 
biens  d'Adrien  Duponchel  ,  de- 
menrant    aadit    Templéuve  ,   et 
'>^>r    lui     due,     et     ce  ,     pour 
îîrc       appliquées      aux     achats 
nî:î:llcs  ,     pour,    servir      h      f,, 
l.itiupo.    exposée   d«.va«l  je  SutuU 
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l$jMreini|ni  ,  jpmT  3  ïtvukr  In 
^çf^S0^vm^%  .Uni  ^de  auit  qm  de 
j^pjur ,  ^priant  le  çl«rc  ^  ladite 
paroisse^  ou  ii  son  défaut  ii^ 
autre  à  choisir  par  le  sieur 
pasteur,  de  .  prendre  soin  de 
ladite  lampe  ,  lui  laissant  pour 
rélributioD  un^  rente  dé  dix 
-  livres  par  an  ,  due  par  Guil- 
iaunie  Vcrdier  ,  et  aa  femiiuî  , 
4?t   ce  ^  si|ôt  aprèt    ma  moi  t. 


Jk  dcunne  À  Gaspard  Bèràs^t, 
êt\%  de  Pdak ,  mon  cotisin  , 
{il>éseni«niei|it    au    nfnniiaif«   de 
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Tournay ,  la  *  somme  de  cenl 
(lorins  une  fois  ,  payable  après 
wà  mort^  et  celle  "de  roa  nièoe 

Roger. 

Art    8. 

Je  donne  ii  Ynademoiselle 
Ciiihcrïne .  Roger  ma.  ..nièce  , 
la  rente  de  «quaraoterlroia  âo-» 
rins  ,  due  par  Gérard  Qoerao»' 
Viller»  ,  ëcbé^nte  le  quatre  du 
«locernbre  ,  pour  en  jouir  pré- 
Jîen!i*niènt  ,  et  jusqu'à  la  mort 
îl*ioelle  Roger,  tant  seulement 
pour  eh  après  retourner  avec 
4utre«  biens   cî-aprè*    déclara, 
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artit    rondatioDS    des   bourse»  ci' 
après    iJaenliooDéei. 

Art  9. 

J'ordonne.^  qu^aussitât  mon 
trépas  arrivé ,  soient  céUhréets 
cent  messes  »  à  l'autel  privilé 
gié  de  ladite  cathédra!e  ,  a 
la  rétribution  de  huit  patartU 
pour    chacune. 

Art.    10. 

Je  donne  à  la  veuve  d'Ar- 
nauld  Léqaifiçr,  ^npmniée  An^ 
loinnetle  DiUjs  ,  demeoranie 
aniUfc  '[Fempteuv^  y    ying^  "  cittj. 
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^ii-^fi!!»^  pariai»  uefi  fiùét-»  arfitft» 
(jtrelle  prie  DiÉ^a.  patftT'  le  ré|Ki«t 
dç  mon  âme ,  et  ce  ^  aussi  après 
ma   inart. 

Alt.  II. 


liera  je  donné  k  Gaà^f^ 
Défasse /fik  cle  G«r(iard  ,  tHCÔT 
i:ou$iii  et  tilleul',  la  sOoirâe^ 
Je  ftîni  ftèrinàtine  fdîà  ,  pôya- 
hie  ,  âilot  qu'il  aura  pHs  ûm 
élat  honorable  ,  0t  non  autre-» 
meut. 

Lescipds'     leg»    eMièreiaitii^ 
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ti€Corap14s  et  mes  deCies  prtfa- 
JabVernent  payées,  j'institue  mion 
h«rîtièt*e  ui^iverselle  là  susdite 
Catherine  Roger  ma  nièce  \  à" 
condition  pourtant  qu'elle  ne 
pourra  rien  vendrje  ni  aliéner 
de  liiondit  bien  ,  pour  après 
sa  mort  être  généralement  em- 
ployé à  une  fondation  de  boursis 
pour  étudier  aux  hurriHnilPs  , 
savoir  à  la  poésie  et  à  la 
rélhorîque,  comme  aussi  pour 
apprendre  à  travailleur  garçoiis 
et  fiUes  ^  7e  tout  selon  la  hau- 
teur des  biens  et.  deniers  qui 
seront  ^  trouvés  après  sa  mort 
m'appartehir  ,  ou  à    ma  maison 

r4 
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morluaûre»  priant  mactile  mè€€ 
de  dispefiier  aufiâi  de  ^aee^  hiénk 
pour  U  ihaiatàom  ééàéitek 
bourses  si  Me  le  trouv'e  dinài 
convcntr. 

An.    i3. 

Se  veux  et  ordonne»  ^ue  les 
"bourses  pour  étudier  soient 
de  cent  et  vingt  florins  cka- 
eune,  et  celle  pour  travaiUer» 
de  cinquante  ftorins ,  aussi  cha- 
cune ,  à  conditioB  que  l^s 
plus  proches  parents  seront 
lot] jours  ptétérés  ,  et  à  défaut 
de  parents  I  ïkiessieurs  les  cel- 
iatem's  Réédites  bourgs  pourront 
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choisir  des  en  fans  de  Tcnirnajr, 
ou  deTemplenve  feu  I>6ssemez^ 
nék  de    parents    catholiques. 

Celle»  peur  ^iidier  se  pour- 
roui  eonfiAmr  pour  s^t  ans  , 
et  popr  inavaiHer  ,  six  ans  ,  à 
eonditien  de.  faite  leur  poésie 
el  .râhoriqoe  au  eolièga  de 
$aHnt  BffuI  audit  Tournaj  «  et 
le  «esté  des  ëtud^,  soit  en 
pJiilosophie  ^  théologie  ou  droit  ^ 
A^jus    une.  Bniversitë. 

Art>    14. 

Je    nonuiQÇ    poQf    coljlateui's. 
d4?$dite$  ]l^,QU|rsej9  »  l^onsteur  V^h^ 
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bë  de  SainUMaHin  à  Tournajr^ 
ou  prieur  de  ladite  abbaye,  qui 
devront  êlre  professes  de  iadjte 
maison  ,  Monsieur  Pierre-Aléxîs 
More!  ééuyer  ,  sieur  des  Ro- 
sières, et, en  cas  de  mort  j  Mon- 
sieur le  i^iayeur  de  réchevinage 
de  ladite  ville,  et  un  des  pas^ 
leurs  de  la  , ville  de  Toprnajr^ 
à  choisir  par  les  deux  aus^ 
Domniës,  les  priant  den  vou- 
loir en.  prendre,  cette  charge 
pour  la  gloire  de  Dieu  ,  -et 
raccroissemeot  d.u  bien  public  , 
les  priant  aussi^  de  choisir  pour 
receveur  des  biens  desdiles 
bourses;    François    Lemaja  ,   ce- 
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pi^r    dh   1#.  tîiwfiév  wop:  cou- 
sin., «i.  9|>r^  ^.  mpfV  wtt  fi^A- 

bje  ,    «t    M   cm   agi  m^i^i  ou 
iiicap^€it4  ,     iis.    ^urront     en 

en     Imî     doqpant    tftUe    relribn- 
lion   qu'ik  jugittri)Dt;  eoni^^iJiiWe. 

Art,   i5. 

Pour  lequel  mon  testament 
n}ettre  à  dwe  e^c^cution  après 
avoir  rtivoquë  tous  autres  an* 
*té?ieyiri»  ,■  comme  je  révoque 
pai'.,  celle  ,  je  dénomme  pour 
iiivîj  e>i(u:.u(curs  lais  pçrso.nnçs* 
4e  lîiaître.  Jeq e-  BaplLi|e  feuprtjjt  » 
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prêtre ,  secrétaire  d*i  chapitre 
de  iadite  cdlhëdraie  ,  à  chacun 
desquels  je  donne  pour  'une 
iriémoire,  la  somme  de  soixante 
florins  une  'Cois  y  et  en  cas  dé 
njorl  desdits  exécuteurs  nom* 
nuis  ,  je  donne  la  faculté  à 
M'<^ssieurs  les  collateurs  d'eA 
choisir  deux  autres  ,  et  spécîa- 
l<;(iient,  un  suppôt  de  Mesi»ieurs 
dudit    chapitré. 

Art.   i6. 

Me     réservant    toujours    lé 
lîi  oir    et    fa<;uU^  de  chang^er,- 
ij^mctïl^T  ou    diminuer  ce  pré- 
ni   lesta mtîtît  ,    de    tout  où  eu 
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partie  ,  soîl  par  caducité  ou 
autrement  ,  quand  bon  me 
semblera* 

.  Ainsi  fait  audit  Tournaj  , 
sous  uia  signature  ordinaii^  ^ 
le  huit    de  janvier    1693  ; 

Etait  signe'  :  . 

.Gaspard  Derass^,,  prêtre  de 
Touràay,  _    - 

Ledit  sieur  Derasse  usant  du 
pouvoir  qu'il  s'est  réservé  par 
son  testament  cr  dessus  ,  or- 
donné que  sitôt  son  trépas  ar- 
rivé ,  toit  célébré  un  .service 
en    l'église  ^^4^  Templeuve    en 
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Dossemets,  telan  s%  qpadjUan  ^ 
et  que  «Qieot  distribni^  «ux 
pauvres  dudit  Templeuve ,  dfam 
rasières  de  blë  converties  en 
|jain ,  ëlisaot  pour  second  exë- 
.  uteur  avec  ledit  sieur  Dupret^ 
la  personne  du  sjeur  Pierre 
nêvillers  ,  greffier  de  Tofficia- 
lilé  de  Tournay,  lui  donnant 
lu  meine  somme  pour  mémoire, 
comme    audit  sieur  Dupret, 

Etait  signe  : 

Gaspard  ^  Perassé ,    prçtre    de 
i'ournav. 

El    sur    un    papier    dans   le* 
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quel     ëtait    inséré     ledit    testa* 
menl  ,   était    écrit     ce  qui  5uit: 

Le  .  a6  de  |aDvier  1698  , 
pardevant  nous  notaire  apostO'- 
liv^ue  ,  detnetirant  à  Tournay  , 
soussigné  ,  comparut'  le  sieur 
Gaspard  Derasse  ,  cliapelaîn  de 
Scfiote  -  Catherine  à  Tburnay  ^ 
lequel  étant  en  bon  sens  , 
mémoire  et  entendement,  allant 
camps  et  voyes  ,  a  déclaré 
qu'en  ce  paquel  est  contenu 
8on  testament  et  '  ordonnance 
de  dernière  volonté,  qu'il  veut 
sortir  son  effet'  après  sa  mort  v 
s'il    n9   Ta  changé    ou   diminué 
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du  tout    ou   en  partie  ,  qujiùd 
bon     lui  semblera. 

Ainsi    fait      et    déclara  ^   lea 
}(>uii|  iuoia    et   an  que.  dessus; 

Gaspard    BerasM,  pi^ôtf»    d» 

J.  B,  Dppret  ,  Notaire, 

S»  ^  de  ¥ill«r8/  «yis> 
paraphcHk 
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pard  Héfam  ,  èi&  sàh  tirant 
prêtre  et  chapelain  de  la  pa- 
roisse de  Sainte  -  Catherine  ,  à 
ftêiè^  amsférié  à  Saint'Piat, 
de  cette  ville  ,  commettant 
l^èx^cofiôn  dlcelul  h  maître 
fèan-ÈâpCiàtë  Dûprèî ,  Vdû  dès 
iecrëiàirês  -  diiâii  chapitre ,  él 
MéDsieùr  Kèrfë  dé  Vîllers  , 
greffier  dé  ta  cour  spîrflueHe  , 
exécuteur  dudit  tésiâmen£  ,  aé- 
hémmés  ,  lesquels  en  ont  ac- 
cepte là  cÊàrge^  ,  él  protnrs 
oeil  rendre  tompCë  éndéans 
Tan  ,  81  lafre  sfe  peut ,  '  ayarif 
ledit  ^e'ur  de  Viïîers^  pour  ce; 
lé  soûMs  âl  la  fufiiîictron  du 
cat  clîapafre. 
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Fait   ie    19  février  1693  ; 
Etait   «ignë. 

Fostier,  secrétaire. 

Le  présent  testament  ayant 
ëtë  présenté  i  Messieurs  les 
majeur  éciievips  de  la  ville  et 
cité  de  Tournajr  ,  par  le. sieur 
Pierre  de  Viller5,  duquel  ayant 
été  fait  lecture  avec  rorig;inal 
de  Tacte  de  superscription  , 
qu'il  a  réitéré  aussi  bien  que 
le  testament  original  .^  ces  Mes- 
sieurs 9  vu  lapprobation  faite 
par  Me.'isteurs  du  chapitre  ^ 
Font  aussi  tenu  ^ur  approuvé^ 
pour  et   au    regard  des   hérita- 
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^es  -silués  et  gii^ssanls  80U5  cet 
ëchevinage  ,  et  sur  son  le'quis 
main  levée  des  biens  luetibies^  de- 
là issés  par  feu  maître  Gaspard 
Durasse  ,  lui  a  été  accordée 
conrormément  le  concordat  fiiit 
en  1673  f  entre  messieurs  du 
chapitre  ^t  d^  la  ville ,  concorde 
h  ladite  approbation    tenue. 

Etait  signé. 

G.   P.  Cazier^   aine. 

Paraphé  ^     concordé    à     son 
eriginaL 

Etait  signé: 

F,  J.  P  J.  B.  Diipret- 

Fofez  cet  omrage  y  vol.  77, 
pa^es  77  5  96. 

^4 
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Nous  donnons  ici  h  g^n^ 
ajogîe  du    fondateur* 

(Sënéalogie  de  Simon  Derasse 
et  de  Catherine  Hovinne  son 
épouse  el  des  enfans  de  leurs 
enfans«  lesquels  Qnt  eu  quatre 
SU  et  deux    filt^s. 

Le  premier  Jàspftit  j,  te  seewid 
Jeanv  le  HmsièiW  l¥nîs,  le 
quatrième  Joachim ,  Jeani\$  et 
Anne  ou  Agnès  ^  comme  il 
est    ci  •  dessous. 

Premier  fitsi^  Jasparl  Derassie 
a  ëpousë  :«eA  preniière^  ft^es 
Rficbelle  De  BarVunp  ^  d'où  «put 
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ISSUS  d^dk  Tille  ,  Catlieriné  «t 
Marie  Berasâe  ,  et  en  Becotides 
noces  ledit  j^spar-1  D^^^sst;  a 
épousé "Ûagdelaine  PhoQVÔlt,qûî 
ont  ^laissé  tiki  fïk  Jal<part,  tk 
\3Me    fiile. 

Ladite  DCatlierin«era«se  at^pousë 
Vaîéûlm  Du  jardin  i  qui  uni  i^ii»së 
Fie^e  ,  Miarté ,  ^ac4|iJ«UDc  H 
Câtlierine    Du|ardîa>  .   -^ 

Ledit  Pierre  Dujardin  ,  a  époo^ 
se  Anne  Sproncq  j,  ils  ont.  èu 
dé  èetle  eon johctîon  un  £  l«  et 
mue  fille  «  Pierre  et  GtiUiévm^ 
BujàrdinL 

Ledit  Prerrc,  Dtt|ardîn  a  épét- 
U  Catkerinè    Olivier. 
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L^fillf»  Afarie  Du  jardin, a  ëpau^l 
&iiGlétueii(  Du  jardin  qui  ont  l*tiss« 
pliisieurH  «entaiis  ,■  demeurants 
présentement  près  ^de  ,  la  viilé 
d^Vlii    en    (Jaiuant,. 

Ladite  J»rqHîKnc  Dujardîn 
w»  dpousë  Franroi«  LeOMin  ^  mort 
«ans     énfans. 

liadîte  Calhorîne  D.uiardîn  a 
f?pous<5  en  seconde*  "noce»  Lôtif» 
l-opcrse,    demeuf'inl    à   Esl«im- 

'  puis.. 

Ladite  Marie  Derasse  «  fille 
d(f  Gaspard,  a.  épousé  Nicolas 
Di^laniiay  ,  mort,  ninAlque  lou$ 
les  en  fans  f)ro\e«unls  de  leur 
eonjouotron.  '  ■ 
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Philippe  ^  u    ëpôuflé    Margue- 
rite Dcfifon laines  y    ils  ont   laissé 
plusieurs     enfans'^    savoir,    Ni- 
colas ,     Catherine  ,      Bernard   , 
^Marguerite  et   Pierre   Deras^. 

Jacques  uerasse',  a  ^ponse^  MVvg 
delaine  Guiselain  ,  qui  ont  laissé 
plusieurs  enfants,  savoir:  Mario ^ 

Dominique  ,  '  Jo5**ph  ,     M^grie- 

laine,  Joseph,  M^ithias;  Jt>???»jifi, 

<j[uiUaume  ,      Joseph  ,     Marie  ^ 

Brîgîte ,    Joseph  ;    Mari«  ,  (larb* 

line   et  Jeau -Baptiste    Dèrassc; 

Guillaume  -  Joseph  Derasâe  ià 
épousé  Marié -: Marguerite  Mar- 
chand,  qui  ont  laisse  deux  eiifans 
Jaequtsét  Jo^ph    D^ras&e^ 
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J*.  fi.  Derawe  a  âpoiite  Sbrie- 
;  ar2>^  Bëcaa,  ils  qdI  «h  jpl4iâieag9' 
encans  sayoir  :  Jaui-  B^^Uste  ^ 
M^rie-Srigite,  BUi^lieM^  Arnoald^ 
Vlarie  Ja«|>h.y  J!f oël ,  Marig-J^an^ 
ae  ^   Françoîs^Charles  ,  et  Hea- 

Jeifif^Baplifitè  Pdra»se«  a  époosë 

)iiUe  Çazier ,  dHolIain ,  qui  ont 

eu  pour,  eaFans  Augustine,  Jean- 

Baptiste  ,  ^  Joséphine^  Thérèse  » 

Alexandre    €t  Albert    Derassè* 

Nicolas  Deraâse  a  ëpousé  Marie 
UtLies ,  d'où  sont  descendus  Tovs* 
saint,  Joacbim,  Nicolas  ,  MarJé^ 
Catiierine  et  Margueritie  Gérasse. 
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Toossaki    Dertsee     a     épousé 
A4ine-M»rîe    Deiruc. 

Bftavie^  -  Qilli^rinc^     neraase    a 
ë|b9i^é;  Ff^nçoisf  oeschan»  el  Ma^ 

'}  Le  troisième     fils   Ae    Simon 

I        Périsse ,  et    de  son  épouse   Ca 
)        therine  Hovictnei  Dénis  D(^rasse  , 
L       aëpOQsé       Jeanne   Roiizë  ,      ils 
I        ont    laissé    six     enfans  ,     Deuis, 

Jaspart,  Simon»  Marie ,  3 tanna , 
>        Calherine  ,    Louise    et      Marie 

Derasse. 

HéiaU  DèpasM  a ^poiâsé  Et  isah  v;  t h 

-  Pa«W  ils  Qi||  lais«4  tr<|ii|  ^iints^ 

s«.vpi?  ;  £|éi|û|  «  Içaapli^  el  &Si)^%u«. 

Si«»gi»  Mtaaw,  fij»  cki   sénk  , 


y  Google 


f«i«  "WSTOflME 

sont  descend dâ  Denis,    Joseph  ^ 

Sué  et  AQgélic{ue  Derasse. 

Quatrième  fils  de  Simon  oc- 
rasse et  de  Calherlne  Hovinnç 
son  épouse  ,  Jpaehin  Deras^ 
!re  ,  a  ëponsë  en  secondes  noces 
Marie  Fauquant  ,  lesquels  ont 
laissé  cinq  enTans  ,  savoir-:  Si- 
mon «  Denis  ,  Abel  ,  Jeàniie  et 
Marguerite  nèrasse. 
Simon  Derasse  (ils  de  Joacbim , 
a  e'poxisë  HëleineBourgie,  ils  ont 
laissé  plusieurs  ^fants  ,  J,ean^  Si- 
mon ,  Marie ,  et  Marie^Catherine , 
Uelaine  et  Marie-Sabeih  nerass  e. 

Dénis  Derasse,  fils  l^e  Joachim, 
»  épousé  Magdelatbe  Soignies  , 
d'où  sont  isfus  trois  eufans ,  Pier 
re/  Catherine,  el  Jeanne"^  Der^isse* 
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Al)ei  Derasse  .^ .  trpifiiièaue  enr 
fanl  de  jqaclûm^t  4a  Avarie 
Fauguant  ^oq  épo^J^.e^,  ra  gppuçe 
Anne  Houfîîjjn  ^  »qi^  p^çtt  l^iissë 
deux  enfaas  ,  savoir  :  Simon  et 
J&UÊfmp   Uergwe. 

Jaann^  Der^^s^ ,   a  j^pp,M?e'  en 
seepn4e5  ^nôc^ii  Lafiiiâ  Pel^purgies,, 
qui    ont    laissé     dçfk^  /l'W^»*.»? 
voir  :  une    jeJigieuse^   et     Mag- 
âfidaiûpre    de    B^urgies. 

jL^dife  Mi^del^ms  iiMebatirgi(5s 

Guillaume  sQttmooj  ^  ib  osi 
Jdissé  plusieurs  fils  et  filles  de 
leur    c^njonetion. 

K.4 
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Marguerite  Derasse,  a  ëpousé 
Joan-Baptîste  Vivequin  ,  ils  ont 
laisse  trois  fils  dé  celle  union, 
savoir  :  Loub  ,  Guillaume  et 
Jean- Baptiste    Vivequin. 

Louis  Yifquain  ,  a  ëpousé 
Magdelaine  DeJobel,  ils  ont  eu 
trois  en  fans  ,  savoir  :  Jeaii*Bap- 
tiste,  Marie-Afàgdehine  et  Ca- 
therine  Vivequin. 

Guillaume  Yifquain ,  a  épouse 
Brigitte  Desmaut  ,j  ils  ont  eu 
quatre  enfans ,  savoir  :  Jean- 
Baptiste  ,  Louis  y  .Marie- Anne 
cl   Nicolas  Vivequin.  , 

Jean  -  Baptiste   Vivequin,   si 
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ëpouséen  premières  noces  Ju* 
dicque  Desmasure  ,  et  en  se- 
condes noces  ,  Catherine  CUar- 
lotie  Bernard  ,  duquel  premier 
mariage  il  a  eu  pour  .enfanU 
Jean-Baptiste  «  MarieCatberine, 
Brigitte  Marie-Magdelaine,  Marie- 
Anne  Judîcque,  fficol as  Joseph 
et  Marie-Françoise  Vifvequin. 

Louis  Vifquain,  fils  de  G^iil- 
laume  ,  a  ëpousë  Magdelaine 
Delobei  ,  lesquels  ont  eu  trois 
enfants ,  savoir  :  Jeaâ-Baptiste  , 
Marie •  Magdelaine  et  Catherine 
Vifvequin. 

Cinquième  àe$  énfaus^,.  Xean- 
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ne     Derasse ,     a    épousé    Josse 
Wducîïo^  ,  qvit&tà  ftlîs^é  hqft:  ètt- 
fà'ns  ,  Glûrïlhûùïè,  Jfeîj^e,  Lèafe,- 
Jfàspàrt,    PîéWé  ,   JfâèC{ueà,    Gï- 
iïlérîrie'    et    Mferîfe    ffifoCîciion. 

tiédit  Jfô*e  *  Rl^ttèJit)^ ,  àf  ëftou- 

)âis^é    hrt   «Irf  ïitWïthé  J^lëH^. 

^  ¥4€N9k  Jo^e  M atidkbin,  ft  4p9fi^ 
ensuite  Agnès  Melvioi^he^  qlii 
ont  laissé  un  enfanj!;  nommé 
Attlbin(î  lilàtfcBdn  y 
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Liedit  Josse  Mouchon  à  en- 
core ëpousë  Marie  *  Marguerite 
Sapart,  lesquels  ont  laissé  sept 
enfans. 

Ledit  Louis  ;  fils  de  Josse 
IWouchon ,  a  ëpousé  en  pre- 
mières nôees 

en  secondes   noces  a  épousé 

Ledit  Jaspard  Mouchon,  fils 
de  Josse  ,      a-  épousé.   Claire 

Ledit  Jac<|i^i»^  Mouchon  fils 
de  Josse  a  épousé  Catherine 
Londou   j     ils     ont     laisbé     i\c 
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cette  um€^  „  Wtis^^    du     i|uatre 

Ladite  Catherine,  fille  de  Josse 
Mouchou,  et  de  Jeanne  Derasse 
n  épousé  ttiaîlre.  Grégoire  De- 
Vv'incq,  qui  oiît  laissé  deiix  fih 
fît  une  fille ,  Jos%e  et  Cathe- 
rine. 

Ledit   maîire  Jfosse  fiewincq, 
**ls  de   Grégoire  »     a    épousé 

Lîidîle  Catlicl-rne  Dewînetf ,  fièle 
de  Grégoire,  a  épousé  en  se- 
condes noces  tâufeht  Jàlic|tlart, 
ils  ont  laissé  un  fils  Ddmihi- 
(|ue  Laurent,  et  trois  filles  dttdit 
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Jacques  j.    Tli ërne    'et     Msirie* 

Ladite  Marie  Mouchon  fille 
de  Jossë  m  de  J^àbn^  {)ëfasse 
la  ëj^oàs^  J^«c|iyéfc  BfoodÈèftr  et 
en   tm   eu    ÛM\    ftfr. 

Sixième  de  ses  enfans  ,  Anne 
6u  Âgifè»  be^â^fe  a  ^^busë 
Jëkh  Doté!  ,  fcs^uefe  «fît  \émé 
tle  «*  mirrffige,  troîl^  étifeti»  , 
s^Wrbîr  :  Gurirardthe  ,  Jêràn  tet 
Catherine  Dolel. 

Lédrt     GuiUaumte      Do  tel     a 

épousé  en  secondes  nôcès  CàChe- 

.  rine  Josson  ,  ils  ont    le^iusé  cinq^^ 
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enfans  ^  saroir  :  Robert  ,  Mi-^ 
chei ,  Marié  -  Anne ,  Marguerite 
et   Catherine  Dotel. 

Robert  Dotel,  fils  de  Guil* 
luùme  ,  a  ëpousë  Magctelaine 
Dewez ,  lesquels  ont  laissé  plu- 
sieurs enfans 

Ledit  Michel  Dotel,  fils  de 
Gi^illaurne  «  a  épouse  Catherine 
Marchand  ,  ils  ont  laissé  de 
ce    mariage   plusieurs    enfans. 

Ladite  Marie-Anne  a  épousé 
Jean  Vifvequîn,  et  en  a  eu  plu- 
sieur;s    enfans. 

Ladite     Catherine    Dotel  lille 
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dm  Guillaume,  a  ëpousë  Jean 
MareJiand  ^  ils  ont  laiseë  de  cette 
conjonction    plusieurs     enfans. 

Leâtt    Jéàh     VfôVel  ,    flh    He 
t^îuiltâftinre  ,    a     épousé    An  nu 
tfes^ez  ,  ik    otit     hissé   un   iils 
tïornttié   Jean. 

LëAit  Jean  Dot»  lËfè  cfe  Jean 
éi  d*A¥*te  De^m^  soft  ^ouse, 
*  ^rfteë  u«è  WûTt  dWneù^ant 
i  S^m ,  au  da&afet  dit  le 
V«t%  Li<Aî ,  ib  ont  idâ(é  plu- 
siein^   ëimaïAs* 

.-  hadSk  QMketioQ  Vottl  fi«le 
41b  Jesm  ^  «  épbudé  Jean    Wàt* 
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quilier ,  ils    ont    laissé    un    fils 
nommé    Etienne  ,  et  une  fille. 

Ledit  Etienne  Masquilier  ,  fils 
(le  Jean  ,  a  époûsë  Jeanne 
Gallez  ,  ils  ont  eu  de  celte 
union  Vincent  Masquilier,  et 
et  en  secondes  noces ,  ledit 
Etienne  Masquiiiêr,  a  .  ëpousë 
Antoinette  Barou  »  lesquels  de 
celte  unjon  ont  eu  Jean  Mas- 
quilier pasteur  de  Saint- Jacques 
à  Tournay,  plus  Jean  •  Baptiste 
et    Marie-Jeanne  Masquilier. 

Ledit   Vincent  Masquilier ,  fils 
d'Etienne    et .  de  Jeanne  GalléZr 
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f    sa    première    femme,   a   épousé 
Marie-Jeanne   Duflot. 

Nous    avons    donné    an     vol 

a8  ,     pages    86    el    87    de     cet 

ouvruge  ,     une     description     de 

cette  ' fondation  ,     qui    j-usqu'en 

'      1790,    donnait    un    revenu    ari- 

DueU  dé  quinze  cents  florins  : 

I         Messieurs    les     consaux    affes- 
[     lenl   (   et  je  l'avais    dit    aubsi   ) 
'     que     les     pieuses     et     ch'fvhii^ 
blés      volontés      du      fondaltor 
*     étaient     scrupuleusement     M'iui 
randées    et     exécutées   ,      et     je 
demanderais   volontiers^  aux  dé- 
tenteurs   illégaux  des   biens    d^ 
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celle   fondation    ,    qtHjMiB    Tiiî    « 
pu    la   légîlÎTïrei'?   aucune  , 

Je  ti^ou^  une  Iqi  «tu  OQiHirfii* 
re  du  2S  mçs$(}éior  jm  cipç^ 
(  210  juillet  J797  )  iqséiiëe  ^i# 
tuiUetin  ,  «qai  miwiîeiit  l^ 
fondaliâQfi  di»  boimw  tl'ët#4ef 
dans  J^or  jsé^im^  iwfcçî«.,  oc»- 
firme  par  Farrêté  royal  de 
•'  Guillaume  i*^'.  rxi  des  P^s- 
Bas  ^   du    vingt  neuf    d^'eemUn^ 

Parlant,  s  ensuit  quepour  cette 
fondation  ,  comme  pour  celle 
Duchambge  .^  et  pour  plus  dp 
deux   cents  autres  d«  Tour^aj, 
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•64t f rjtg'i^  ,  deli*»  de  •  tîaspârd*  Oc- 
rasse doit  ôlre  reM.'ilûfiîe  dans 
son  régime  voulu  par  le  lesta» 
leur  ël   Diir  tii  foi   citée. 

'  Pht  ;coiMré[}»«rtt!  ,  il  -ëclieofi  de 
fV^mmm^piÈr.  >{Mti*0ri*^  cnmpé- 
^tmle  poui  .adt»iiini»irtfletirs  et 
roHdteiirs  des  bpurses;fî4l  pWce 
^     î^b-bil     4e.   :Saiçt -»  Martin  ^ 

remplacer  ijtdi  «st   .à    uonWwir  , 

A»i  lied  (^u  «fr.'inS  n>  >yi?îïP 
de.  Tournaj  *,  *  le  ^  î>oiiVgm<*s^lr^ 
d«  îoùrijav  ,  et  pouf  Trbî'^iSme 
â<îiiiîini>lr^tcûif  ^    uiî    ijè»     ciré* 

.  L  4 
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«U;  TowRay ,  à  ehobir  p«r 
^  U»  deux  premiers,  au  désir  de 
.  Tarticle  i4  du  iestamenl  du 
:  fontlateup. 

Ces    trois     admnistratteurs    !ë« 
gaux,  feront   rendre  compté  aux 

'détenteurs  .  illiégaux  de  leur 
maniance  depuis  3 1  am  ,  et  quel 
emploi  ils  ont  fait  d^.  revenu» 
ficelle; 

Et    fc    demanderais  ToloD- 

-  lïcri  à  toute  personne  équi- 
table,  depuis  le  Jean  de  Ni- 
ydïe  dç  mon  volume  70  |us- 
qn'ii  Jean  guén^toM y  àe     mon 

;  vplumç.48»  sans  en  excepter 
m^uoe,  ^U  Jem  M  Pocheut  \ 
çuî    rcstoqu^it  »i    ujéfveîltei?»- 
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ment  il  j  a  60  *  an«  environ 
la  ^  charpente  osseuse  ^  de  nos 
gêDlilIes  gantoises  déhanchées . 

Je  demanderai  même  encore 
h  Jean,  ie  Calais  comme  à 
Jean   de   Paris  ,  ' 

'^  Si  sous  un  régime-  consli- 
-tutionnel  ,  Ton  pet^t*  di^ientr  la^ 
chose  d'àulrni,  saf>i  dôlé^iion 
légale,  et  si  loraqu:e  iat^Joî; 
citée  au  «contraire  ,  et)  t>rdonne 
la  restitution  y  i-oapeu.t  perse-, 
vérer  à  eu  détenir  I«s  i>icu>s^ 
sans  se  mettre  en  insunrfictiqii 
contre  la  lol^  Sans  se  rendre 
|»érpétrani^   d'mtc    cènùféctatîw^ 
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tr^i  ce  q,ne  i'§;|ii{^(7;#>ûr  jTMtinîjbiT , 
furtum. 

Les    tiircs  ,  :i<i3^    bapkarcy^    r^'s* 
peclent    ces     Tondalion^  )     npus 
Tavons    prouve  ,     nous     devons 
le*    îrailer    darns'  c0   respect   4fi 
.  dans    fous    î*?s    sièdt^s  ,  ihiîi>  vo*  . 
îonlés    pi#u»^  ,    eHftrital^s     et- 
iiliîes     «les    f»>iflaû«ns,:  comme 
eeli»    de    6a«pdK    Derasse,    en 
ttft    «|ol>     «elÉf^     rcstkiitiob*    est 
itéccwisaire;    lorsque   ta-    loi     ei^ 
kl  vf»IoKrté  voyait  cimeormianle» 
l-jor<ik)finett4:  ■  _  ,  * 

Je     «lus    piTi^ua»!^    ^uc     les 
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personnes  qui  respectent  l 
sont  cfe  cet  avis  ,  et  <; 
sentiment  équfCàblë  est  (:< 
tous  tes  Jean  de  MvéUe 
tôùt\  pocfieur  gantois , .  el 
à  là  par  fin  du')^oi 
de  Paris  et  de  Jean  Calais  ^ 

Car  ici  a'«tlese(/79  ifiii 
lorsque    les  parents    du 
teur  rédamentces  Bourses 
de  et  (i*apprentis8.ige;  et  t 
disait  optre  camarade  Poiq 
il  y  a  environ    dixJCieuf  s 
quiand     I^s     drpilV     du 
parient^    toute,  disposition 
traire'   se    tait    iiira    sai 
nullo  jure   cwUi.dirimi  / 
Joi    8  du  d^este  He  diver 
gulis^  juris: 


y  Google 


%M^  KSTOIRi 

Notre  camarade  FonipoDiBS 
a|oQle ,  que  celui  qui  s^iromi^ce 
iuns  radministration  d'une  cho- 
ie qui  ne  loi  compète  pas,  est 
.Coupable* 

Culpa  est  se  immiscere  rei 
md  se  mm  periinenti; 

Lege  36  au  digeste  de  diversis 
.  roulis    juris. 

Ébfin  ce  carissime  des  prin- 
cipes de  requit^  ,  ajoute  ,  que 
la  dëtenlion  d*une.  chose  faite 
temlre  la  loi  (  cinq  messidor 
an  cinq  cilë«  )^  ne  peut  ja- 
Boais  le  risndre  possesî-eùr  d'î- 
eelle. 
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Êoiia  (ides,  tantum possidenù 
prœstat  quantum  veritns  qua^ 
tiens  lex  {loi  du  25  messidor  an 
cinq^  ,  impedimenta  non  est  , 
lege  1 36  au  digeste ,  de  diversis 
regulis  juris. 

Quel  esl  le  Jean,  le  Pierre 
le  Joseph  ,  le  Chrisoftome  ^  le 
Gillies  ou  le  BarthoUrm*,  pais- 
ses ,  prescrits  ou  fulurs  ,  qui 
ne  se^  rendra  pas  à  Tavis  de 
.notre  illustré  romain  ,  et  aux 
prescrits  légaux  et  royaux  pré 
cités  ? 

Aucuns  a56iirement»  amepi. 

.11    résulte  de  cH.  exposé  q»9 
la   fondation    pieuse  et  religieux* 
se   de    Gaspart    Derasse  ,   doi'  . 
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d'Affhb  la  ioî  du  a5  m^sidoii  an 
5,  el  larrêtç  rpjal  da  agtdécein- 
|>re.  i3i7  ^  êtrç  re^lilue>  daqs 
son  régime  vouUi  j^ar  I9  reJi« 
gîirux    fopdaleiir. 

3^.  Que  les  détenteurs  illé- 
gaux des  biens  d'icelie,  -doi- 
vent ,  en  s'en  désaisissant.,  rendre 
compte  à  qui  dé  droit ,  de 
remploi  qu'ils  ont  fait  depuis 
1797  jusqu'en  1828,  (  3i  ans*) 
des  revenus  de  celte  (bnda- 
tjon. 

3*  parce  ^qe  tout  déteipteur 
soi1  légat  soit  illégal,  doit  rendre 
cf>firple  de  «0'  «amaiier,  d  est 
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respoiisal>le  de  IVmplo;  jus!* 
vû  1tt|mte  qu'il  en  a  pu ,  on 
<lù  faire  i  SGË  fiais  ,  hsgues 
et    périls  perîsonht^s. 

Indëpchdîiramerit  de  cet*e 
fiwlditîoh  4a  cmiipie  \puUo 
par  lea  lôi$,,  et  arreië»  royiiv 
îttto^uA  €^  ^ai  est  dii^  ianj*;.ic 
«Ib    4»  loi    drilç^ 

H  ert!ii{{e  Btaite  eapècaidQrc.IJi. 

redditions,  «fmtr  irM^rAaiw,  mm 
lobHgàtion    a    eut  de  le  rendre 


/ 
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nu    fondateur  des   fondateurs^ 
iu    protecteur   éternel   des   dé^ ,: 
potués  ^   est  aussi  certaine,  qu'î- 
lievilable  ; 
** 
Là   ,    nVch^ipperont     ils     pas 
.niX  LôxU'S    s<#créjirqui  leur   dë- 
r<'fif>i»t    d^  s^'tnimii^cer    dans  lé 
hien     d'ault  ai    ,     au     dëtrîment 
Ue    ceux    à    qui    il   appartient  , 
oa    qui    V    ont    droit   paritaire,  -  .. 
IVxoï^ft ,    la^  lévjtique  ,  le    dieu- 
i^fonoiue  ,    Tobte,  et    les    pro- 
vc-rhes  ,    Osée  et  les  Machabées, 
Pnu!  ,    Jean  et  Mathieu  ,    touk 
parUiiKH   au  nom /et  par  Tins-* 
piralion  divine  ,  serviront  (JaH- 


y  Google 


DE  TOURS \ir.  i».47 

m«nta     au     procèa     inscrit     au 
livre    de  vie; 

Maïs  il  est  h  espérer  cepen- 
dant \  que  leur  amandenjcnt  * 
et  leur  répen tance  sincères  er. 
ce  monde,  leur  mëfilera  Yaïy 
solution  de  leur  coulpe  ,  d'ni.» 
Dieu  ,  dont  la  bbntë  égaie  1  > 
miséricorde  infinie  ^  c'est  le  sou 
hait  cordial    de  tout  chrétien. 

Exode  cap.   ao  y   §  i5  >     cajj-^ 
jai  ,  §   17  et  ai. 

Lcf^itique  livre  premier^  cap^ 

Deutéronpme  ,  cap.   5  §   ig|- 

Jùsué^  cap    7^   §  I    et  ig. 
Proverbes^  Cap,  6,   §  5o. 
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OscA  ^  cap,    4 4    §    ^ï- 
Mmcltrihée  y   cap.     IJ  ,   §'  4<^ 

Sltiiihtus  »  cap.  ig  ,  §  i8. 

'    P'aulns  tfpostoÛis\  epistoia ^'i- 
ma   ad    Corihilito^  ,  Càp.   6  ,  § 

10. 

Apocalijjsis  X  C^f-  9  i  §  2î. 
Voyec    cet   ommgé^'p^él.    5, 

^(u/.    3o.    pà^es    324    â   240. 
Fol,    jo,  prt^e    liS  ; 
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Lege  prima  ^  paragraphe  trois^j 
dig€Stis\  de  furtis. 

'  Item^  Johannis  GothlUngu 
keiFieccu  jurisconsùlti  récitât  ione  s 
in  elementa  furis  civilis ,  secun* 
dum  ordinem  înstitutionum  , 
pages  4^i\  4^2^  édition  w8*, 
Lovanii  ,  tjpis  academicis   i77fJ. 

.  88. 

I**ondation  faite  par  Jean  Bou- 
dreneau  ,  maître  chaussetier  , 
par  donation  en  date  du  \,\ 
juin  1677,  consistant  en  une 
rente  sur  le  trésorier  de  Tour* 
nay  ^    au     capital     de|     quatre 

M  4 
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à  cinq  pour  cent  ^  capital 
H&%    ft^^'»s^    f^Hfit    |>àr     an 

fî|>,cè^*»  içort,  ^j^^pteniu  ^  1« 
pauvf^iç  g^l^^ale  4p    TpwrwjPf 

que  et  chartrier  »  la  somme  de 
cinquante -deux  florins  au  choix 
de  messieurs  les  majeur  éçhe- 
tins    de    Tournaj. 


tia    fonjâtiqn     de   la   Sainte^ 
Trinité   dît  le  ?euvé    Warnier, 
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«te  1^^        pat^  maut  t\^ 

éfmim  ,  poUr^k  ho^Wéteâ^  fîlleJ? 

et      parentes     ara     ^îîàt'éurl  , 
avec    une  rétribution^  hebdoma-* 
Aîlre  à'    cbàctiné  de   rfouze  par 
ftrcft^     eîïé   est  située'   pardisëe 
dfe   Sàirit:Qijenl?n, 

Lér  père  recteur  du  coîîègç 
dea  jéstfites  de  'foumyjr  eo 
est  institue-  seul  adimni^itTa- 
teùr. 

Lé  fèfi^èvélir  ffîcèUé  Durnoriier  * 
é&  l^J7 refait' donner  caûtibuvet 
f éWdHrttfc  ctfàptéà  «OQs  lés  3  anii  «' 


y  Google 


i*5i  HISTOIRE 

rinlervenlioii  de  ranciënne  des 
pourvues,  qui  a  six  livres  par 
an  de  plus  pour  y  maintenir 
le  bon  ordre  et  veiller  aux 
rëparaliosjs. 

Elles  doivent  prier  Dieu  en 
comnnun  ,  elles  payent  douze 
livres  d*entrée  pour  les  répa-, 
rations  ,  et  à  leur  de'cès  ,  elles 
doivent  laisser  dix  patards  à 
c'iacune    des    pourvues; 

La  fondatrice  Warnîer  ,  veu- 
ve Libersart  ^  par  son  codicile, 
dënomme  le  sieur  Dumortier^ 
les  nommes  Roland  et  Philippe 
Lebrun,  ses  parents  ^    pour  ad^** 
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mini^trateurs  ,  et  le  pren\ier 
en  même  temps  receveur  de  la- 
dite fondation  ,  à  charge  /de 
rendre  compte  aux  deuxaoUes 
et    à    ]  ancienne  ; 

Le  local  et  les  biens  de 
<:eUe  fondation  sont  possédés 
aclt-eUement  (  1773  )  par  les 
parents  des  fondateurs  ^  mais 
lie  boursier  des  mayeur  éche« 
vins  ,  les  poursuit  pardevant 
eux  ,  pour  qu'ils    les    restituent. 

Fol.  81  >  pages   igS,    196. 

90.      ^ 

La   fondation     faite   Vnn 
par    François  Carret  pour   qiia- 
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\re  Veuves  an  rëduit  des  do- 
tniniquains  ,  pour  n'jr  recevoir 
que    le    logement;^ 

Le  fondateur  nj  h  pas  noin- 
rnc     des    admi|iUlral«uf^. 

vol.  26,  imges    Î39,  i3a; 

La  ftxapidation  idite  d«s  stK 
^Hes  pi«às  ]e«  donnimquams  à 
'Potirnay,    faîfe    l'an  par 

Lriurent  Masure  et  Françoise 
Cocquère  st)n  épouse  ,  pour 
y  loger  six  filles  âgées  de 
quarante  ans  ,  natives  de  Toor- 
nrty  et  parentes  aux  fpnd**- 
t<?urs. 


y  Google 


DE  3HHÎ  mà^.  i^M 

}iQUr  cent  de  MGelie  >€t  la  U* 
vr^ea  poor  la  fowae  de  «^ 
comptés  qu^il  doit  rendre  tans 
les  ans,  aux  quatre  adminis- 
trateurs qui  sont  deux  parents 
des  fondateurs  y  le  curé  dé 
Ss^iï\i  -  Pierre  et  1^  prenyer 
fiscal  dp  magistrat  qui  ont 
chacun    popr   .audition     treji}^ 


Xes  pourvues  doivent  pajer 
vingt-cinq  florins  d'entfëe  pour 
les    r^^raUp^J* 

Ceci  résulte  àe»  actes  du 
37    mars     1718,      car     anjour- 
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i'huî    1773      on     n'a    pu     dé- 
ourrir   les   biens  de  Cette    fon- 
lalion,  on   en   est   à   la  recher- 
che. 


9^- 

La  fondation  faite  par  Marie 
Scorîon,  le  a5  mai  1668,  pour 
riiôpital  de  Marvis  qui  fut 
son  héritier  universel  ,  sept 
bourgeois  de  Tournay  sont  re- 
clus en  vertu  de  cette   fondation, 

FoL   ^8  ,  pages  97 ,  98. 

93. 

La    fonrlîitîon  dite  le  rccrand. 
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des  dominîquains  ,  faite  Tan 
par  Monsieur  Simon  Gain- 
bry  ,  pour  y  recevoir  e4  loger  6 
recrânds  vieux  hommea  avec 
leurs  femoies; 

La  dolalioa  consiste. en  trois 
petites  nraisons  joignantes  le 
local  de  la  fondation,  et  qtû 
sont  louées  septante  livres  en- 
vi rpn.  ^ 

Les  pourvus  payent  cinq 
livres  d'entrée  qu'ils  partagent 
entre  eux  ;  lors  de  leur  décès 
leurs  femmes  doivent  en  sortir; 

Le    receveur     pourvoit     aux 


y  Google 


ri^paratîoiisi  du  produit  d»  loy«rt. 
uVsdiies  raaîsoBt' ,  et  dMtribue 
le  ra^ftntsMâb  poiirv>ua.  »'il  s^^mè 
trouve* 

Le  comte  de  Moucron  marquU 
d'SAm^ihreê'  ^  est  ààmnisit^-' 
tmr  pMreot  (te  oelle  feadviiom 

La  fondation  faite  Tan 
p  jp.  Pieirre.  Degode  ,  consktant 
>;n  uo.  revtfDu  annuel  de  deux* 
cent,  dix  livres  ,  qui  #  d*après^ 
In  volooië  da  fondateur  doi^' 
vent  être  distribuées  à  ses  pau<-~ 
vre»  pmirt»  ,    patcniti»  et  nia* 


y  Google 


leméls  ,,  par  le  ewé  ^de  U 
paroles^  de  Saint  Jeai^È^plisle  > 
où  detneorait  le  .  £on^a(eur  , 
•Biaîs  ce  pasteur  pour  ne  patt 
nnfeontenter  TafEuence  dea  peu* 
Irrea  papepts  du  f»n(l»leur  , 
qui  toua  youlaient  y  «vmr  p^os 
ou  mains  ifrande  part  ,  e?  p'&^ 
teur  a'fst  démis  de  ces  fone* 
tiona  enlne  \e%  inain<^d«a  niayeur 
échevins  ,  qui  sont  remplace 
-^ar  un  préposé  ,  qui  leur  rend 
«eniipU« 

Passint. 

FondatioB    f^Uf    Viio    i*35f  ^ 
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par  Laurent  de  Hollande  ^ 
chapelain  de  la  cathédrale  de 
Tournaj  ,  consistant  en  un  ' 
reyenii  annuel  de  quatre  :  cent 
quarante  livres  ,  et  sept  rasières 
et  demie  de  grains^  qui  doivent 
êtrô  distribuées  spécialement 
aux  pauvres  chartriers  et  char* 
trières  de  toutes  les  paroisses 
de  Tournay  ,  giâ^sants  dans 
leur    Ht 

Un  sieur  Poupé  ,  dirigeait 
cette  fondation  sans  pouvoir 
justifier   à   quel    titre  ;  ^ 

Les  niayeur  échevins  lui  ea 
^nt  interdit    rexèrciçe  ,   et     iU 
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se  sont  nommes  administrateurs 
et  font  la  distribulion  au  dësir 
du    fondateur. 

Vojez  cet  ouvrage^  vol.  m, 
page  235  ,  vol.  i3  ,  pages  so 
et  21  ,  vol.  i^,  pages  210  à  2  2. 

96 

La  fondation  faîte  Tan  1724, 
jiar  Monsieur  Hajt  curé  de 
Saint  Jean  à  Tournay  ,  con- 
ivistanl  en  une  dotation  de 
deux  miile  livres  annuelles  de 
revenus  ,  pour  salarier  troi^ 
mail  res  d'école  dans.  les  pa- 
roisses de  Sain  -Jean  ^  de  [Saint- 
Nicpla,^  et  de  Saint- Brice  pour 
les    garçons. 

Les    curés    de    cfi    trois  pa- 

N  4 


y  Google 


p«)>>{>*u  et  Uurs  ficaîreft  en 
ti^aut  ks  administrateurs  ^  et  en 
kOUK^nt,   1rs    coimptes  ; 

lis  ont  pour  ce  ,  pour  le 
tfonij)!«f  rendu  de  1757  à  1765 
♦  lî^i.-un  vingt  patards  d'hono- 
ré* ircn. 

Le  receveur  avait  alors  en 
«nîsse     3i  17     livres. 

Forez  cet  ouvrage  ,  vol  28  ^ 
pages  i5']  à  167  ,  i>o/,  88  ,  pa- 
ges 2/^6  à  aSo ,  o/ît  /  o7i  verra 
ifue  fni  supplée  à  la  narration 
des  cofisaux. 

97- 

fi»   fondation    faîte  l'an  i77it 

par    Monsieur     le    chanoine    de 

Tournay  MalengUen ,    eoosistani 

€»    OA    capital    de    trois  niiH« 
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cin<|  cenU  florins.,  dont  tes  oonr* 
annuels  doiveiit  être  appliqués 
au  bouillon  de&  pauvres  ma- 
lades} de  h  paroisse  de  N^tr»- 
Dame  ; 

Le  Curé  de  celle  paroisse  e« 
«lit   administrateur. 

f^oL  :i6,  pages  17.5  à  189  , 
SOI  à  3o8,  çoL  92,  page  gîS. 

98. 

Fondation  faîte  en  i-j-jf  , 
par  Monsieur  de  Melin  cha- 
noine •  de  TQurnay ,  cx>nsi^ant 
en  un  capital  de  quinze  ccnU 
florins  .  dont  les  revenus  an- 
nueb  doivent  être  employas 
au    bouillon    des    pauvres  nia* 


y  Google 
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lades  de  la  paroisse  de  Notre 
Dame  »  et  dont  le  cure  est 
administrateur. 

Vol.  36,  P^ges  176  ,  303  , 
219,   362,  çoL  92,  pages  gJ^i  , 

99- 

Fondation  d'un  caprtal  de 
5o5o  florins  ,  faîte  ïan 
par  Demoiselle  Myrie  -  Jeanne 
Michel  ,  pour  le  logefiieirt  des 
pauvres  de  ladite  paroisse  de 
Notre-Dame'  ; 

Les  trois  capitaux  rëunis  for-* 
mant  cinq  mille  cinquante 
florins,  placés  par  le  cure  de 
Notre  -  Dame  ,  sont    administré* 


y  Google 


par  lui  y  il  en  donne  con- 
naissance à  un  notable  de  U- 
dite  paroisse. 

Je  donne  cet  extrait  tel 
qu^il  existe  en  substance  vux 
registres  des  consaux  ,  j'en  ai 
abrégé  les  longueur^  înutilcs;et  )'ai 
«upplée  en  y  ajoutant  plusieurs 
dates  omises  ,  ainsi  que  plu- 
sieurs  faits  întéressatils  ; 

Le  rédacteur;  fut  le  Sr.  Matir  , 
greffier  de  $^  JBiice,  qui  y  a  laisse' 
plusieurs  lacunes  que  j'ai  rem- 
plies en  grande  paftie  danl  le 
cours  de  cette  ouvrage  après 
les    plus    pénibles    recherches. 

jy  ai  ajoute  plusieurs- fcn - 
dations ,  {qui  avaient  échappes 
aux      recberches      des     cnn»;  .a» 
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telles  que  celles  par  exemple 
d'Hëduin,  de  rimmaculëe  Con* 
ceptîon  ,  et  toutes  les  fondations 
capitulaires  ainsi  quon  peut 
s  en   convaincre. 

FoL  37,  pages  302  à  276. 
Pour  Montifput. 
VoL  6 ,  page  372. 
Pour   I>ubpîs   d'Hermaville; 
VoL  6  i  page  371. 

Le  veuve  de  Notre^Dame^ 
P^oL   II  ,  pages  3i   à  35. 

Vcùvë  de  la  rue  dci  bef  »    pa- 
roisse   de  Saint- Piat.  / 


y  Google 


DE   TOLlKAÏ.  10% 

Fol.  i&,    pages    119  a   1^5, 

Des    sept    filles  ,    paroisse  de 
Sainte  Marguerite. 

Vol.    19   ,  P^g^^  ï55  à    x6o^ 
n}oL    26 ,  pages    1 27 ,    1  a8. 

Leur  liste; 

FoL  :i2,  pages    i3i   à  i4o 

Nécessité  ^  politique    de    leui 
maintient  ; 

Fol  a2  ,  page  i43. 

Pe  Fovens  capîtulàîre; 
Fol.  aS  ,  pages  97  à  io4» 

De   Carré  ^  rçduît   des  dônâii- 
jiiquams. 


y  Google 


Fol.  26;  pages    i>g^,  i56. 

Dcgorf#,  parohse  Satnt-Je^a* 

Vol.    26^  pages  i3o  ,     i3i  , 
iSa,    voL  8£  ,  />«^e  3g4- 

.  Veuve    de  Sainte-Catherine  ; 
FoL  26,   pa^s  170  ,   171. 

Vôiiyé   de  Saiât-Jërotiïe. 
FoL  26^  pages  i85,  186. 

Fondation  Hoverlant   de  6au« 
velaert   à   Saînt-Brice. 

FoL    !i%  P^g^s  60  y  61 ,  vo/. 
^5  >  pâfge    162. 
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FôndalJoii  'Fra»oeau  ,  paroisse 
^u  chêtienu. 

f^ol.   2^  ,  pages   ii3,    i4i. 
Foadttlion     doQt    lauleur   est 
inconnu. 

Vol.   27  ,  pû^es   278  ,    379. 

Fondatian  rôgS  ,  par  un 
inconnu  qui  a  voulu  taire  sou 
nom. 

Fol.  a*]  ,.p^^ès    a  19. 

Héduin  ,  po/  37 ,  /^^fg^çi  ^5 a 
à  276. 

Fondatiorfts  "par  *^c[it  du  onze 
décembre  1766  ,  les  consaux 
de  Tournay  doivent  en  don- 
ner leur  consistance. 

VoL  28  p  pages    102  à   104. 
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Fondations  par  ëdil  dl],i4  }tiiN 
let  et  i5  seplembre  1753  ^  ne 
peuvent  à  l'avenir  être  instîllue'eg 
que  par  autorisation  du  souverain  ; 

rojez  cet  ouvrage,   nroL  91   , 
pages  180  à  220. 

Fondation   Duwez  ,     perdisse 
Saint- Piiit. 

p'oL   a8  ,  page    189.' 

Fondation    dite    le    ycUve'    ae 
Saint  Quentin.' 

Vol.   28,  page   19  c, 

Fondation  ,   rue  des  jësuitef. 
yol  38  ,  page  200 

Fon dictions  ,  respect    que    les 
monarques    mëro viogiens  ^    <SÉr-* 
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iovingien^  et  capelicns  ont  en 
pour  leur  tnaintienl  ;  cicluils 
intëressants; 

f^ol.    3o,  pa^s  234  à    24'- 

Fondation  ,  de  Touroay  ,  léu 
ëtat  général  donne  un  revenu 
approxim.'ilif  ien  1809,  de  cent 
mille  florins  ;  accrus  depuis  , 
par  le  payemenl  de  soixante 
pour  cent  des  capitaux  quî  el- 
les avaient  bon  à  la  cité  de 
Tournay. 

Fol.   3i  ,  pages  24^  ^  ^^9 
Fondations   de    Tournay .    di- 
tes: 

I*.   De  Saînt-Yre. 
^•.  De  luylre. 


y  Google 
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3®.  De  Gourguerqfiets  (idecroîx'^ 
4®.  Des    contmuns  pauvres; 
5°.   De    Saint  Nicolas    du    Bar.. 

6°.  De   la    boîrrnrTnaîson  Del- 

vulle. 

7*^.  Des  hôpitaux  de  Saint- 
laïques. 

8^.  De  Sainl-Juliea  à  Espaîn- 
Blehcirie  ,  sont  réunies  y  en  une 
seule  adiainislrâlion  ^  sous  le 
lilre  dliôpital  général,  à  charge 
d'exonérer  los  services  religieux 
dont  ils  sont  grèves  ,  par  e'dil 
de  Louis  XIV\  du  i5  janvier 
i^oi  ,  &es  revenus  annuels  , 
totaux ,  étaient  alors  d'environ 
dix    mille  florins. 

roî.  3o  ,  pages  aaS  à  2^1    , 


y  Google 
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[      <i>ùl.  83,   pages    28  à  3a. 

!  .  ' 

I 

Foiidatîon  à  Tournray  éi  aru' 
Tournésis  doiveiil  payer  les  in»-' 
posîtîoos. 

Vol.,  55  y  pages  5  et  6^ 

Fondatioû  des  aveugle». 
yol.  i3,  page  ap. 

Capitulaire    fondatiurs:    ,     évÊ 
chanoine  Rogon-. 

» 
Fondalîoni  capiLuIair^  du  cfïa- 
ttoinc  Jean  Degenet». 

04 
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Fol.  66,  puges  92,  93, 

FoadatioD  doivent  être  ref»-r 
MfaK/çs  et  realituées  à  qui  de 
4r^>îfi  <)!aprjes  l'arrête  rojal  dw 
:k>  décembre  1817,  projet  (Je 
siijjpressionr  des»  sataniques  bu- 
reaux  de 

Foarfatîoo  des  six  fillea  ei* 
ta    paroisse   de    Saint  -  Nîcaîse  ^ 

Ip  6noYj?mJyr«  ïG^^»   p«r  Jieao- 
ne     Bersignîe».  . 

ra(.  go  ^  /?ag:e»  85  86. 
173 r,.   V741.  *  '''. 

Fondtilîoa     de     Ilmmaculee 
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eônceplion  en  la  paroisse  xUr 
Notre-t)ame,  faite  Je  3i  joilUt 
«675,    par  Gilles  fîewaHe. 

f^oL  75^  p&gés   587    et   s^ui 
ivantes* 

Fondation  de  la  préserrtatttm 
•à  Saint-Jean,  ))ar  Joncliim  Rà- 
^uet  ,  du    22  mm    lOS^^ 

roi.  8,  pages  16,  i^  et  i8  , 
dol.  26  ,  ^àges  269  ,  270 ,  w/. 
^^  ^  P^ê^s  16,  17  et  16  ,  voL 
Si  pages  65  à  &j  et  0^4- 

Fondation  dfe  la  ïrès  Saihte^ 
Trinité    ,     perdisse      dfë      S^'irit 
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Quentin  ,    par  Agnès  Warnier  ^ 
reuve  de   Michel   Libersail. 

Fol.  8i  ,  pages  195,  196 

C'est   un    malheur    que  Monr 
sieur  le  conseiller    pensionnaire 
Mdcau,  n'ait   pas    soign<^    et   ré- 
dige    par      loi      même    ,     alors 
Tëlal    des   fondations  de    Tour- 
naj ,  (juç  denjandait  iMarie-The- 
rèse     par     soi?     décriet     itératif 
du      29    janvier     1772  ♦    il     eut 
donné     des      indications      plus 
précises  et  que   j'ai  rectiGées   en 
grande  partie,  malgré    les    op-^ 
positions,  les    intrigues   «et      les 
persécutions  les  plgs  alrocps  qM9 


y  Google 


DE  TOURNWY  1077 

liront  cesié  de  tte  siiscityr ,  de 
'799  ^  ^^^^  »  '^  dëfuïrtlrîu&Vîrait 
lacobiViai  ,  et  înVîsîbFe,  Vocifé- 
rant k  ^leiirè  ^aëole  âii'nS  tou- 
tes le»  phigès  (le  IVx-rôyaume 
des  Sîcatiibes,  sans  Cornpl>rfeôr 
^ueue  qui  ttdit  dît  eh  pBSb'arit, 
delà  y  eài  ëiicùfe  |>lii^  lô'ngufe 
q«e  celle  de  leur  dëftfnt  patriarr- 
che  Maxiiuilien  Robetspicre  pre- 
rilior. 

Iliies  coKsiiti'îC,  diinâ   une  lettré 

s 

à  Sa  IMTajeslë  en  lui  traïi^- 
rnéttaril  cet  (fiai  des  fôndaUons 
lui    proposent    qu'à     TaVeinr; 

Un  ëclievin,   ihtervicnno    ?i'i- 
nuellement    et    gruluitcniMi!  ,    i% 


y  Google 
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l'audition  des  comptes  d'rcelles 
en  ne  permettant  pas  aax  re^ 
ceveurs  ,  d'avoir  trop  de  deniers 
en  caisse,  mais  de  les  appli- 
quer à  cours  de  rente ,  et 
que  les  receveurs  des  fonda- 
tions bien  dotées  ,  devraient 
accepter  la  recette  en  lïiême  teins, 
de   celles    qui    ne   le  sont  pas  ; 

Que  dans  tous  les  cas,  si 
un  ëchevin  ne  pouvait  être 
jugé  devoir  intervenir  au  eau-c- 
lément des  comptes  de  toutç 
-espèces  de  fondation  indistincj 
temént , 

Qpe   Sa    Majesté     âaignc     aa 


y  Google 


moins     aslreindre     les    adminis- 
trateurs   d'iceKe,    d'en    rcmcMlre 
un    double   à  la  chambre  ^'che- 
vinale     qui    les   ferait    examiner 
par    un   ou   deux    df?piiles,    qui 
en    feraient  rapport   à   la  cham- 
bre   échevinale    qui   pourvoirait 
aux   abus  qui  pourraient  se   glis- 
ser,    mojen    qui   aurait   évilë  la 
courlresse    de    capitaux    deniers 
pour    la    dotation    du    bouillon 
de»    pauvres    de    la    paroisse   de 
Saint-Pierre  ,      comme     on     Ta 
vu  par    la    ne'gligence  du  curé, 
dont    ©n  doit  astreindre   les  hé^ 
ritiers   en   justice,  pour    couvrir 
ce     Yuide. 

Ils  demandent ,  que  les   droits 
d'enlre'e    soient  diminues  ,  parc? 
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que  les  pei^onnes  y  ayant 
droit  ,  ne  peuvent  quelquefois 
trouver  la  somme  exigée  par 
Tusage  ,  poûr    y   entrer. 

Qua*Dt  aux  fondations  Capi- 
tulairès^  les  consaux  déclarent 
que  les  rënsëigneuiens  qu^ils 
en  ont  démandé  à  ce  corps  ,- 
sont   restés    sans   réponse. 

3o  sèptenabre    1773. 

Par  une  lettre  de  cette  date 
adressée  à  Sa  Majesté  ,  ■  lès 
consaux  se  plargnent  amèrement 
des  prétentions  inonies  du  noti- 
veau   conseil  de  Tournésis,   qui 
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prétend  ôter  la  présidence  au 
grand  .  prévôt  ,  lorsque  deu^ 
membres  dudit  conseil  inter* 
viennent  a-u  jugement  des  pro- 
grès cri-ninels  ,  d  après  les  dé- 
crels  d'érection  et  règlemeat 
des  sept  |anvier  ei  |8  février 
1773- 

Qu'il  est  constant  que  îe 
grand  baillî  et  grand  prevot 
y  présidaient  et  y  avaient  ob^^ 
A:un    leur  fauteuil. 

Que  sur  1c  côté  droit  du 
bureau  et  en  dessous  le  grand 
bailH  ,  les  deux  eonseiliers  du 
^aillajge    ^prenaient  les  deux 
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l^remièrei    places    et    immédia- 
(rmeol    u^vès  eux    (rois    jurés  ; 

Sur  le  côte  gauche  dudit 
bureau ,  et  en  dessous  le  grandi 
prcvot  ,  Siégeaient  les  *  deux 
ronseillers  pensionnaires  ,  puis 
tos    tfoi:»    aulres    jurés. 

Le«  consaux  avaient  propose 
!t  continuation  de  cet  état 
lie  c}>oses  ;     ^ 

Maris  le  fisxîal  dudit  conseil  « 
(\ti  Btittlgnies,  leur  dit,  que  cela 
Uô    ^e   pouvait    plus. 

Que  le  président  gr^nd  bailli 
devi^it     seul    /    pré&ider    à    U 
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tête  du  bureau,  et  qn  ensuite 
les  deux  conseiUcr»  »iiriife»i 
pris  la  préséance  au  Jmrt  lin- 
dit  bureau  ^  Yun  à  droite  et 
Faulre  à  gaucbe  y  que  Ton 
devait  ensuite  laisser  un  inter- 
valle de  deux  ou  trcris  pieJs  , 
afin  de  démontrer  que  les  deux 
conseillers  étaient  sép?ïres  } 

Qu*aprës  ce  ,  le  grand  prévôl 
aurait     pris     s<^ance      dans     un' 
fauteuil  ,  et   après    lui    les  con 
seillers    pensionnaires    el  le»  six 
)uré8  f 

hes   eonsauz    <?nt     cru     qirc 
Jkur     boimeur     leur     défendait 


y  Google 
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f?e  souscrire  à  ces  actes  él 
prctenûon*  baQTÎHantes  ,  d'avh 
ia^fit  (jue  lorsque  fes  gOttTcî^ 
ncurs  ,  au  ttotn  du  souverain  ,' 
|>réirt Paient  les  consaux  ,  le 
grar>d  prévôt  y  présidait  4  l.r 
têie  du  bureau^  et  donDail 
I.f  dfOïle  audit  gouverneur'  ,- 
-pourquoi  fes  consaux  priaient 
S»  Majesté  de  déclarer  q.ue 
TNsage  ancien  exi^ïtera^. 

Treize  décembre  1773. 

Les  coTîsanx  se  plaignent  air 
Sa  Majesté ,  que  le  prince  de* 
Ligne  ,  sergneur  du  bourg 
d'Aittoing ,  venait  de  faite  placer 
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h  nuit  clandestinement  ,  utt 
ponl.  sur  TEscaul  au  bourg 
d'Anloîng  ,  dans  Tînlervalle  de 
^4  heures,  au  mépris  de  Fau- 
forilé  royale  qui  s  exerce  sur 
les  fleuves  et  au  dëf riment  du 
commerce  de  Tournay ,  déjà 
trop     languissant. 

Que  Sa  Majesté  ,  par  cJecreÉ 
rfu  :2ijS  fe'vrier  i^SS  ,  avait 
ëcoiîduît  Ciautie,  prince  de  Li- 
gjue  ,  de  ta  den»ande\  de  pou- 
voir pratiquer  un  pont  sur 
TEscaut  audit  Anloing  ,  que 
ce  pont  d'ail leifTs  favorise  ia- 
fraude; 


Qèke    Im    consaux    diaprés  ce* 

4 


p  /. 
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iiik.viii  avaient  obtena  au  coif« 
seif  de  Tou^rnësîs  de»  dëfrwseaf 
c|i)i  par  malveillance  de  Thuis^ 
.sif^r  qui  eo  était  chargé,  ne 
les  signiGa  »ux  gens  d^  loi 
4'Anl  »ing  ,  que  le  lendemain  ^ 
qu^alors  te  pont  susdit  ^  ëlaît 
placé. 

Lescon  saax  obtinrent  qij'W  soît 
supprimé,  aujourd'hui  1838  i\ 
se   trotive  un  pant  à  cet  endroit» 

1774- 

Monsieur  dé  Taîntignies ,  pro- 
priétaire él  men^bre  du  uiagiV- 
lci\t  de  la  ville  d*Alh  en  Biii- 
i^iaut ,      compose      u«i      ouvragit 
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,€%celleBl  sur  Texlirpatiog  ^e 
'la  mendieîle  ,  il  le  dé<Iio  atnt 
officiers  de  police  et  do  lusli- 
jce  de  la  Belgique  ,  il  a^i  in- 
titulé.; 

Traité  sur  la  mendicifé,  <i\'ec 
les  projets  de  reglenœfig  propres 
à  V empêcher  dans  ies  villes 
et  villages. 

Cest  un  pe?lît  în  8*,  tk*  «cp- 
ianle-d<.*ux   pages. 

Monsieur  deTainlignief?  ^onon- 
€0  daos  soa  ëpitre  dedioâloiri*, 
qu'il  se  trouvait  eu  1771  , 
daos   la   Flandre    (  page    :i3,    ) 
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seule    soixatite-quatr0    t»îHë   sl^ 
cenl    qqatrevingl'Un   meuclîant^« 

Dans  le  Hdinaut  douze  mille, 
le  ilaiûaut  dont  ia  population 
en  1821,  est  de  47^366  âmes, 
contient  aujourd!hui  ,  çelon  le 
rapport  fait  par  le  minisire  de 
rinl(?rieur  de  Konîng,  aux  étais 
généraux  ,  le  tiers  dp  s-d  po- 
pulalior?  mendiante,  c'est-à  dire 
cent  cînqaante-s<'pt  mille  (|natrè 
cent  cinquante -cinq   mendions; 

A  Tournay  le  n^iaUre  dea 
mendiants  en  «774»  éts^t  de 
trois    mille  ; 

Pn    >8|8    û     était    de    sei?;0 
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mille  ,  ainsi  que  t  assure  le  jeu- 
ne ëchevin  Lelion  ,  dans  sou 
et  âge  imprimé  d'Hpnri  Dorasse, 
mort  bourgmestre  de  la  ville 
de   Tournav: 

VoilJ  les  effets  admirables  de 
de  Vinstitutipn  satanique  des 
bureaux  de  bienfaisance  ,  in- 
vention sortie  fl^s  enfer5  ,  et 
décrétée  par  la^  régicide  con- 
vention parisienne  ,  en  février 
1797,  pour  faire  régner  sur 
le  sol  ,  de  leur  diabolique 
domination,  la  désolation,  le. 
désespoir ,  la  mi^sère  et  la  mort  ; 
institution  que  le  bon  ser^s. 
à^s  hollandais  à  toujours  ix*- 
ppttssé  avec  une  ]xi^[c  bovrtAW, 
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L'ilufeur  ajouté ,  qu€  la  rnendi^ 
cité  lorsqu'elle  est  permise  , 
est  le  fléau  de  Tordre  social, 
comme  il  l'est  à  Napleis ,  à 
liome ,  à  Madrid ,  à  Paris  et 
à  Londres,  où  il  assure  ,  page 
lo  ,  qu'uu  mendrant  excella  tel* 
leincnt  dans  Tart  de  gueuser  , 
qu'il  maria  sa  fille  à  un  miU 
lurd  et  la  dota  de  cent  mille 
guioees  ,  (irrize  cent  vingt-cinq 
mil)e  florins  ). 

L'on  ne  peut  rien  ajouter 
à  la  démonstration,  '  et  au  dé- 
veloppement des  preuves  et 
des  moyen»,  qui  doivent  con- 
,  Iribuer  à  exiirper  lia  meiidi- 
cilé    aux     Pi*^s  i3a&  ;  . 
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Ée  savant  cl  judicieux  auteu 
passe  des  hôpitaux  et  des 
naaisqqs  de  déU^ution  ,  aux  écoles  « 
rien  n'échappe  ^  sa  ijrfgacité 
•  et  à  sa  prévovaple  et  ardente 
charité. 

L\'iuteur  nons  donne  ensuite 
la  preuve  (page  28)  ,  que  son 
ouvrage  sur  Ja  meiidicilé,  dont 
la  première  édition  parut  en 
1760  ,^  fut  alors  inséré  en  en- 
tier dans  le  volumineux  ouvrage 
i  n  lit  g  lé  Evcycîopédie  économi 
que  ,  rustique-  et  politique  ,  et 
qui  a  été  suivi  lors  ,  et  mis 
e|i'  pratiqué, ^u  Suîsîje^  et   dans 
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le    pnjrs  de  VauiJ  ,  aVac   le   plus 
parfait    succès.  *; 

Monsieur  de  Taiiitignîcs  ,  fi-  ' 
iiit  par  un  projet  de  règlement 
avec  des  eX|)lic<iiion8  pratiquei^^, 
({ui  oui  élé  suivies  |HjHqu'à  nos 
jom\s  dans  ici  viile  de  tjour- 
triiy,où  il  ue  se  trouve  des  iiidî- 
gentî»  p^rcequ'on  loâ  fait  travailler 
et  quon  les  secourt,  mais  où  l'on  , 
ne  voit  pas  de  mendiants  , 
qui  lorsqu*i!s  sont  surpris  à 
gucMisér  ,  sont  à  Tinstant  '  çm- 
prisonnoY,  mis  au  travail,  et 
secourus, 

Cet    utile     réglemenl  de  Mon- 
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Bimr  dû  Taiiilignîes ,  firt  d'iJibord 
kâ^^    it    TôuPrtâfy   l'an    1 777  ; 

Mai'8  où  se  rel&dia  bientôt 
^UF  soo  éxecution  ,  jamais  on 
li'eut  le  courage  iVy  instituer 
tia  altiâUer  d'ouvrage ,  qui  y 
^rait  serait  pluîs  utile  (}u'un 
temple  de  la  folit;. 

Cette  ï?int\  avec  des  ress/)îjr- 
ces  et  une  datation  irndio!».» 
pour  secoUFir  les  pauvres,  est 
celle  du  ^  royaume  où  Ton 
mendir  aveo  }<i  plus  de  publi- 
cUé  et  dé  scandale,  la  po- 
pulation y  est  de  23  mille 
^mes ,  dont  seize  mille  pauvres, 
Ton  doit  cette  rnultiplicatioii 
BÏÏrayànlQ     des      indigents  ,      V 
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i 'a théisme  de  la  régicide  con- 
vpotion  holbachienne  de  lutèkTe 
>m  badaudois^  qui  institua  eii 
'797  '®*  bureaux  de  bienfai- 
sance ,  invention ,  nous  ne  ces- 
*<€ron8  de  1«  répéter,  vomie  par 
=  08  çnfors  pour  ,  faire  régner 
^ur  la  terre  la  désolation  «  la 
♦nisère    et    la    mort; 

A  ia  charité  inépuisable  et  chré- 
liennede  nos  bons  ayeux,  âsuccé* 
dé  la  bienfaisance  philosophique 
txireaueratiaie^  qui  nous  amènent 
i  grands  pas.  et  de  mêriie  ac- 
cord k  la  mort  du  monde 
phisifjue ,  conime  à  celle  du 
monde    moral. 
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ftieii  aa  reste,  comme  Texpé- 
jrience  des  siècles  ,  la  prouve, 
ne  contribue  davantage  à  fair^ 
îailli.r  ia  faiblesse,  ou  plutôt 
r,impuis»attce  d\iD  gouvernement 
eo  général  ,  comme  la  nullité 
des  moyens  qu'il  employé  ,  et 
accumule  les  uns  sur  les  au- 
tres,  pour  extirper  la  gueuseiie 
et  la  mendicité ,  la  source  de  touh 
les  crimes,  et  de  toutes  tes  ca- 
lamités qui  minent  Tordre  so- 
cial. 

Henrr  II  ,    roi     de    France   f 

,  y  voulut    pourvoir  par  une  or- 

doDciance  ^  en  date  du  g  août  , 

'^7  f     P^^     ^^^     ordonnance 
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donnée  à  FoQ.taiuei)ledii  par 
Franrôîs  II  ,  ie  pretuier  avril 
i56a  ,  il-  est  staluo  que  l^ 
leuiparel  des*  preîals  du  roy,^u- 
me,  saisi  à  défyût  de  résidto- 
ce,  sera  employé  à  la  nourrÉtitfm^ 
des    pauvres  y 

Une  dëclaratiofï  d'Hemî  Tjl^ 
donnée  à  Paris,  au  mois  d^ 
février  1576,  édicté  article  73^ 
qfll'il  ser»  pourvu  à  ta  nourri- 
ture   des    indigents'. 

Un*  édit  précéileirt  d»  troîs^ 
de  novembre  1^572  ,  ab^tP^inU^ 
le»  ecclésiasliques,  en  raison  d«- 
la    (juotité   de    {teur«*  bénéfices^ 
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à    cohïripuer^à     la    subsistance 
des    pauvres. 

Uoç  4^édar^lît>Q  d'ilenriin^ 
diftiînëe  à  Pai^s  le  aarnai  i5ô6, 
^àUge  âJii«|Cife  v^l^  du  royau- 
Qitt,,4^  i»i)urifr   ftfHi?  {>siuvre8.   , 

fM  iWlt^  cte  Ikiuw  XIV,  ài\ 
Aois  d-a^fil  i6SS,  el  qui  coîr- 
lient  <yu«rrevmgUt*H)îs  articles, 
insr i lii^  pour  reèêVoir  les  pauvres 4 
un  liôpiial  gtinerai  à  Paris  , 
poslerièuretiïenl  il  fut  staliié 
piv  IVJît  ilu  moi^di'iioût  166^, 
(îuè  lôûs  tiièuitlîtiis    luariëii/  '5J* 

Q4 
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ronl    renfermé» ,  ainsi  cjue   ceux 
i|^uf    ne    le    sont    pas. 

Une  orJomiaiKse  de  ce  mo^ 
n»r(|ué  du  mois  de  jatn  1662, 
porte  FéiabHssement  d'on  ho-" 
pilai  géiiëral  dans  chaque  vîHe 
et  gros  boïifg  du  royaume  ^ 
pour  ,y  renfermer  les  mendian» 
et  s'ils  s-ont  repris  à  gueuser  ^ 
pour  la  troisième  foi»  ,  Vcdit 
de  Van  i'j02 .  lei  condamne 
au    (auet.yl^t:   aux   galères. 

.  l^i^m  •  Cbrîst  nous  dit  qti*il 
y  :  aura  toujours  .des  pauvres^ 
pour  exercer  I«  cbarité  des- 
ricl>e^^    qfqi'  s'il^    ne  pi^ti^ucni 
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cxactemeDt  ce  précepte  <!o  sa 
divine  morale ,  d'aimer  les  pau- 
vres en  JesuS'Christ ,  qui  na- 
quit pauvre  dans  une  étable  , 
(  Tamour  de  Dieu  et  du  pro- 
chain ,  )  n^auront  point  de  part 
au  royaume  des  cieux,  et  qu'il 
est  plus  aisé,  dit  ce  divin 
instituteur  du  christianisme  ,'k 
un  chameau  dentrer  par  le 
trou  d*un^  aiguille,  qu'au  mau- 
vais riche  ,  sourd  à.  la  voix 
de  la    charité»  dentrer  au  ciel; 

Il  faut  donc ,  en  secourant 
les  pauvres ,  extirper  la  gueii- 
serie    et    la    mendicité  ; 

.    Et  c'est  au  christianisme  que 
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celle  œuvre  .»î.  péces^wQ  9li 
bpnhfîttr  4e-  Torctne  spçî^r,  ^ 
r^çrvée.     exclusiveic^cn^.; 

Séus  h»  yêun  même  '#e 
Jésus  -  Clïfidt  Hottte  dlvîw  feaf.- 
tre  ;  tW  âé  ê^9  «pôfras  k^è^ti- 
servaît  les  i^rgertts  e}fi-<^ift  à 
Dien  la  chatîtiil>lB^*ét*^è  ceoîc 
c|u'îl  appeUft  k  Itfî,  et  rfé*f  apôtre 
devait  en  diRposei"  rfVpVÊs  iéi- 
ordres  de  ttoffe  drviir'Mîmvèwr^ 
et  pour  le.s  b^Vdin»  êé  Ses  ^pè- 
Irés^  et  pèrtit-  le  sê^ilhgéiDè^rt 
des  pauvres  ,  (  Jx>hâiii  ,  cap. 
12  ,   verset   6  ).      . 

Cel'apolre    était    JuHni^  ,    car 
Jésus-*6hrist  ,   vaulimt    éveH<ier 
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»on  ëglisè  naissante  ,  à  brader 
tous  les'  revers  ,  permit  qu'un 
traître  fut  du  nombre  de  ses 
apôtres  ,  pour  nous  apprendre 
de  bonne  heure,  à  ne  pas  nou^ 
alarmer  de  l'ai^stasie  de  quel* 
ques  evêqUes  qui  en  sont  les 
successeurs^  et  récriture  ajocte 
que  Judas  était  un  voleur  qui 
prenait  à  son  profit»  partie  de 
ces  charités  quia  fur  erat. 

Les  apôtres,  après  la  mort  , 
la  résuree.tion  et  Tascension  au 
cîel  y  de  leur  divin  maître  ,  se 
'  trouvant  surchargés  de  tra- 
vaux évangéliques  ,  convoquè- 
rent les  septatite  -  deux  dis- 
ciples de  notre  diviu  sauveur, 
desquels    sous    leur    présidence. 
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plurent  s^pt  âiàcfes  ,  (  àêû 
àpùstolorum  \  càp.  6,  VérséÙ  i 
à  6  )  ,  qui  rfeçuï-ënt  par  l*im- 
p  Ksilion  des  nfi'àinls  dés  rfpfôtreis , 
le  pouvoir  dVdmiiiisfrerlè^'  bien^ 
de  iegliso,  t\in'  dès  iors  étaient 
r.onsidé^abîes,  %fcû  poînf  que  sui- 
vant Saint  -  ràiif  ,  les  églises 
riches,  venaient  an  secours  Akis 
«églises  «oins  dote'es,  cet  lisage 
dura  dcHns  lOuttf^  les  e'glises  chré» 
tiennes^  jusqu'au  Iroisièine  siè- 
cle./ 

L'an    aap  \     Saint  -    Laurent  , 
di.icre    de     1  église    romain^    en 
Uniiiislruil    le^   bknis. 
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c'en    emparer,    le    s^ini    Hic^cn 
le3*    dis^lribua     jusqu^m    dernier 
denier     h     tous     les     fidels    de 
son    église  ;  . 

Dëcîns,  irrîtf^  ordonna  h  Lau- 
rent, d'abjurer  la  roi  chrétienne 
ou  de  "Subir  le  martyre,'  el 
Saint  Laurent  persistant  à  con- 
fesser le  Dieu  des  chrétiens 
fut  grillé  vif  p-^r  Toi dre  du 
tiran  ;  " 

Ces  1>îens  de  IVglîsc  des!  in  «s 
aux  pauvres  lidels ,  éHut'nf  im- 
menses, dès  Torigine  même  de 
Ja  primili^'e  ef^lise ,  de  sorte,  dit 
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Frapolo  sèrpi ,page  iZ  du  traké 
des  bénéfices  ^  a  que  les  plus 
grandes  persécutioMS  faites  à 
i  église  depuis  Fempereur  Goià* 
mode  (171)  lui  furent  sus* 
citées  uniquement,  parce  que 
les  princes  ,  ayant  besoin  d*ar<- 
gent  ,  Toulurent  s'emparer  de 
ses   biens.  » 

La  distribution  des  aumônes 
aux  pauvres  chrëtiens  »  est  donc 
un  ministère  religieux  d'itisti- 
tution  divine ,  puisque  notre 
divin  sauveur  Ta  exercé  lui 
même  ,  il  s'est  déclaré  ie  père 
et  protecteur  des  nécessiteux, 
puisqu'il     dit     qu'il      vient     au 
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^tùVTS     éês  '  ftV?C€?ss5teox  ,     dat 
e.iùam    ^sterHentBus  ,    {    psalm 

dWt*  ..d après    <nel  ~n«a^«    in-' 

p»rorsse»\  îienl  '  Ic^  prwWfînts 
des  Qohd»ie$y  pmivriseurs  des 
puroiâses/ 

Les  protesÙTnts  en  Hollnmle  , 
dans  le  s(»ns- 4**  IVcriture-rMtirrld  , 
font  distrihuer  les  aumônes  aux 
personnes  de  leur  .comin union, 
par  les  dî^coiiîps,  et  l'on  «ail 
(ju'enlrç  les  .  mains  des  dîaro- 
nies,  ces  aun^ônnes  sont  immen- 
ses  e(    très    sagement   données; 

L*j»^dl'atl0ri  fiiite  }.ar   les  i-ë- 


,y  Google 


fio6  HISTOIRE 

gicides  conventionnels  parUten» 
4es  bureaux  de  bienfuisance  ^ 
est  dont  une  opération  vomie 
pipr  les  enfers ,  puisqu'elle  est 
contraire  et  aux  préceptes  de 
la  morale  chrt^tienne,  pratiquée 
religieusement  par  les  protes- 
iants  eux  mêmes  «  et  aux  dé- 
cisions du  saiulconcile  écume*  . 
nique  de  Trente  ,  (session  aa  , 
chapitre  ir),  et  aux  disposi- 
tions de  la  Sainte-alliance  agréée 
par   l'Europe    thrëtienne; 

Mais  ces  alh($e9  convention-  ] 
neU,  bourreaux  de  leur  roi  ,  i 
de  leur  reine  ,  de  sa  sœur,  et  j 
du  dauphin  et  de  sa  cousine  ,  | 
ne  pouvaient  nous  donner  d'aa« 
très  institutions  que,  celle»  qae 
leur  suggéraient  le  génie  du  mal  ^ 
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et  Taberration  de  toos  les  prin- 
cipes   religieux  ; 

L'ëTenemeDl  m  justifie  ce  qu  en 
•TaieDi  aogurë  les  esprits  sages  ; 

ji  Jmctibus  eorum  ,  dit    le 
critttre  sainte  ^    cognoscetis  eos  ; 

Va  40*en  iTj4r  I®*  pauvres 
en  Hainaut  étaient  an  nombre 
de  douze  mille  j  aa^ourd'iiiii 
i8!ii  et  1838,  il  est  de  1 57455 
environ. 

Le  nombre  des  pauvres  h 
Toomay  en  1774  était  de  trois 
mille  ,  anjourd^bui  ^  dit  Té* 
ciievifi  Leho»^  il  est  de  seize 
nilte. 
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Nos  rilv&lutionnaiif^.s  paj:bfçii«> 
régicides,  maiB  avaient  ce^tiu^ 
.dant  donne  celle  inslitution  'de^ 
but cmok  debicafuiîjance,  conriîae 
le  iiec plus  ultra  d e  la  sagesse  h  U- 
maino; 

La  *  mère  de  Temperetir  Buty^ 
naparleel  le  cardinal  archevêque 
de  Lyon  son  frère,  en  pensèrent 
tofjt  autrement;  Fan  1808,  te 
trois  fcivricir,  ils  se  plaignent 
que  Ks  sœurs  de  cbarilé,  sont 
traitées  par  ces  bureaux,  coninie 
des  servantes  â  gagjes.,  et  les 
abligeni  de  niang^r  avec  eUtf$ 
à  là  luênie  iable,  qe»  pUinie«r 
(at)ie>^  dts.  plus  gravas^  ^ni%^ 
les  bureaux  de  btenfais^iiter 
*'onl    au     nombre   Jéf  dix. 
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Mais     ce     pouvoir    civil     desi 

régicides  parisiens,  est  dodc  bien 

Fojez   cet  ombrage,    vol.  27  , 

pages  33  à  83.  -     . 

Ce  qui  a   fait  dire  à   Monsieur 
le     ministre     dV»tat     comte     de 
Bonald  ,  «  que     ce     serait    une 
admi^rable     opération     que      de 
rendre      aux      ministres    de     I» 
religion   ,     radoiinistration     des 
i)iens  des    pauvres  ,  les    gouver- 
nements   (  ajoile     ce     premier 
publiciste  et    méthaphisicien   da 
dix  neuvième    siècle   )    les    gpu^ 
vernements  sont  bien     malades  , 
lorsqu'ils    ne  ^lai^iscnt    pas   :à    la 
relij^ion   le  soin    de    noarrir  les 
pauvres  ,  elles  en  ^  Plent  à  rao/  » 
de   frais  ,    et    les    pauvres    soni 
moins  exigeants  ;  )>  . 
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«  Voyez  FAngleterre  et  sa  taxe 
ries  pauvres  étal>Iie  bientôt  aprè9 
sa   renvoi u'tîon    religieuse.  >> 

Pensées  de  Èônald^  P^g^ 
211,  édition  m-8*.  ,  à  Pans, 
chez    Jjèclercq  ^  ï8ïj. 

Mohisîèur  Àguilhrd^  curé  de 
Sainî-Seaii  à  l^ournay  ,  disait 
qu'on  rende  à  ipa  paroisse  et - 
à  ses  notables  les  bienis  qui 
léurtippàrtîennéntét  qui  forment 
la  talble  des  pauvres  de  notre 
église,  et  nous  nous  passero'n» 
Ibrt  bieh  de  tous  autres  «  se- 
cours  ; 

Léb  protestants  nous  donnent 
ce  sage  exemple  dans  leurs 
dlaconiës  ; 

îpiii^isaht  ,   ^puisque  cette   înven- 
tioa  diabolique  ^^  qtii  peuple  et 


y  Google 


»ETQCfRNAY.  im 

multiplie  le  nombre  des  pau- 
yfès  avec  une  progression  si 
effrayante  y  subsiste  encore ,  mal- 
gré les  réclamations  universel  les. \, 
qui  depuis  trente-un  ans  qu  elle 
est  ^close  ,  se  sont  'élevées 
contre  elle,  et  par  Thupuissance 
au  demeurant  où,  elle  est  convain 
eue  par  32  ans  d'eKpérieHx:;d 
de  ne  pouvoir  remplir  son  !>!»£ 
si  philosophiquement  et  phaii- 
iasmagoriquement   annoncé  ; 

Le  bureau  de  Tournay  par 
un  de  ^es  membres  /a  dé- 
claré ,  par  un  mémoire  inséré 
dans  le  journal  Belgique  ,  en 
novembre  1828,  que  Ton  y 
distribuait  pour  tout,  22  n^ille 
florins    aux   indigents  ,   secours 
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fiî  notoirement  insuffisant  ,  que 
'  la  paroisse  du  Ghite^au  ,  la  plus 
petite  d'entre  lesdiïes  paroisses, 
par  la  charité  des  fidèles  d'i* 
celle,  distribue  par  an  plus  de 
22   mille   florins. 

Tout^  sous  la  rëgîcide  coa- 
venlion  ,  lorsqu'elle  accoucha  de 
sa  deuxième  constitution  de 
l'an  3   ;       . 

Tout  se  fes«il  par  quin* 
qitenniumi  depuis  les  pentarques  ♦ 
directoriens  jusqu'aux  degrés  les 
plus  infimes  des  autorite's  de  celte 
constitution  însense'e  ,  marqué» 
au  coin  de  Tirrëligion  et  de  la 
déraison  ,  et  qui  décéda  Tati 
cinquième  après  $a  naissance  , 
«avoir: 

Pentarques   directeurSt 
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PenUrques  administrateurs  mi- 
nistërieU; 

Pentarques  du  trésor    public 
national; 

Pentarques    du     domaine    et 
de   Venregistrcment  ; 

Pentarques  de    la    comptabi- 
lité^ nalionale  : 

Pentarques   de   la  lotterie  na« 
tionale  ; 

Pentarques    des    eaux    forêts! 
Pentarques  des  ponts  et  chaus* 
ses  ; 

Pentarques  des  administrations 
centrales    des    départemens  i 
Pentarques  municipaux  ; 
Pentarques    des    hospices  «   et 
pour  ie  glôut  morceau    etïûiy  , 

pentarques    de   bienfaisance  ; 

-,.  ..•  -  .    •      •••       \  ,  .1  i    '. ..     ,/ 

De   toutes    ces    exjr  ,v^gc«  joe? 
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phantasniagoriqnes  parisienne? , 
oïl  nous  sommes  parvenus  ,!^  il 
ne  nous  reste  malheureusement 
quti  le  glout  morceau  ou  la 
C|ueue  de  nos  instilulions  con- 
\cMjlionneiles  régicides,  el  comme 
dû  le  proverbe  ,  c'est  le' dia- 
ble ou  la  tjueue  toujours  le  plus 
diuloiîe     à      aVracher  ; 

Il  est  de'njontré  plus  haut  que 
si  Dieu  ne  permeltait  pa8  ,  C[\xe 
des  âmes  charitables,  fassent 
journ  "llemeut  des  aumôines 
a  bond  «m  tes,  les  C)C)  cenlioiues  des 
pauvres  pé»  iraifiit  de  misère  avec 
les  secours  virtuellement  mes- 
ijuius,  ou  iusigniliaijts,  que  leur 
accordent  fastueusement  et  par 
furiue  de  loUerie  sur  des  tliéâ- 
^cA     tvi    plein      marché      à    la 
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dédicace,  les    bureaux   àt   bien- 
faisanîie. 

Le  gouvernement  rogiride  et 
conventionnel  de  Laïèce  en 
Badaudcis,  ne  le.s  conîdilua  d'ail- 
leurs ainsi  en  1796,  que  pour 
avoir  80us  sa  main,  et  sons 
sa  verge  de  fer  ,  les  riches 
fondations /faites  pour  soubiger 
les'  pauvres  ;  ^' 

Aussi  ce  gouvernement  infer 
nal,  et  celui  visiral ,  qui  lui  a 
succédé  sous  Bonaparte  ,  ne 
tarda  pas  à  s'emparer  de  la 
nomination  de  ses.  membres, 
bientôt  la  cupidité  du  but  se 
fit     vo,ir    au     grand    jour   ;. 

Les    biens    des    pauvres  furent 
en      grande     partie     vendus      -à 
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( 

r^ncan  ,  et  le  .  prix  place ,  se* 
Ion  le  bon  plaisir  du  grand 
sultan  de  la  Franci^  y  ou  à.  la 
caisse  sans  fond  d'an^ortissement^ 
ou  dans  celle  des  monts  de 
piété ,  qui  aussi  était  sous  sa. 
rn^in ,  çomnie  le  firent  ^es  de- 
vanciers du  gouvernement  con- 
ventionnel ,  qui  volèrent  les 
fonds  en  numéraire  métalliques  , 
existants  dans  les,  monts  de 
piété ,  en  les  remplaçait  |>ar  des 
chiffons  assignats  ,  ainsi  qu^on 
le  voit  dans  l'arrêté  révoluteiir 
Ju  37  thermidoi^  an  'deux  , 
donné  par  feurs cinq  frèresetamîs 
à  Bruxelles  ,  le  tout  pcïur  notre 
'^lus  grand  bonheur  èl  félicité» 
et  en  reconnais3ance  dcfs  donç^ 
.iu^fîiiblui)  dont  leur  munificence 
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jacobinale  ,  nous  gralifiait^  «a* 
voir  ;  la  liberté  ,  Tégalité  ,  la 
fralernîté,  les  tribunaux  rëvo- 
lutionnaires  ,  les  réquisilioas  , 
le  maximum  ,  la  prison  ,  la 
prc^eraptîon  ,  la  confiscation  ,  la  . 
guillotine  et  la  Jusillada"  mili-  - 
taire ^  pour  le  fîoîi  et  {abonne 
bouche  de  toute  la  boulicjje 
jncobinale  ; 

Au  vrai  ,  quand  ,  et  dans  le 
suppose'  que  ce  quinqUennium 
bureaucratial  ,  serait  composé 
d'anges,  pourrait-il  atteindre  le 
but    visuel   de    son   institution? 

Mette?    une   de  ces  machines 
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bureaucrate  en  action  ,  par 
exemple  dam^  une  ^flfe  où  il 
y^  a  seize  mîMe  pauvres  ,  à 
secourir  rriicUieus.emenl  et  im- 
parlialement  ; 

L'on  a  introduit  dan»  ces 
bureaux ,  Fusage  ordinaire  des 
pétitions  par  «crît»  qu*on  doit 
leur  présenter  avec  pièces  à 
Tappui  ^  ainsi  sans  préjudice 
auk  demande^    extraordinaire^  ; 

Voilà  annuellement  sçize  miUe 
pétitions  sur  leur  bureau  ,  toutes 
renvojféès  'à  Tavis'  de  l'un' où 
de  Tàutre ,  avant  de  disposer 
sur    cbacune    d'çlle ,  et  à  siap» 
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poser  que  le  bareaa  sWemble 
régurièrement  quatre  heures  par 
jour,,  et  à  supposer  encore  qu'il 
dispose  delfiailivement  durant 
chacune  de  ses  vacçations  de  4 
heures,  sur  vingt  de  ces  péliiions  ; 

Il  ^e  trouvera  que  le  nom 
bre  des  pétitions  évacuées  au 
bout  de  Tannée  da  365  jours 
ne  mettra  ]pas  les  lii^mbres  du 
bureau  de  bienfaisance  ,  à  la 
moitié  de  leur  besogœ  ,  car 
,ils  n'auront  dispose  ^4ie  aur 
73oo  ipétitions,; 

'  '.  *  •      ". 

ïl  l*élstera  donc  J3700  pétition- 

•'*    ••'■•■.>•'♦'?'>»  • 

naires  ea  arrière  ; 
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#     ■ 

Et  lorsqu'il  s'agira  de  farr^f 
droit  Tannée  suivante  à  no» 
83oo  arrières  ,  Ton  disposer» 
à  faux,  parce  que  sur  un  an 
il-  meurt  quelques  personne» 
dans    le     nombre   de     83oo  ; 

Mais  iVnnëe  tiuivante  viennent 
16000   nouv^el^tes     pétition». 

Le  bureau  surcharge  de  be- 
sogne doit  en  référer  coiiame 
cela  arrive,  à  des  commis  \. 
q\\\ .,  troîwant  la  besogne  im- 
possible à  évacuer,  doivent  fi- 
nir par  Iranclier  sur  1^  pétilioa 
au  lieu,  et  à  défaut  dy  pouvoir 
disposer  juste  à  connaissance  de 
cause. 
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Remettez  aa  cas  contraire 
les  biens  des  tables  des  pau- 
Ytes ,  botiilloDS  et  les  fondations 
charitables  y  annext^és  de  tous 
temps  aux  curés  et  notables 
des  paroisses  respectives  ,  tout 
dès    lors  rentre  •  dans   Tordre  ; 

C'est  un  ménage  de  charité 
chrétienne,  que  les  curés  et- 
paovriseurs  de  là  paroisse  ad- 
ministrent paterni^lteraent  y  et 
avec  une  |ustice, proportionnée; 
aux  besoins  de  chacun  de  leurs 
iiJels  qu'ils  caunaîssent  parfit!- 
teroent  ;  Monsieur  le  u>inistre  de 
rinlérieur^  de  ConiAk(*)  sent  tr^^ 
bien    la     vérité,  de     la    chose  ^ 

Ce  fonctionnaire ,  le  plus  fin 

(*)  Nous  écrÎYÎans  ceci  en  iSii. 

S  4 
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H  kît#i<>   'lu  Uoi   le  pli»  €^quîjï^ 
Ij      iiiitr     vÎTcmeut    seotîf     au*' 
rlvpulçs    rîîr  ^  royaume  ,   en   leur  * 
/f  ?c»  trt  rar»t   k^mal   dans    sa  nu-  « 
ctiî;?;  pai»    le.  nombre    .eflVajrani  - 

lAvOîfnab(f5  mîriîstré  de  Vitf- 
i^ l'uni V y  îM   d*:  Roels,  .pens«    de 

H  ît'*ifii<^  dnnité  dan»  ïe 
faifcle  iïés  l^igfslâleufs,  qtri  veclt- 
Iffïït  s^mini^tT^r \^  (  connne  la- 
r^î^ii^îde  cénventron  parisienne) 
oa  (1f%m  c^ttiî  .  dès  mfmstres  ^ 
qÉf^Véiilcfttl porter  des  lois,  il  a 
ifidîV]ud  et  dfe'cotn'ert  la  pJaîe 
dan»   lô-uli»    sa   profondeur  j 

l^Tî    linf*  voîx  me  pArut  *  H  \ 
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-d.éjHitë  de  Courtray  ,,  Pvtfcu  , 
n'a  -  Irè*  parfïiilc:jut?i]J  ,  oui^/- 
pris  le.  niî piastre  ,  \\ ^  r^y  avj^lt 
cependant^  et  sur^  Je  .  jçKiny> 
que  trois  lignes  k  prop:>5t*r 
et  décréter  les  {prm(iii  ptuîtrinen- 
taire^^  tout^j  fois  V'*n<,Tr!tî^^!Aî  ♦ 
(  car  les  pauvres  voiil  a.\iU4t 
tout    )    les    voi^i.  :  .    ,    . 

Les  co  I  isi  *:l  éra  ni  s  q  u  o  j 'ni  <  1 6  - 
jù  doûne  vol  ^^'5  .  pagi  s  l^oa  j 
5o2. 

<i  Les  bureaux  do  tien  faisan  > 
«ance  établis  dans  les  prbviucts 
lueridionales  du  ioyauaiu,  de/i 
Pdjs-Bas  ,  par  la  loi  du  i8 
.yeûdëmiaîre  ah  cinq  %-  (  Bcpt 
pA^fthre.  V1796  )  ,5QuliiuppKiKaf\<^; 
lis  remoUTOtti  ItnVi^  <4<i^pit*''. 
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caissen  et  titres  ,  au  magistrat 
de  chaque  vîUe  ,  bourg  et 
village'  oh  ils  étaient  établis 
comme  de    clerc  à   maître  ; 

Les  magistrats  su3dîts  reraetr 
Iront  les  biens  des  pauvres  à 
chaque  paroisse  ou  administra*? 
tion    ancienne: 

Juc  ministère  de  Tinlérienr 
it  ce  autorisé  par  le  roi,  por- 
tera un  règlement  d'admin{stra« 
tion  pour  lexéculion  de  la 
présente  loi ,  dans  les  diverses 
localités; 

Au  vrai  ,  rexistence  des  bû-? 
reaux  de  bienfaisance,  est  à«mon 
avis  teUem()nt  inutile etiosuflisaK^t 
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te  pour  recourir  convenabicmeut 
IHiicligence  àTournajet  ailleurs, 
que  si  ce  bureau  larc^it  un 
inois  à  leur  délivrer  «es  faibles 
aumônes  ,  oomme  cela  est  ar- 
rivé ,  les  indigents  des  paroisses 
'subsisteraient  par  les  charités 
des  fidels  d'icelle  ,  respective- 
^lent; 

Et  que  sî  au  contraire ,  les 
charités  que  les  ùdels  distri- 
buent, particulièrement  à  leurs 
indigenSf  Tenaient,  à  cesser  seule-* 
ftient  pendant  quinze  [ours  ^ 
un  SQuièvereient  général  d'in(Ji^ 
gnalion,  causé  par  le  dépurucnA 
^ciiériil  le  plus  absolu  dç  \^l^% 
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choses  nëcessajres  à  la  rie  ^ 
pour  las  secoarir,  demontreraîC 
k  Vévidèncn  que  les  bureaux 
de  bienfaisaoce  ne  sont  paaone 
înstitilion  qui  pourvoit  raisoiir 
niiblsment  aux  besoins  des  in*** 
digtDS,  et  quelle  est  au  moins 
inulile  ,  si  pas  nuisible  ,  à 
remplir  le  but  attribua  illusoi* 
rément  k  son  institution  phî« 
-fpsopbique  ; 

Au  fait,  s'il  sViait  trouvé 
en  1774 1  douze  mille  per- 
sonnesr  attaquées  de  la  peste 
en  la  province  du  Hainaut , 
et  qu'un  commité  sanitaire  de 
cinq    méJectiis  ,   ^0    Ifeu    d'c:<- 
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iirper  ce  Seau  ,  Feul  lajs^c , 
par  8a  jactance  et  par  i'im- 
prudence  de  ses  mesnreg ,  mul- 
tiplier au  norabre  de  167000 
dans  le  laps  de  3'j  ans,  pour- 
rait-on balancer  une  nunute 
à  supprimer  le  quinquennium 
hui^eaucratial    sanitaire. 

Eh    bien    lecteur ,    comparez , 
jugez     et  '^éaîssez  ; 

Réijumoiis  nous,  et  U  appert 
ûé  %o%  dnoncos',  i\\ie  l'iûsti- 
lution  révolnlionnaire 'dîîs  b'iJ 
reaux  de  bienfaisance  ,  enfantine 
en  1796  ,  par  lé?  deux  tiers 
de*    regîcitles     convenrionnek    , 
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formaot  et  donnant  tiers  la  loi 
aux  cinq  cents ,  est  Ticieuse,  fis^ 
nale ,  absorde ,  antisociale  y  des<- 
poti(|ue,  et  aotichrétienne. 

9^  Qa*elle  a  multiplié  le 
nombre  des  mendiunls  à  un 
degré    effrayant, 

5«.  Qu  elle  finira  ,  si  elle  sub- 
siste encore ,  par  organiser  toutes 
les  calamités  imagiqabies  de  la 
surface  de  potre  beau  et  infort- 
la  né    FO/aume. 

4**.  Qoe  ppur>  évitf^r  cette 
funeste    et    inéyîlable     catastrc^- 


y  Google 


DE  TOURNiY,  117 

phc,     ii    importe    de    les    suj; 
primer,  fiat^  T^^^t   fi^^- 

Ici  j  attaque  rinstitution  et 
|e    respecte    les  personnes. 

Voyez  rerriril  de  pièces  pour 
servir  à  Thistoir^  de  Tounin}\ 
à  moi  appartenant  ,  format 
in  8«. ,  vol  33 ,  pièc^  numé- 
ro 5- 

Et  lorsque  le  burin  impar- 
tial de  l'bîslorre ,  gravera  gu 
caractères  de  sang  ,  l'histoire 
des  horreurs  ,  des  vols  et  des 
(dilapidations  de  U  bureaucra- 
tie, Tisraëlile  chrétien,  sembla- 
ble au  peuple  d^israël,  lorsqu'on 
}at    lisait    }e    livrç    d*jp)sler ,    r 
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que  le  nooi  d'Atuan  y  était 
prononcé  ^  frappait  avec  indi- 
gnation ta  terre  du  pied  et 
H  sait  ensemble  ,  que  sa  mémoire- 
périsse. 

1764. 

Le  magistrat  Âe  Towruay  , 
elail  coîpposé.  r<  n  ne  »W  suit  , 
au    19   ttçlobre    1*^74 

Granfl   prévôt. 

Messîre  de  Cuzi^r.^  chevalier 
«eiinieur    d<'    la    Fontaine  ,   rue 

O.  -  V      .  .  .  - 

de;>    Ai^gii^jtia». 

Jiire's 

.  f.    Mo'isîetir     le     prévit     de 
i3»sserode  ,    rswe    der   Âugûstins, 

*     3.    De   Formanoîr   de    la    Cd^^ 
itvi^  ,    quai   Notre  Dauie. 
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3.  De   la     Hamaydc  de    Soti- 
Irechies  ,   quaî   Saint  Brice. 

4.  Vandergrachl     de     Gr^^nd 
Bieu  ^    rue  S»inl-Bruno 

5.  Lelellier  ,  barre  Sainl-Brtce. 

6.  Marliep,   véie'rant  do  L?iil- 
lage  ,    rue  Saint  Martin. 

Con»eiHers  pensîonnairrs, 

Uersecap,   rue  des   Carme» 

Cornet   Dezaa  »    racq    Sainl- 
Nlcaise. 

Procureurs    fiseal^x^ 

Dupr^   du    Fallu  »    procurf  ur 
géaéral  ^    rue   des    Clairis»eSi.- 
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PluCcau  y  second    ûscai  ,   pré» 
poitl    lie     fef. 

Trésorier'. 

Pressin     de    Gcranf    Croix  ^ 
uai   Sainl  Brice. 

•  Dépositaire. 

Bury^    rue    Saint*  Pfaî. 

Canimfs     jofros. 

Le    KÎeùr    Porutraîa,    rue    cftif 
liàte^u. 

Le  sîetfr   Marîssal,     jTiTe     de» 
iœurs^     noires. 


y  Google 


Greffier  Au   noureau  di»trict. 

Le  «îeup  Debults,  liiorl  în- 
tolvablè  à  :Audërièct  près  4<)^ 
Bruielles     en    1806, 

Çq|fiiri3.  juré* 

Le  meiât  Delhale^  tnè  àm 
l^arm^t, 

Recefeurclè»   épie^eî  tfflien> 
Le  sîeur    î^ouïratn  »   me    4ti 

Sergeantfl  musien. 
te  ^>iif  pel^Ixassée  p^re  ,  rn<r 

'   ri- 


y  Google 
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Le  aîtfpr   Duviofige,    roe    Ae» 

'  SergeanU  bâtonniers. 

Docljaleiet ,  rtie  Saint-Martln* 

L.  J.  Bonnet  ^  vieux   marché 
au    beurrCé   . 

Lufta,    rue  Claquedent., 

Couvert^    rue   Duwez, 

Fourrier  »  rue  du  randg  prôcd-* 
reur,    • 

Lannoy^    au    bas    du    pont 
Noire -Daine. 

Uoussierj    rue    Saint-Piat» 
Discal,   rue    des   Clairisses , 
Bauduiju,    rue    des   Carriers  ^ 
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jyiï^nne  ,  rueSàînle-CallieriBe, 

Dubart  \    rue     Saiot  Martin  , 

Spen5,    marché  aux  poissons  ^ 

AniandG^n)bier;ru9de|a  tare, 

.  Bleuzë  y  rue  de  la  ture  « 

Seconde   chambfe. 

Grand    majeur. 

Monsieur  Errembault ,  sei* 
gneur  du  Cautre  et  dû  Mti^^ 
nil  rue    Saint-Jacques,  (*) 

.    Ecbevins, 

1».  Cresteau    rue     de    Paris  ; 

(*)  Son  arrière  petit  fils  ,  aiijour- 
d*kuL  18^9,  capitaine  de  la  g\xr4e 
ipirbsiue   3e    Taurnay. 


y  Google 


leoeveiiV*   du    dhàpUire  èc  HVélp* 
nay.,     mort    ^n     1*797. 

3^   Pria)*»   «^aife  ««nt  «fa^aib, 

près   ]a  tlMfrti%ljâ^lU¥è     ^   »|^r-* 
Gclaine.  / 

40.  DçIvipi^'A\ï^, boursier. 

Le  boumîer  ^éWk  Vivnnme 
public  de  ]d  cimmbrè  Sclievînàt^ 
et  ehoisi     par  ses    membres; 

Il  surveillait  radministralion 
des  tuteurs  et  curateum,  leur 
fesait  rendre  compte  de  leur 
gestion,  et  avait  sous  sa  .garde 
spëciale  Us  mineun  erphclimj 
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Il  aarveillail  les  poids  t% 
mesures    des   boulangers   etc. 

Il  tenait  note  des  vaccations 
de  la  chambre  et  la  remet- 
tait aux  consaux  qui  foui  les  six 
mois  en  ordonnançaient  Tim* 
port  sur  leur  trésorier,  ii  rai- 
^jLifi  de  20  patards  par  heurç  ; 

Il  V  avait  aussi  un  boursier 
parmi    les    prévôts   jure's. 

5^.  Perdu ,  conseiller  vété- 
rapt  du  bailiage  supprime  iU 
Tourpésis, 

6*»  Amor  de  Sorîa  conseil 
lier  vétërant  dudit  baîllago  , 
rue    de*  sœurs   noires, 
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Conseiller    pèttJrètftWft-ê , 

Macau  ,  rue  Merdenchon. 

Greffier  de    TancienDe  ville, 

GtitUoti,  i'»  la  grande  plâtre. 

'  Cottilttis  yatréa  , 

Le  sieur   Durieux  ,   rue  de  la 
Ture. 

Le  sieur   Monhiêr ,    rue    âes 
Domîniqu^ins. 

Greffier  de  la  nouvelfë  Yille, 

Meyer ,  rue  du    château» 

Gomnii$  juré    de   la  nouvelie 

ville, 


y  Google 


Èr^^eur  'Vtacbrtft  ,  ^«rc  de 
-la  Gordomtmt  ,  cWsi  Ktftfteur 
^  la  >€iiâifi»mi  «ti  <mte  coup4eU 

Micàittô  ;    Air:    A  'la   ^km  »*fe 
bnHfari  TUôn  W»<. . 

f^oyez  cet  ouvrage  ,  vol.  93  , 
première  partie  »  pages  3'8i  à 
390. 

SergeanU    des   vedtes  pour  la 
lancienne   vitle 

Dîon  ,  rue    des  Sœurs-Noireg. 
Phtteali,  Ydé^airit-Wtrâti. 

^ï^hîlîppo ,  rue  du  'grand  Tro- 

cureïir. 


y  Google 
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Ge'tail  un  parPait  honnête 
le  homme  ,  universellement  ea-> 
(trnë  ,  père  du  aieur  Charles 
Lecocq  ,  greffier  du  tribunal  de 
commerce ,  chevalier  de  Tordre 
du    Lion   Belgique  ,  etc.  ,    eto  ; 

Et  son  ëpouse  demoiselle  Van* 
vanselle,  une  femme    d'esprit   et 
et  Ton  ne  peu  plus   respectable. 
Pour   la    nouvelle    ville. 

Bruneau  rUé  d'Obignies. 

Janart ,   rue   de   la  Ture. 

Greffier    d'inventaires   et  ven- 
tes  pour    Tancieni^e    villç, 

Gbitois  ,  rocq  Saint-Nicaise. 
Decau ,   quai  Saint-Brice. 
Pour    lai     ûouvelle    vîUe# 


y  Google 


4)e  l^iMttteok-  de  la  t3âttl4è, 
qui!  4kl   CI»MBaè. 

CoDfletilers  asse^eurs. 

Liëtart    rue  de  Paris. 

Pauwels  sur  la  grande   place. 

^ëmooVeafi'x   rue  des  j[ësaîles. 

Farin  (*)    rocq   SainU^iîcaise. 

^jrsëmtTart  'Irûe    âê    Cologbe 

Greffier. 

Vincheni,  rue  de  la  3^re, 
administrateur  de  la  paurretë 
générale    delà  Vîâe. 

(*}  Homme  iutègr^  ,  fortune  et  beau  ' 


y  Google 
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Derassc  de  U  Faîllerie  »  con- 
seiller et  jqge  de»  domaines  , 
cûo^eilbr  lie  la  chambre  do 
commerce,   rue    des    j4ppiles. 

Delecofle  ,  fabriquant,  rue    do 

U    tôle    d'or, 

ï>eras«e     échevini ,  ^ue   Saint- 

.  Bbt.  .        .       \        •     ] 

Ûupwî,  comeiUer    au  conseil 
de     Tournësis. 

Praye?:    écbevio,    rue    Sainte 
Martin,  ^ 

Greffier, 
Vinchent   rue    de     la     ture  j 
Receveurs  des  \>\pn^  4e  la  paUr 


y  Google 


Vfetë     gënërale    dits     communs 
pauvres. 

SAVOIR! 

Li^tar    rue   de  Paris. 
Formanoir   rue  Damodile. 
Btlrjr     i*ue    des   Clai  risses; 

Fiat  LefeDvre^  fabriquant  de 
camelots  ,  calleoiandes,  et  p|u- 
nelle,  nie  Saint-Piat  è  Saint- 
Chirtoplie. 

Les  biens  de  la  pauvreté  gé- 
lie'rale  quoique  réunis  en  un» 
èeule  admînislralion,  par  edit 
de  Louis  XIY ,  du  quinze  jan- 
tier    17  01  ^  coname     on    l'a  vu 


y  Google 
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en.   cçfXi    wvBjg^^    Tol.     ^,  ^ 
pages    168 ,    318   k:  26q^ 

Ces  bieps  réunis ,  n'aratenl 
rien  dérangé  dans  le  nom&r^ide» 
receveurs  qu>  en  percevaient  le» 
revenus  particuliers  aiîEisi'  réu- 
nis y  et  qui  caK|sî&|;.aî(  4a9f?  le» 
bisns  de  la  bonne  maison  de 
la^  vallée  d*Orcq  ,  dile  No- 
tre >  Dame  Deladrerie  au  fau<* 
bourg  de  Lille  ,  des  bôpttaux 
de  Saint-Jacques  ,  des  froid» 
Parois  ,  de  Saint  •  JnKen  Dch 
berd    et  aulrei^; 

Cette  administration  de  h 
paiivreté  générale     adïBÎôisirail 
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les  bien«  qui  pourvoyaient  à  la 
retraite ,  nourriture  ,  entretien  et 
chauffage  lie  cinquante  vieux 
hommes  et  de  cinquante  vieilles 
femmes /plus  à  celui  des  orphe^ 
lins  «orphelines  et  aux  besoins  gé- 
néraux et  supplëtoires  des  pau- 
vres dans  les  paroisses  de  la 
ville  sur  les  demandes  des 
curés    et    notables     d'icelle; 

La  ville  accordait  pour  ce  5ooo 
fl.  Tan  ,  d'après  Tédit  de  Marie- 
Thérèse  de  1768,  et  davantage 
quand  le  besoin  Texigeait  ,  sur 
autorisation    du   gouvernemenl  ; 

Personne  ne  se  plaignait  y  ha 

V  4 
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oLtUet  messes,  dont  ces  hôpitaux 
réunis  élaieul  grèves ,  se  iléc]iar« 
ge«iieiit  pieusement  et  exacte- 
ment ; 

Diaprés  IVclit  de  réunion 
il  ny  avait  qu'un  seul  greffier 
pour  céitë  administration,  au 
gage  de  trois  cents  florins  ^ 
poir  remplir  cette  besogne 
rmmeme  ; 

-Aujourd'hui  182 1  et  i8aS,  les 
bureaux  des  hospices  et  de 
bienfaisance  qui  les  ont  rein^ 
placé  avec  une  masse  de  biens 
effrayante  ,  et  loués  à  un  prix 
eièvé ,  ont  besoiÉi^  le  premier 
ii'un  i^ecours  de  soixante  -cinq 
mille  fryuius  Tan ,  et  le  second  de 
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Iroîs-^  mille  francs  Tiin  ,  \)(nir 
remplir  împ.arfailetiienl  (ouUaf 
ces    chargea  ; 

Voyez  cet  ouvrage ,    vol    i(î, 
pages  2'jj  j  273. 

Les  services  religieux  ne  •^^nt 
pas  exonères,  nonoLstap.l  ffs  lois 
et  <le<!refs  plusieurs  fois  cites  qnî 
rordonnent  ;  ^ 

tJne  légion  de  commis  et 
de  sùrlbes  de  tous  grade»  ^ 
dané  ces  bureaux  ,  atsorhent 
partout  unie  notable  partie  <îe 
la  substance  des  pauvres  ^  des 
viellrards    et    des  orphelins; 
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Le  bureau  des  hospices  seul 
a  deux  dÎTisîons  de  com- 
mis ,  le  secrëtaîre  a  deux  mille 
francs  : 

Le  conseiller  d'êlat  FîëvéZ", 
a  très  bien  dit  que  la  France 
rëvoiutriee  a  accablé  la  Bel- 
gique d'un  flëau  et  d'un  rer 
rongeur  qui  la  dévore  ^  c  est  la 
bureaucratie 

L'on  a  vu  ici  un  pen  plus  haut 
ce  qu^en  pensait  le  ministre  d'état 
comte    de     Bonald  ; 

Le    comte   Lcmaîlre  ,     grand 
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cliancelier  et  ministre  d'dlat 
du  roi  de  Sardaigne  «  s'en  ex- 
plique    en    ces    tenues  : 

u  Enfin  celte  bureaucratie  a 
poric  unti  \punpsse  jinpéKueusû  ^ 
înhomhrable  ,  libre  pour  son 
nialheur  ,  avide  de  distinctions^ 
et  de  richesses ,  à  se  préci- 
piter par  ess^iims  ,  dans  la 
carrière    des    eiuploî^;' 

Toutes  les  professions  imagina-* 
blés  «  ont  quatre  fois  plus-  de 
candidats  ^  qu'il  ne  leur;  eu 
faudrait; 

Vous  ne  trouvez  pas^  un  bu* 
rcau  ei^   Europe  ,  ou  le  nomLj  e 
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des  employés  n'ait  triplé  ou  «jut- 
draplé    depuis    5o    ans  ; 

m 

On  dit  ijue  les  affaires  ont 
augmenté  ;  mais  ce  sont  les 
hommes  qui  créent  les  affaires, 
et  trop  d'hommes  s'en  mêlent 
tout  à  la  fois  ;  » 

Ils  s'élèvent  vers  le  pou- 
voir ,     et  les    fondrons  ; 

Ils  forcent  toutes  les  portes, 
et  nécessitent  la  création  de 
nouvelles    places  ; 

II  y  a  trop  de  libertés,  trop 
de    mouvements  ,  tr^p    de    vo- 
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lôntës  (lëcliiihifica  dans  îe  mon- 
de ^  etc. 

Anjourd^bai ,  grice»  »ii  sys- 
tème d'indëpenddiice  universel- 
le ,  et  à  Torgueil  immense  qui 
s'est  emi^arë  de  toutes  ies  clasr 
ses  : 

Tout  homme  veut  se  haltre, 
jtiger  ,  écrire  \  administrer  , 
j^ouverneri 

On  se  perd  daqs  le  tour- 
billon. 

On  gémit  sous  îe  poids  ac- 
€j*blant  des    écritureft  ; 
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La  moilie  du  monde  ,  est 
eraplojëe  à  gouverner  Tautre^ 
sans    pouvoir   j    réussir. 

Voyez  fouvrage  intitulé:  du 
pape ,  par  le  ministre  d'état 
de  Sardaigne ,  comte  Lemaître , 
pages  33o,  33 1  ,  in  8®.  An\fers  p 
chez    Janssens  iS2i. 

Ici  comme  plus  haut  j'atluque 
avec  ces  trois  ministres  d'élat 
Tinstitution  reconnue' vicieuse  des 
fransmans  par  les  frasmans  eux 
mêmes  ,  et  je  respecte  les 
personnes. 

État  de  ia  province  de  Tour-» 
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Ét«t  eccIë&iasUqae. 

'  Son  excellence  Monseigneur 
François  Erneste  de  Leiiwens- 
tein  Veptâîrig,  araît  dënoramë 
pour  le  représenter  ,  le  comte 
de  Coloma ,  chanoine  et  éoo 
la  Ire    de    Tourmijr  j 

Monsieur  le  vicomte  dVAm 
inan  d'Hf^nnnes  ,  dojren  du  cha 
pitre    catMdral     de    Tournay. 

Robert    de    Lezenne ,     4ibbrf 
de    Saint- Martin. 

Vandefhe^d^nVfibB^de  Sïiint- 
Mëdard. 

Etat    nëfble. 


y  Google 
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Le  prince  de  Croy,  comme 
seigneur  de  Rnme  ,  représenté 
par  Monsieur  Dubois  ,  clieTt- 
lier     seigneur    de    Harnes. 

Le    comte  de  Nassau  <îorccy^ 
comme  seigneur   de   Warcôîng^ 
représenté     pnr     Monsieur   Ms^n 
derhejden. 

Le  prince  de  Salm  Kirbourg  / 
.comme     seigrifur  de    Pecq  ,  re- 
présenté   pf»r    àVlonsieiir     Bouc* 
kaert. 

Le  tiers  état  de  la  province 
du  Tournésîs  ^  CvSt  représeirté 
par  le^  baîHis  et  gens  dt-  loi 
de    celte    province. 
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Conseiller     pensionnaire. 

Horerlant    du     Carnois  jière, 
rae   Sainte- Galheriue. 

Greffier. 

Bonnet    rue    Saint- Mari  in. 
Trésorier    he'rédilaîre. 

Vanrode    rue    du    cliâleau. 

Procureur    sindic. 

PuIIet    rue    Dorez. 

,^         Huissiers    ordinaires.     • 

Salomon.Masson^  à  rhôtel  des 
ëtisits. 

Wanliez    marche    aux    Pôle- 
rie. 
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Ségard     rue    Saint-Varlln. 
Loais    Maison    rue   tle   Pool. 

Sa  Majesté  avait  établi  par 
octroi'  du  22  juillet  1767  , 
deux  brigades  de  maréchausséet» 
à  cheval ,  p*ur  maintenir  la 
police  dans  la  province  du 
Tournésis ,  composées  comme 
il    suit  t 

Lieutenant. 

Bourdon    rue    Saint-Piat. 

Sous    lieutenant. 
Manbeur    rue    Saint-Martiû. 

Cavaliers. 
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lS«fTc   Le  court. 
P.  J-    W»i4ier. 

Pierre  Bernard. 
J-  .  F.   Dumortîer. 
Gilles  Démarre. 

Après    ta  reDtrée  dcfc  iràvpes 

'^tioilandatser    à    Toarnaj    «    en 

février    17491  le  prince- de  Hessf 

^PlitUpptladi ,  fut  i^ottTernetir  de 

celle  -  viUe   «    il    en    partit    en 

V755.  ,  -pMir    aerrir    dam    les 

armées    auiricbîennes  ,  et   Isîssh 

* ynir-^iHfcuiii diflfit  de  W-place^ 

^e  ?^ai%ii  Me  iiewes«  lieatenatù 

V4 
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itcnt'riil  tie  caYalerie  ,  au  iwr- 
vir«*  «le  leur»  hautes  puissances  ^ 
e{iir  logeait  à  Tholel  doni  je 
.'>uTn  propriétaire  et  OGcupeur  ^ 
au|fitirdT)ui    i8a8  ,  ^uai  de  Tar- 

tl   fut    remplacé'    en     Tannëe. 
'  •:   '     par 

.  L':>n  1774»  p***"  ^lonsîeor  de 
Faraart  ,  qui  était  commandant 
tie  Tournajr^  il  était  lieutenant 
{général  de  cavalerie,  et  colonel 
d'iiiv  régiment  de  celte  arme  , 
ati   jservice   des"    états-générau)!  ;r 

\^rè$    le    déport   de   ce.  dêr« 

AL^r  ,    U    colonel     Dicton     com- 
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mandait  ia  place,  sons  J^  tiir<* 
de  grand  major,  et  aprc^  Jo^ 
décès  du  colonel  Delou  ,  eti, 
*778  ,  c*5  fui  le  bfîfû»  dé 
Monster ,  lieuleiianl  géuéml  <$n 
Cavalerie^  et  cotninrtntîeur  <î« 
l'ordre  teulonûpe  ;  qrA  fui 
commandant,  de  luinji.Y  jus- 
qu'en i^Si  " ,  qne  îc^  .  î^-^ovijH*^ 
liol!andaîî>(»s  ,  SMP  }.i  iJtmir'î!e 
de  Joseph  H;  évacuèrent  {(yain^ 
les  places  d^  ia  U^rricrc  aux 
]Çaj8-Bas  ; 

•  Dè«  l'an.  1755  ,  le*  lioll8«(la<& 
n*avaient  pour  loule  garniso» 
h  Tourmy  ,  qu'uu  bataillon  d» 
IroU   cent    cinquante    horsiuiLft, 


y  Google 


<)è     niftnière   ^ue    lé   Ifailëv  clft 
Barrières   de    TaH     i^iS  ,    ëtajl,    j 
inexécuté  ,  et  de  la  part  de  I^Au- 
triche,  qui     ne  payait.  |)itMhl«|i, 
ctnq  'cenU   nniHe    éciis  par  aji.^ 
depuis    1748  ,    et    de     la     pa^t.,. 
des    états    des    pfavinoej^    Qfiis^- 
tl}oes-Uoies  ,-   qui.   ïi^.    ^feie,: 
liaient    plus    le  nombre;  de    dîx^ 
à  douze  mille,  hoj^.meâ.  d^^  trii|y|;^ 

Nous    ai'ons    cru    ce  taMeaju. 
nécessaire   pour    que  la    posté-' 
rite    puisse  sa  foi  F  ce  qu*ét%ît  le 
)>ersonnel  de  l'adoiinîatralion  à^m^ 
Tour^ay-  M  dti  Tournésia  i    et^ 
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Il  parait  un  .oiivrage  iixiprî- 
iné  in  4*.  qui  ae  vend  k  Tour- 
n^y  /  en  177^  ,  H  est  ipti- 
luIé  : 

Discours  sur  T  inauguration 
de  la  statue  de  son  altesse 
royale  le  séréidsnmé  Charles 
Alexandre  duc  de  Lorraine  ^ 
et  de  Bnr^  gouverneur  'géné- 
ral des  PajS'Bas ,  à  'Bruxelles 
chez   Tutot,  Oo  png^s  m  4<>. 

Cet  otiî*4^a  vrai  et  écrll. 
tl*une.  maftère  «Uaçhanle  ,  ic- 
trace  ^   1er  v^^ntî    cl    les     eSlK 


y  Google 


\^  msToUdfc 

mabWel  LrillaDt«9  qoalilës  il*ai^ 
prioce  ,  doQt  la  méiDoire  est 
chérie  et  gravée  à  jamai»  d^ns 
]«!    cœur  des    Belges. 

Celaien.!  les  ëlate  à^  Br^ 
I>»iil  qui  la  lui'  ërigeains  ip9^ 
aeclaïuatioas  dans  leur  assem- 
blée générale. 

Becueit  susiSt  ',  /ot^mat  in-- 
quarto ,  vol.  14.  pièces  numé- 
ro 56. 

OFd'>i>iiance  des  daU  et  con« 
s»qx  de  Tûumay  ^  te  date  du 
:ï5  octobre  1774  1  e^nçenjant 
la  d*f<$tribQtîpn  des  piÎQt  auijB: 
iDdigenls  ,  ms^crits  sar  les  tisles 
de  paijvr'elii- de  çliacjuèWroiose 
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àe    Toufiiay ,  inti^tulée    Vensei- 
gn&  des  pauifres  : 

Qrdonnance  de  Me&siçurs  If  s 
prévôt  Jurés  ^  majeur  ^téchevins 
faisant  les  consqux  et  étafjs  de 
la  ville  et  cité  de^   Tournaj. 

Nous  étant  &tl  rendre  compte 
de  la  manière  que  les  ensei- 
gnes s«  €tî«Mril)uareni  dans  la 
piiMKpanl  dfd^  paroÎH^es ,  çt  ayant 
co^iskieité  que  raiimâne  ,  q^t 
n*ertr  qxie  Je  auppiéiicenl  aux 
^  besoins  indispensables  des  pau* 
vres  ,  ne  devoit  par  conséquent 
se  continuer  à  h  mètiie  per- 
sonnf,  ifti^aiifanl  qtîf  duraiejik^^. 
ses    n4cQsi^lé|/ 

Que    leis    p*uiéts  ,     dent     Ui 


y  Google 


tik4  ^  IISTOIRE 

fdUles  noni  point  été  la  c^use 
de  leur  tuuère  ,  avaient  non 
seulement  un  droit  de  préfé* 
rence,  mais»  qu'égaux  en  mé^ 
rite,  ils  en  avaient  entre  eux 
un  de  parité  aux  charités  quel- 
conques   des     fidèles. 

Qu'enfin  il  paraissait  convena* 
blc  d'établir  pour  toutes  les  pa- 
roissses  ultie  uniformité  dans  la 
manière  de  faire  des  mêmes 
distributions 

,  Avons  dans. ces  circ^nsiADces 
|u^  et  jugeons  .devoir  régler 
les  points  et    articles  suivans  : 


y  Google 


Art.    I . 

Chaque  4«  tios  d^pyt^$^colii; 
'  taissaires  .  ppar  les  p&f  o^ffi^es  , 
«{  rendront  respeçlivemept  dans^ 
le.  courant,  de  ce  mpis  à  ras- 
semblée dea  curés  et  p'-iuvri- 
«eurs  qui  changeront  les  lii^tes, 
•oix^  spùi  repris  ceux  qui  prp 
fitfnt  adoell^meni  de  ses  dis^ 
tributions^,  et  n  en  continueront 
aucune  qo^à  t^iit  don!  les 
necî^tsités  réelles  lenr  S'ront 
connues  t    et   sur    l6s    mœurs  et 

conduite     desquels     ^ib    seront 
diiement  appaisës. 

Art.  a. 
àmt  mots'  de  mars    et    d^de^ 
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tohre  "de  chaque  année,  les- 
dils  curé^  et  pauvriseurs  re- 
noiivelUronl  arec  chaque  com- 
missaire toute»  les  enseignes  : 
et  ifVn  prolongeront  aucune 
à  qui  que  s«  soit  ,'tel  re- 
cufnnianrlé  qu'il  puisse  êlre  , 
que  kiXr  des  aiutifi»  Irès-uigens, 
et  qui  par  leur  nature  exi- 
geraient   une    juste     prefércûce. 

An.  3 

Celles  âû  ces  aumônes ,  qui 
dans  l'inlervulle  viendraiejnt  à 
\iiquer  ,  ne  se  conférçront 
par  lesdir-i  curëfi  et  pauvri- 
seurs  ,     que     pour      le     teoip» 


,yGx)ogle 


DR   TOURîVAY.  11G7 

qui     restera    à    courir      jusqu'à 
ia     prochaine    asseiiihlét*. 

%;         Art.  4. 

Nous  prévenons  bien  sérieu- 
sement ^  au  cas  de  murmur-e 
ou  dHnsolence  quVucun  pnuvn* 
oseroit  témoigner  auxdfts  curét» 
ou  pauvriseUrs  ,  cjnf^  nous  agi 
rons  contre  lui  d.*ns  toute  la 
rigueur  des  châliinens  ,  dont 
•se  rendent  coupables  ceux  qui 
troublent  l'ordre  et  les  fonc- 
tions    publiques. 

Fait    en     consaux    ce     vingt- 
cinq  octobre  1774^ 

Platleau  ,  sèeri^taire.  . 
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Le  soussigné  secgeanl  tfassier 
de  la  rille  et  cité  de  Toornaj^ 
cerlifie  aToir  remis  la  présente 
ordoonanoe  aox  eorés  el  paa- 
vriseurs  de  ehaque  'paroisse  de 
eelte  TÎHe  ,  le  Tipgt^sept  ocliw 
brc   1*774- 

Noies  pour  servir  aux,  CW9^ 
missnires  «  curés  et  pauvnseurs  • 
concernnrU  les  rpmiy^res  ^'iÉran- 
gers. 

'Ejdraits  -du  -eùncordét-fait 
en    1750  ,   dntrel^  adminmim* 
^  lions  ci-après  reprises ,  pour  Tcrw- 
tratên'^ie^Uf^^inm^resk^ 
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Taules^  personneâr  .  .  .  r^m 
Italires  de  Tun  desdïts  endroits 
f  demeurant,  qut  sont  ou  de- 
viendront hoi*<  detat,  à  eauBè' 
de  leurs  inootàmbditéli  ^  cadu- 
cité off  autre^  accident  ,  dy 
gagner  ïa  vîe  ,  et  ày  êitxhsklet 
avec  ïeur  fàmlile  »  seront  obli- 
gées de  se  retirer  dans  les  lieux 
de  leur  naissance ,  pour  y  être' 
entretenues  ainsi  que  les  autrei^ 

in.  l 
^c    fei    femmes    et    téùtrè' 
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suivront  la  condition  de  leurs 
maris  ,  et  les  enfans  mineurs 
d^âge  et  non  mariés  ,  celle  de 
leurs  pères  et  mères  ^  do  virant 
desdits  pères  ou  mères  ,  et  ~  en 
conséquence  ,  qu'une  femme 
veuve  ayant  enPans  d'un  on 
de  plusieurs  mariages  précë- 
dens  ,  tant  elle  que  ses  enfans 
mineurs  d'jge  et  non  mariés  , 
de  quelque  mariage  qu'ils  soient» 
seront  entretenus»  même  aprè's 
la  mort  de  son  dernier  mari  ^ 
fii  long  tems  qu'elle  restera 
en  viduité  «  par  la  table  des 
pauvres  du  Heu  de  la  naissance 
lie  son  dernier  mari  ,  bien 
enltudu   qq^après    le    décès   d« 
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ce  dernier  tnarl  et  de  sa 
Teuve  y  tous  lesdits  en  fans  se- 
ront renvoye's  à  la  charge  de 
la  table  des  pauvres  du  Heu 
de  la  naissauce  de  chacun  dVwx 
rcspecliveinent ,  ou  seront  auiîsi 
renvoyés  pendant  la  vie  des- 
dits  pères  et  'mères  ,  les  enfaiis 
majeurs    d'âge    et    irarîés. 

:  Art.  ,5-  ? 

Que  la  naissance  casuelie  ,  ne 
donnera  puint  droit  d'aliuien- 
iation ,  mais  seront  tels  enfanÉ 
réputés  natifs  du  lieu  du  do- 
micile actuel  de  leurs  père* 
et    mères,     duquel    s«ra  tn  en 
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(Cas,    fait    mention    dans    les  ve-r 
jgistrss    des  baptêmes. 

Kn.  6. 

Que    tons  les  enfans    bâtards 

^ans    exception    ni    distinction^ 

seront     réputés    natifs    du    lieu 

delà  naissance   de   leurs 'mères  ^ 

qu^ils   suivront     leur    condition 

et   devront  être  entretenus    par 

.J«    table    des     pauvres     de      la 

naissance  de  leurs  dites  uères, 

soit    filles    ou    veuves. 

> 
S'^suh^fU    les     aâmUnstrar 

tiens  ,   qtii  entre  ellet ,   spfU  $n 

ffinçordat* 
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Les   magistrats  des  chefs   col- 
lèges   de    la    Flandre    maritime. 

Dunkerque  ,  Bergue,  Saint- 
Wiiiocx  ,  Gravelipes  ,  Merville  , 
Bailieul  ,  Bourbourg  ,  Cassai  ^ 
Warneton  sud  ,  Wervîcq  jiud, 
les  de'pute's  aux  états  de  la 
•  ville  de  Lille  et  chatellenîû  de 
Lille  ,  Douay  el  Orchies ,  la 
ville  d'Yf  res  ,  la  salie  et  cha- 
tellenie  d'Ypres,  hs  villes  ,  cha- 
'tellenies  et  huit  paroisses  de 
Fumes,  la  ville  de  Loo,  les 
vrile  et  chatellem'ede  Warueton  , 
lès  ville  et  jurîsdictioh  de  Po- 
pertnge  ^  les  ville  el  lerritoirç 
de   Wervicq  >  les  ville   et  verge 
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fîe  Meain  ,  les  prëvot  et  [ares, 
mayeur  et  ëclievins  faisant  les 
consaux  et  états  de  la  ville 
et  cilë  (le  Tournav,  la  ville 
de  Bruges  ,  les  ville  et  eha- 
tcllenie  de  ,Coùrlray  ,  la  ville 
de  Nieuporl,  la  ville  de  Dix- 
mude ,  la  ville  de  Roulers  , 
la  ville  d'Oudenbourg,  la  ville 
de  Blanckenberge  ,  là  ville  de 
(iistel,  les  villes  de  Dame  \ 
Iloucke  et  Meuninckreede ,  les 
e'iats,  paj^s  du  Franc,  la  pré- 
vote  de  Saint  Donat  à  Bruges, 
Capriçke,  Walerlafldt^  Sisseelë^ 
Gnjf  M?n  ,  Wynendaelc  ,  Corte- 
niiircq    et    Hantsaeme,     Gits  et 
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Wercken  ,    Bevereo  <  et,  Quléde , 
Ruddervoode  /     Saii>t  -  George  , 
Casteamp  ,    Merrkein  ,     Ardoye  ^ 
'  Cooiscanip  ,     LicblerveJde. 

Extraits  du    placcard  du    i4 
décembre    1765. 

Art.  if, 

^îous  voulons  que  les  men- 
dians  ,  vagabonds  et  gens  Sîirxs 
avœu  ,  nalifs  de  ces  pays  ,  au- 
ront à  se  retirer  ,  dans  les 
lieux  respectifs  de  leur  tiiîssan- 
ce  ,  ou  dans  celui  où  ils  pour- 
raient   avoir     acquis     le    droit 
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i'habîter  »  «oit  par  le  mariage 
soit   autrement. 

Art.    4. 

Que  les  mendiakis  natifs  de 
ces  pays  ^  qui  seront  assez  forts 
et  en  état  de  gagner  Itsur  vie 
par  Je  travail  ,  ne  pourront 
plus    mendier  ^    etc» 

•Art     6. 

-  Et  à  Tegard  de  ceux  qui 
sont  ^véritablement  pauvres  , 
natifs  de  ces  pays  .  et  hors 
d'érat  de  faire  aucun  travail  , 
«*oît  par  leur  âge  ,  soit  parleurs 
ne'eesslléç   corporelles,  ils  pour- 
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ist  ville  ,  panois^  ou  village 
où  ils  6oot  nén  ou  dotïiiciUi^s , 
moyennant  d'être  pourvus  d'util 
atlestation  du  corë  et  des  maî- 
tres des  pauvres ,  et  de  porter 
la  marque  qu^on  délivre  à  cet 
eflfet  dans  les  endroits  où  cela 
est  en  usage,  sao^  que  lesdits 
niendiatis  pourront  aller  men* 
dier  dans  d'autres  villes  ,  pa- 
roisses et  villages  voisins ,  point 
même  sous  prétexte  de  quelques 
fêtes,  processions  ou  dédicaces, 
^   peine  y  etc. 

Art.  8. 
^PW  voiiloQs    au    surplus   , 
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(^ne  chaque  ville  ^  paroisse  et 
rillng^e  ,  entretienne  ses  pau- 
vr«rs  invalides,  et  încdpabtes  de 
travailler,  etc. 

Art    10. 

D^fenHons  à  tous  et  un  cha- 
eun  ,  de  donner  Taumône  auK 
mendiant  vagabonds  quicourrent 
de    ville   en   ville,   etc. 

1774. 

Edît  de  Marie  -  Thérèse  du 
a6  novembre  1774»  <ï"^  orga- 
nise et  r'?unît  les  deux  cor- 
porations   des.  mëtier^   de  char* 
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pentiero  et  menuisiers  de  Tour- 
jïny ,  et  leur  donne  un  régime 
administratif,  l'on  y  voit ,  page 
28,  que  ces  deux  corporalions 
existaient    avant   ian    i423. 

'774. 

Nous  ayons  dit  en  cet  ou- 
vrage volume  17  ,  page  344  > 
année    i373  , 

Fol.  37,  page    loa  , 

Fol.  69,  page9  2^g  et  ^55  , 

Que  la  confrérie  de  Tadoro- 
tion  du  saint  Sacrement  avait 
été  établie  primitivement  à  Tour- 
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lïof,  dès  lors  en  la  pardf#^ 
de  Sdiul-Jacqnes  et  pc^lérieù^ 
rement  non:  seulement  dané^ 
toutes  \es  autre»  paroîtisës'  de 
ceUô    ville. 

Voyez  cet  ouvrage  ,  ^ot.  i3  , 

page  139  .  w/;  17  ,  /wge  ^44  ,. 
/>/£i^  armée    \6%:i. 

Le»  preux  enfans  dTgnvce' 
araîenrl  létabli  à  leur  ëgltse  dtf 
noviciat  à  Toarnay  ,  d'après^ 
raulorîtë  pontificale,  de*  Tan 
1607  »  la  confrérie  de  lado- 
ration,  pendant  quarante  tieùres" 
au    teins    de     carnaval. 

CSette    respectable    et    sainte 
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lûciétë  et  SésM  établit  aussi 
en  l'ifglise  $ùsé\te  dn  iiovi* 
tiat    (    1680  ). 

Lai  coiigr^gâlioùi  particuiièré 
ftu     sacré    cœur   ée   Jésus; 

Celte  pieuse  confrérie ,  qui 
fut  établie  pôstérieurentient  S 
celle  de  Tadlarattoti  cfu  très  saint 
Sacrement  ^  <}ùi  date  de  ti53  » 
éprouva  CorùtXkè  cette  dei^nièré  , 
fous  les  Maspbêmes  des  faux 
Sîjges,  des  itnpîes,  et  des  li- 
berfîn*,     atbéisf es  ; 

Les  percs  jéâuiles  en  cïéfendireni 
et    soutinrentla    pieuse    insUlo- 

X4 
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lion  ,  par  leurs  ortodoxes  el 
savantes  prédications  et  par 
leurs  doctes    ëcrits. 

Bientôt    les    amas     pieuses  9^'j 
consacrèrent  ; 

.  En  consëqnence  ,  un  grand 
nombre  de  confréries  au  sacré 
cœur  de  Jésus  ,  qui  prit  son 
élablissenrient  primitif,  en  Fran- 
ce ,  $6'  multiplièrent  bientôt, 
aux  Pays-Bas  ,  en  Italie  ,  en 
Espagne  ,  en  Allemagne  »  en 
Pologne  ,  le  peuple  ,  les  grands  « 
i«*  savants  sy  afiilièrent  à  l'en- 
vit*,  de  sorte  qu'en  1680»  on 
en    ooTupt^it  quatre    cent  vingt* 


y  Google 


»E    TOURNA  Y.  iiiS 

huit    confréries    dans  le  monde 
clipëlien  ; 

Leur     nombre    en    était   pin» 
que  double   Tan  i^SS. 

Celle  pieuse  as^sociatiou  an 
s^cré  cœur  de  Jésus  .  cl  ^U 
muUiplie'e  et  répandue  dvs  [Tvr^i; 
€0  Grèce ,  en  Syrie ,  en  Ver- 
se ,  en  Egypte  et  en  Chine, 
par  Tapprobation  du  Saint- 
Siège  apostolique  ,  des  eVêqueis ,. 
et  par  la  pieuse  activîlë  d^s 
pè''es  de  la  compagnie  de  Jé- 
suvs ,  lors  de  sa  suppression  U 
[Tournay  ,   en   «eptewbre    1774  > 
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d'après  sa  suppression   par  bref 
de  Cléoiept  XIV,  Iç  ai  juillet 

TiCs  vicaires-gétaëraux  du  dio« 
cèse  de  Tournay,  sèd^  vacantes» 
sur  le  rapport  de  noesslre  Erasme 
IIov>eriant  de  LainQtte  ,'  officiai 
etvicairergënéral  ^  autorisèrent  la 
translation  de  la  confrérie  du 
sacré  cœur  de  Jésus  ,  en  la 
paroisse  4^  $aipt  -  Fiat  ^udit^ 
Tournay  : 

Elle  y  subsistait  avec  beau- 
coup d'édification  jusqu'en  i3o3 , 
que  lors ,  Monseigneur  Françoi$ 
Jlirp  ,    ordon»^   m     wvé    dç 
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Saint  Pi;it  ,  de  rcmeltrè  à  Tabh^ 
Bertrand,  de  Mons  en  Haînaut, 
toutes  les  bulles  pontificales 
octroyées  à  cette  confre'rîe; 

Cet  abbé ,  qui  n'entend  rîen 
en  la  classification  d'archiver», 
ne  put  jamais  les  retrouver 
quand  on  les  lui  detnandu  ^  ^t 
par  son  inaptitude  en  ce  point  , 
laissa  pour  sa  part,  les  arclû- 
ves  de  l'évêchë  de  Tournaj  ^, 
dans    une  confusion  sanài   exem- 

te  curé  de  Saint  -  Pîat  et 
plusieurs  autres  s'adressèrent  c;» 
vain  audit  B<îrtrand  ^  qui  est 
mort,    requiescat   in pace  amen. 
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Dana  cet  ëut  de  choses  , 
le  curé  de  SAÎnt-Piat  et  le« 
confrères  de  Tadoralion  du 
Saint  Sacrement^  durent  se  borner 
h  célébrai?  U  sçi^mniié  du 
aa^^eré  çcmr  de  iémfk  w  ve»-« 
4r^i  ile  la  neu^ipe  d»  Tadcn-^ 
ratioQ     du     Saint  -  S^uairement. 

ine  édition  ^  4  Lyon  %  chez^  ff^ 
rw^e     1779,  pages   l4»    ^5    e$ 


j 
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•m^pprcttnent ,  que  «elle  piteuse 
-^ssociatioD  ,  s  était  spécialemeni 
^ÉM^lië  c})e;K  Im  rêligteuses  de 
I»  vjsitatiofi  de  Sainte-Marie , 
dont  on  doit  t'instUution  à 
^Siaibl-Prançou  de'  Sale»  ,  vers 
4»  fiti    du  di^ç^septième  siècle: 

Les  pères  de  la  compagnie 
de  Sésus  ,  imitèreiil  bientôt  ces 
reKgteuses^^  et  celte  tainte  con- 
iralemiitë  existait  d-aos  tous  les 
çCHlvèntsi    de  ceb  ordre  célèbre; 

Elle-  y  »  existait  au  ncniciat 
des  jésuites  ,  d'où  à  la  suppres- 
sion    de    cet    ordre    en    1773  , 
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elle  fut  transférée  canonique- 
ment ,  par  autorisation  du  vi- 
'  iriat  He.  Toarn«y  ,'  fen  Tëglise 
paroissiale  de  Saint-Piat  à  Tour- 
naj  ,  par  deux  brefs  de  notre 
SV  Père  le  pape  Clément  XIII  , 
en  date  du  cinq  mai  et  du 
dix  juillet..  i^GS  ,  Ton  voit 
que  ta  messe  et  Tofiiee  au  sa- 
cré cœur  de  Jésus  ,  soM  par 
lui  approuvas  pour  le  royaume 
de  Pologne,  €t  par  le  second 
il  a  été  rendu  participant  aux 
pères  de  cette  comp  tgnîe  qui 
réciteraient  cet  office  ^  et  célèbre- 
raient  la  messe,  au  sacré  cœur 
de   Jéêas; 
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-  Le  cU^é  ée  SaiM-Piat  à 
Tolerrtiay,  «a  avait  adopté  le 
eh«int  lii^K  antiennea  àe  réprta 
àè»  l'an  i774>  c'wt  ce  rnêuiô 
office  At|  s«erë  cœur  de  Jesu«, 
i^ae  Monseigtieur,  Friinçois  Hirn  , 
cinqoayitô  -  oinquièm*?  évêqive 
4^  Toimiîjy  ,  a  .  inséré  dan» 
le     propi^    de    aon    diocèse. 

Le  ^S  janvier  i8ô3  ,  nôtre 
eaint  père  le  pbpe  Pie  VH ,  a 
Aabli  à  Roinie  ,  p^r  bref  dudit 
jour  ,  une  congrégation  de 
prêtres,  dits  de  la  sociëté  de 
jgaînt-Paul  apôtre ,  qui  ont  reçu 
le   pjOUTQÎr  4*agréger    à    i'archi 
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roiifrërie  du  sacré  cœur,  établie  ik 
Uome,  toutes  les  aottes  confréries 
du  sacré  cœur  ,  établies  ou 
à  établir  sur  le  modèle  de 
(  elle  de  Rome  ,  dans  quelques 
'  ays     du     monde      qi^e    ce   soit 

l  de  nodvoir  ainsi  leur  com- 
:iiuiii(|uer   les    indulgences  dont 

fie     jouit. 

Le  deuxième  article  du  re- 
niement,  défend  de  rien  payer 
ou  exiger,  pour  y  être  imma- 
tricalé. 

Par     le    •Iroiî'ième  ,      chaque 
coMiiêiie     doit     faire     célébrer 


y  Google 


DE  TOÙRNAY.  my 

trois  me^es  chaque  mois  pour 
le.  repos  de  Tâine  dei>  conlVtïVft 
défunts  ,  ,  indulgence  pléniètv 
pour  chaque  associé  qui  ,  le 
|our  de  sa  réception  aptes 
s^être  confessé  .  et  communié  , 
priera  à  Tinlenlion  du  souve- 
rain pontife,  rescril  du  pape 
Pie    VII,    du    7    mara   i8uï  ; 

.Indulgence  plénière  le  four 
de  la  fête  du  sacré  cœur, 
ou  le  dimanche  suivant  aux 
conditions,  idem  rescrits  pon- 
tificaux des  sept  mars  1801 
et     13    juillet     i8o3  ; 

Indulgence    plénière  ,      idem 
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tous   les    prcnîicr^    fendretli  éà 
niu\s  Ttscrit 

paaiificaf  ci»    i5    |uit|et     fSèS^ 

», 

Indulgence    plénière ,    idetfHi 

pour     un    jour    eboi»!     clKK|tte 

mois    par    ifii     a2$socié,      rescrtS 

pmUifical  du    €|uiaze   ootenfr&re 

1 802. 

InJalgence  pïéniére  à  Partï- 
cïe  de  Ur  mort  ,  paur  ^chaque' 
ajisocié  qui  prononcera  de*  coeTur' 
ou  de  bouche  ,  le  très  «aint 
nom  de  3ésu%rescrit  pontificat^ 
du  7  war^   rSfo. 

fndiilj;.ence  db  sept  ftâ>n#és  et 


y  Google 


àttlant  de.  qiiarantainej  ,  pouf 
ies  qaatré  dim&nches  qui  pré-^' 
cèdent  iriimëdiateineDt  la  Jèlù 
au    sacré  cœur  de   Jësu». 

Indulgence   de  soixante    four» 

i    pour    totrts  actes    de    religion, 

qite    les   associé»  feront   dëvote** 

fjnent  ,   à  'gagner    une   foi«    pjar 

jour  J 

Rescrîl    pe^iôcïiï   dtf  -^  ^Aarrf 

Tcwteî  ces^  indulgences  peu*- 
^enl  eire  gagnées  par  lès  as- 
socieV ,  HBUê  être  .  tenus  poifr 
cela  de  visiter  r<5glise  de  Sainte-» 
Rfeii-ié  ad  pinàm  à  Rome  ,  pour** 

If  4 
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\u    «{fjjls   se  conforment' es  cti, 
ïkn    resctrit  pontiÂcal  du  20  m^rs 


Au  CJiretne  ^  îirdulgence. 

r 

Le  u^ercredi  des  '  oeuvres  et 
U  qu^lrÂài»^  ,  dimaiicJbe  de  csir 
rÊMi^^  paur  quinze  ans  et.  aa-* 
lanl    de    quarantaines 

Çtinaaijfcçbe,  de  Pâques,  :)5  ans 
et  autant  de  quarantaines; 

"iieoiiles  fiâtes  et'  dimanches  ^ 
mdtiligenoq»  die  dix  ans  et  an- 
Xfhn\   d«  q^ilarantaines  : 

Indul  génies  à  F  Ascension  ^«  à 
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ia    P«»ntecôlc  ♦    aux     aîui««ctiu« 

de     tVvent  ^    à    la     Nutîl  ,    auk 

£[uatre-teixi{>5,   à  la    Saint  Marc ^ 

aux    feUs    de    la    vierge  ,   h    la 

Toussaint,    le  jour    des    usorU^ 

de  Saint-Pierre  et  de  Saînt-P;r.sl«, 

de     Saint  -  Jean    Te  va  ng'li  sic    , 

p'après   ré^cjiis    pontiScanK    '^Ui^ 

2    avril    i8o5  ,   el  5  mUvT^   \FynH, 

entiii    d^aprtîs  ua  rescrife    du  p« 

pe     Pîe    VU,     du     tïeuf     \u\ii 

1807,   il    a    accordé    a    perpë- 

tuilé     une     fols    le    mois  ,    uriè 

indulgence  plénîère,  au^    fidéli 

qui  ,   confessés   et    conifimniéîs  ', 

réciieront    tous    les    ^otirs    ceHe 

4iffrande    devant    une  image  dii 
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cœur  de  Jësue  ,  en  priani  sm^ 
Ion  J'ititenflon  de  sa  SciinlPlé, 
et  une  indulgence  perpéluelle 
de  cent  jours  ,  à  ceuK  qui 
là  re'citeront  avôe  un  cœur 
uontrit. 

.  Vojez  extrait  de  Vami  de  ta 
religiorp   et    du   roi  ,   o)ol     24  * 

Item  association  au  sacré 
cœur  de  Jésus  ,  w-i8  ,  à  Parist 
chez  Jdrien  Leclercq  ,  18 16, 
contenant    40  P^gJ^S: 

Item  officium  sa'^ctissinncor^ 
du  ,  domini  nostri  Jem'Cliristi , 
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Bontœ    1765  >   conUmut    ;rf/i^ 
pages. 

lîeox    janvier    1774* 

Les  consaux,  pai*  une  lellr^ 
adressée  Je  deUK  janvier  1774 , 
an  ci/nsôil  des  finances ,  expo- 
sent que  l'artichî  3  du  dcfcrâl  de 
bon  altesse  royale  du  vx  tioùt 
1772  ,  ka  autorise  à  preildpe'Sur 
le  fopd  d'amoribsement  4a 
somme  de  trois  mille  qutflKe 
cent  dix-sept  florins  ,  à  tirer 
*du  ^on^s  ityrélïnaîrfe'  des  d»)ijz<3 
*  miMe     florins    dostîréi     ai}«>^*l- 
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blies ,  plus  huit  mlile  trois 
cents  florins  sur  Tan  i7'72% 
pour  être  emploj^es  à  la  res« 
tauralion  des  chaussées  de 
Lille    et   de    Courtraj  ; 

Plus  SIX  mille  huit  cent 
quarante  -  deux  florins,  sur 
Tannée  1773»  pour  la  reslau^r 
ration  des  chaussées  '  situées 
hors  les  portes  de  M.=irvi$  ,  de 
Valencienaesi  et  de  Saint-^lar-t. 
tin. 

Que    rarticle  trois  dudit   de-  - 
cret ,     les    charge    de    remettre 
fiudît  cpn^i^il  dçs  finances ,  vers 
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la  fin  tirs  anuj'es  17720!  «773, 
l'elat  de  la  dej>ense  de  ce« 
chaussées  ,  afin  que  le  gou- 
vernement puisse  ai  Litrcr  la 
gratification  -à  accorder  à  M. 
Formanoir  de  la  Cuzerie/inayeur 
des  finance*  ,  •  préposé  à  ces 
ouvrages  ; 

Sur.  quoi    les  coriSî*ux    disent: 

i<».  Que  ladite  somme  de 
3417  florins  ,  que  l'on  était 
convenu  de  prendre  sur  le 
fonds  annuel  de  douze  mille 
llorins  ,  destinés  pour  les  ou 
vrages     de    la    ville  : 

Il  n'eri    i    été    pris    que  38g 
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llot-inïî  ,  qiîi  ont  élë  employés 
a  la  f eblciur^liuii  de  la  ohaas- 
sée  dtf  la  p<irte  de  Marvks  , 
lie  sorte  que  le  surplus  de 
Iwfiile  somrxie  réglante  de  34i7 
floriuji.,  a  servi  pour  les  ou- 
vrages  ordina,irevS    de  la  ville- 

2^»  QiiB  la  dépense  pour  les 
restaurations  (les  cliAiitisées  de 
Lilit-  et  de  Courtray,  a  monté 
il  82G6  florins,  et  celle  pour 
le  dehors  des  portes  de  Va- 
lerjcienaes,  de  Saint-Martin  et 
de  Mdivis  ,  ont  porté  ensem* 
bie  la  somme  de  six  mille 
sept  cent  six  Uoâiu«»  uo^c  n^r 
tards j  '       .     '    " 
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Ces  oiiVTiJgrs  ont  éié  fnUs 
fiau9  les  yeux  et  direction  du- 
dit  mayeur  des  (inances  ^  avec 
«oîn  ,    exactitude    et    econoujje; 

Pourquoi  les  consnux  eslîinent 
,  qu'il     mérite   audit   lu^ijeur  rjps 
llnances     untî     graliliration      de 
isob   florins  au    moins. 

3    février    1774* 

Lettre  au  conseil  dos  Hn  îu- 
ces  demandant,  vu  qu'il  règ»ie 
une  fièvre  m:digne  qiii  affjiije 
ie  peuple,' de  pouvoir  Idî  dis- 
tribuer extraorrlinaîremenl ,  du- 
rant cet  hiver  ,  une  somme  de 
mUU    florins. 
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Lettre  aiiJit  conseil  de«  fi- 
u  uices  ,  exposant  que  le  corps 
•  fiS  hautelisjseurs  et  de  fabri- 
can(j«  rie  moqueltes  ,  dépe'rît 
i't     se     njdiiil      à      quaLorze     à 

Que  ce  corps  ,  jadi*j  si  flo* 
;îss^fiî,  r<ï(îoit  i\8oo  livres,  rés- 
iliai d'un  prêt  lui  fait  jadis 
puv  ceîle  administration  el  qtr 
iuoijtait    à    353oo    lirn's. 

Que  !a  hauteur  des  fraiB 
.'^ntuji-ls  purle  ,  compris  3oo  li- 
vTi's  pour  paiement  parliaire 
liïijo     livrer*.- 
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Que  la  recette  ponr  y  fair^^ 
face,  dan»  IVUil  afcluel ,  q?*c 
persoDoe  ne  ae  prëseftîe  au 
chef  d'œuTre,  ne  consiste  ré- 
ellement que  dans  ta  taxe  de 
dix  livres  à  1  outil  ,  ce  q«i 
pour  les  rianante  oulif-s  ciui 
restent,  ne  prf>duisent  annuïl- 
lemeqt    que    900    Uvrc». 

..  Que  les  eonsaux ,  pour  snp» 
p\é^  •  à  cjelli» .  roi^rtresse  ci^' 
revenus  de  .  ce  borps  ^  im  i^o. 
cordent  une  gratification  ;  il*' 
^traire  florins  à  chaque  ourii , 
ce  qui  produit  36o  florins  on 
.'j.!^ù     livréii,!    €«    qui    fait     que 
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qîie     lie     '{8a     livres. 

QiTil  er>  rnstille  que  ce  car* 
pitiil  ifà  par  ee  corps  de 
,  353of>  livre."}  ne  fera  ({oe  s'ac- 
cioilre,  q.i/ii  r/y  a  pas  à  espérci* 
un  njieirx  cfre  ,  parce  que 
•jS  fieritre  ers  €)0  mëtierè^ 
battriivls  ,  ne  fi»bri(}uenl  réeïle^ 
!}j€nl     que    des    étoffes  légères-. 

Les    t5   n>éfierS'    restants  seu^s> 
fubriqneul    la  RâU-lleUssei 

ï^oh    appeçî.    q:»it  fa^ut  cfiep:- 

cher 'a  ëiei#i'#e   çuacessiveuieoit 

ees  capH^iirX   ilà$    p8#  ee  corpd», 

>:;.  <j«e  pour  éteindre  les  procès  mus^ 
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âtec  le  corps  des  tîsierandd  , 
i\  faudrait  les  réunir  en  une 
seule  corparali6nf  ai^ec  les  sajé- 
Éeurs  ,  qu'autre  les  4  florins 
"^ipàr  tïiétiers  batlàiits  ,  Tadmi- 
fiistratîon  paye  aunuellement 
aussi  au  coFjps  ,  ifôixanle  HvreH' 
pour  p'ayer  les  plombs  qui 
'scellent  fes  ouvragés  des  liaut- 
lelisstîurs. 

3f.     Elle     paje      encore    au? 
-premier  dessinateur  de  ce  corps 
88  livres. 

,   4**-     Aa     second:    cïes&inateui^' 
4l  dit  corps  ,    4^    livres  ; 

'^ml,.  faeuf  ceàt  huit  IHi^.s, 

z-4 
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i|ue  les  ec^nsaux  proposent  dti 
ne  plus  payer,  mais  qu'ils  ac- 
eopderaient  ea  revanche  pen-* 
fiant  vingt  an»  audit  corps  f 
une  somme  annuelle  de  seize 
eenls  livres  ,  c'est- à  dire  six 
cent  nonante  -  deux  livres  de 
plus  par  an,  que  ci- devant  , 
tant  pour  acquitter  les  cour» 
des  rentes  allant  à  huit  ceali 
livres,  que  pour  rembourser 
successivement ,  durant  ce  terme  ^ 
avec  les  huit  cents  livres  res- 
tantes   les    capitaux    dûs  ; 

Qu'enfin  la  somme  de  4800 
livres  restante  de  celle  de  six 
mille    livres^  que     les    ebu&aux 
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ont     prêté     à     ce     corps      Van 

i766,*pour   Tachât   des     cîlin- 

dres  à  gauffrtîS  ,    pannes  ,    Irîples 

;  Jtic.  ,     se     repaierait     par     la 

I  vente   à  en  faire  siis  finissaient 

par  devenir  inutiles» ,  ou     en    ir»« 

I  ivretani  à   prix  d'argent,   à  ceux 

qui    demanderaient     à  a>'eu  se'v- 

▼ir. 

3o    mars   X774- 

Les  consanx ,  par  lettre  d'j 
3o  raars  1774»  adressée  sur 
demande  d'avis  au  conseil  de« 
finances ,  sur  la  requête  de 
François- Joseph  Péterinck  ,  na- 
tif de  Lille    (  fue  Sainte  Gathe^ 
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rîne  ,    d'u.n   charpenjLîer  )   fabrlT    , 
quant    de    porcelaine .  à    Tour-   , 
pay,  tendante  à  ob.içnir    remî^^, 
de    sept    mille  florins  restant,  d^..    - 
celle  de  dii^  raille  llorins^que  Sa 
Majeslë     a     eu    la    bonté  de    ïui 
HVHïicer   ppur    rëtal^li^scpaenl  de. 
sa  dite     fabrique  , 

Les  consàux  estiment  qu'H 
TTiérile  cette  faveur»  par  les 
grands  avai^tages  que  celte  fijr 
brique    procure    à^   Tournay. 

3o    mars      1774- 

Lettré,  des  CQns^ux^  ^.S9P{ 
altesse  le  prince^  d'O/iin^e  , 
glsidbouder  des  provinces  unies, 
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exposant  que  le  retour  en 
garnison  à  Tournay  ,  du  froi- 
sième  haiaillon  du  régiment 
de  Sëni&sart  allarme  les  tour^ 
nésiens  ,  parmi  lesquels  Ton 
compte  /^oo  déserteurs  de  c6 
corps  ,  pourquoi  les  consaux 
lifuplorent  leur  grâce  dudlt 
prince    d'Orange. 

10   mai    Î771. 

Lettre  des  coasaux  sur  de- 
mande d^aris  de  la  plainte 
du  colonr^l  Deton  ,  comman- 
dant de  Tournay  ,  en  la  pïncet 
^  du  Keutenant-ge'néral  «omtç  de* 
Fâîiiart, 

:,..r.  Les     «orisaiix    (ç:J^poseB|  ,    qtif 
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h']Qn  loin  d'avoir  dppRë  m/llii^ra^, 
fifix    plaintes     de,    cç     co1x>pel  , 
ils    ont  .  eu     avec    iui  les  procé- 
ti(%  leg    plus    grcicienx,  vu  qu'i's.. 
ODrt     accordé     un     logement    de 
cpîtaine     au    direoleçir    de    Ta-. 
•wi  lemie  de  son  b^i^tailton  ,  avajit. 
la      forfcûrtlion     de,    sa    plainle  , 
et    ce,    très    gracieiusement ,    vu, 
(jue    !es     articles   seize    et   vingt- 
un    du   traité   de    la     Barrière    ^ 
conclu     à    Anvers     eu.     1715    ,  . 
et     postérieurement     par     celui 
de    1716,  ne/    les     obligeait    pas  . 
à   payer    ce    logement; 

Monsieur  Deton./  se  plaint 
également  à  tort  ,  que  1q$ 
çQnsaux   ne;    lui    payent    pas    le 
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Jogemenl.  de     colonel    ,    tandU 
que   comme,  mujor   du  la   place, 
de  .  Tournay  ,    il    en-  r^içuit.un. 
plus    fort  ; 

A,  ces,,  avanl3ge!t.  ,  les 
coqsi^ux  lui.  ajqulèrenl  celui 
înoui  ,  et  jusqu'ici  sans  exem- 
ple ,  de  Texerriplcr  du  droit 
assis  (  qual,re.  pour  cent  )  sur 
le  prix  de  la  vente  d'une  mai- 
son qu'il  renaît  d'acheter  à 
Tournay  ,  rue  de  la  Magde- 
laine  : 

Les  coTïSBUX  lui  allouent 
ensuite  le  feu  et  la  lumière  , 
pour  seize  à  dix  -  sept  postes 
fuilitaircs    ou   corps    de    gardes 
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non  occupe»,  (car  11  n'y  en  m 
jiie  huit  ou  neuf)  et  du  sur- 
plus d'isquels,  il  proGle  person* 
riellement  ; 

les  consaux  concluent  à  ce 
que    leur   cbnduile,  soit  àpprou- 

ao    mai      ï774- 

Les  consaux  ^  sur  la  demande 
dâvis  de  Sa  Majesté  ,  lui  ex-* 
posent  :' 

Sur  la  requête  de  Piat  -  Jo-- 
seph  Lefebvre  et  compagnie  , 
qu'ils    on^     ouï    le     corpà     des 
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lajl^^çu^s  ^  d'iwlpj,!. ,  Ifs  6^1&  in- 
té|:ç5s^^f  à^  leur  4^|]3^Dçle .,  le- 
quel pp.gr,.  cajijse  d^opposiUori  , 
a  dît  que  r«fFranchissement 
qu«  lesdiU:  Lefebvie  deman- 
daient, (ftait  une  suite,  selon 
eux,  de  raSVai:icbiâSiÇment  qu'ils 
avaiient  ohteou  en  1758,  do 
faJjriq^Wi.  de^.  caruelotâ  ,  mais 
à  toctj  et  san&  droit  ,  puiscjui! 
le.,  dëçreii  n  avait  trait  uuique- 
mçat  qu'à  leur  fabrication  ,  el 
cjt^'il»  iiÉiipouvaipnt, prétendre  à 
la.||||<îu]te  d'en  confectionner  des 
ouvrages,  non  façon  ne»-  ,  et  à 
le^.  doijner.  ainsi  en  vente  aux 
CTUrcJb^nfls^délailleurs,    ce    qui 
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ouraît  aux.  tailleprs.^  la  façon 
«le  ces  camelols  ,  (en  cape» 
'A     l'anglaise  ,     alors  en  usage  ), 

O'aiHre  abord  ,  lesdits  Le- 
'><re     çt     coiîij  «'ignîe    ,     okser- 

.  îîetit    que     personne    ne    tirent 

^*      leur      fabrique    en    pièce*   , 

;  j*à  Tournrty  comme  dans  les 
Mire*  villes  de  la  Belgique  , 
îs    fubricanls    de   camelots  ,  les 

r.oontîaîent  eux  mêmes  en  cape 

l'anglaise    ,     qu'ils     livraient 

•nsî    par    douzaine  et    plus  s^p 

i.iarcbanvU  détaillants  ,  que 
iule     de     celle     faculté  ,     leur 

v+briqtie     die     camelols    périrait 

'  ule    de   vente  ; 
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Sur  quoi  les  consaux  ,  poru 
concilier  lous  les  inlérêls  ,  pror 
posent  que  lesdils  Lefebyre  U 
compagoie  ne  pourraient  con 
fectionner  les  camelots  de  lent- 
fabrique  en  capes  à  Tanglaise  , 
et  les  vendre,  que  parmi  payer 
annuellement  dix  florins  dx 
patards  audit  corps  dta  tail- 
leurs :  A 

Le    gouvernement     Tordoniia 

ainsi    par     un     de'cret      royal    , 

:  mais  trois  ans    après  ,  la   fureur 

i  des    capes  à    l'anglaise   en     c-cj- 

melots   tomba  : 
l 

f   - 
I  Sur  ce  ,   Piat^Joseph  Lefebvreî 
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et  eomp.ng^iifie  ,  casira  <fe  'fiiLrt- 
'{ucr  d«>s  CàTiîelots ,  et  dVn»" 
façonnep  'd<»!f  cjupes  /  et'partan-t 
de  pîijer  cette  reeonnaiîSàtiVîe 
a-u    BUbcIit    corps  des  taiiiéùrs'. 

Cette  compagnie  aciive  ,  *fn- 
tc:îlig<»nle  et  laborieuse  ,  1» 
rempla<;»  par  une  fabrique 
ftoi^issunle  d étoffe  ,  dite  d«  priiA 
rHîHe  et  fine  caliemande  ,  jus* 
q«*en  Fa»  1784  ,  que  Fusage^ 
universel  de  ces^  étoffes  cé^s» 
Vfâs«h$ibknient  ;- 

Ils  la  reraplacèpeht  dès  Van  1785 
à  1786  par  celte  superbe  manu->- 
faclute     de      tapis    de    'pied  ^ 
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ESSAI 

CHRONOLOGtQtJE 

POOR     SRRVIR   A    I.'HtSTOIIlE 

DE  TOURNAT  » 

PAR     . 

M.    hovehunt    de    bea^owelaere  . 
propriétaire ,  ex-lëgislateur. 

Orné  du  portrait  de  V auteur. 
TOME  XCII. 

TROISIÈMB      PAJRTIK.  * 

iiiiiiiMiWiH 

A  TOURNAT, 
cnz  l'aùtkur,  quai  de  TArsenaK 
1839. 
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Trois  exemplaires  ajrant  été 
déposés,  je  poursuivrai  les  con^ 
trefacteuTS  d'après  la  loi. 

Tourna^  ^  1839 
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ÉPIGRAPHE 

TROISIÈME    PARTI K. 

Vous  avez  très  bien  posé  les 
principes  diaprés  lesquels  tous  devez 
agir,  commençons  toujours  par  Dieu 
et  par  la  religion  ,  c'est  là  qu'il  faut 
remonter ,  c'est  là ,  que  nous  tirons 
force  ,  raison  ,  morale  ,  instruc- 
tion : 

Bastfe  sur  ce  fondement  ineliran- 
lable ,  nous  sommes  assurés  d'obte- 
nir des  cœurs  généreux  ,  des  cœurs 
fidels  9  et  rendre  des  services  im« 
portants,  non  seulement  à  la  gé- 
nération actuelle  ,  mais  à  celles 
qpi     doiyent    nous     suivre  ; 
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J'ai  la  certitude  que  tous  tous 
ncqtiîtteree  de  ces  deroirs  ayéC  zè  • 
Jk   et    fer  lue  té. 

Discours  ilu^^oi  de  France  Ghiii-v 
les  X 9  k  £on  mitilstre  de  Finté- 
rieur  Wastinienil  )    le,i  jaiiTÎer  1829. 

Journal  Belgique  «..  quatre  janvier 
1829,    page   i3.    '^•^ 
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^uî<  exécute  et  surpasse  celle 
des  Gobelins  /  et  de  la  savoo- 
uerie  à    Paris. 

Les  tapis  tant  vailles  difs 
de  Turquie  ,  et  qui  égalent  par 
la  Holiditë,  la  perfecticyh  ,  la 
Variété  des  formes,  des  figu-^ 
Tes  et  la  durab}e  vivacité  des 
couleups  .  ces  cél^^bries  laois 
dits  points  d'Audenarde  qu'on- 
fabrrquait  il  y  a  quatre-vingt 
kn$  en  la  ville  d^Audenarde, 
et  qrtt  excite  encare  aJ'jour-* 
d'hui  l'adiriralion  des  con- 
naisseurs ,'  Bruges  en  fabriquait 
aussi ,  qui  rivalisaient  avec  ceux 
d^^Vudenarde.: 
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Le  gonvernenient  siiil«r4oIi}e|» 
protetteur  des  •faflnnqcK»  ^  ^in 
aTPti  dicte  et  protëgë  celle  ik 
poreelfliiie  à  Toumay,  d'un  doa 
graluil  de  sept  mille  ûorins,  vit 
avt:e  admiration  et  salisfiieiioD 
la  fabrique  de  tapis  des  ihdû$* 
trieuic  Pidt  Lefebvre  et  corn- 
pagnie  ,  ^^«î  dès  les  trais  pre- 
mières années  de  son  ëlâblisse- 
meut  /  avait  confeGlionné  de  très 
l)eauk    ouvrages. 

lA  nouvelle  caisse  de  reit- 
'gion  leur  donna  à  intérêts 
de  tt^bis  pour  eeM  ian,  un 
capital  de  cinquante  mille  fiorins 
qu'ils  remboursèrent  pe^i  iW- 
nées  après,  avec  la  plus  exacte 
oonctualitë  ^  capital  et  intérêto. 
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Bientôt  celte  fabrique  prrC 
cm  essor  aussi  ravissant  que 
ipermlleux  dans  tous  l^t,  coiv 
cours  et  exposî^iaos,  ih  rem-^ 
portèrent  et  deraîeot  reinpx^rtijr 
J es  grands  prix  et  les  ni".daiî!es 
d'or,  qui  ne  cessêreui  ài^  cGoro«- 
X%er  la  perfèclîon  îîjnn!i;lî!e  de 
leurs  produits  ,  nûri  so'j^^*>iteni 
les  potentats  du  miJi  tl  du 
ijord  de  l'Europe  e«  oruèreîîL 
ieurs  p&Jais  ^  ipaîs  les  gramlâ 
et  les  personnes  aisées ,  eu  meu- 
bièrcot;  leuçs  appartemicotN  , 
TAsie  ,  r.vtnque  et  rAmeriîfwe 
s'en    fournirent    égdeuient. 

Le    nom     dos      Lcslcbrro     ri 
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cotupagnie       retentit     dans      les 
j^uatre     parlijs«    du      monde  ; 

JsLCcjues  Coeuf  au  quinzième 
siècle  en  France,  et  l'Anver- 
sois  Jean  Daens,  au  siècle  sui- 
vant en  Belgique,  n'ont  pus  )oui 
p  sûrement  duiîC  plus  g^'ande  et 
d'une  plus   jiKste    céleLriié 

Nous  nous  if^Jlicî^ons  arec 
loljs  les  bons:  tournesiens  de 
posséder  dans  noire  ville  de 
Touriiay  ,  la  plus  ancienne  du 
royaume,  un  aussi  utile  et 
*  magnifique     établissement  ; 

Nous    applaudissons   de    eon^ 


y  Google 


DE  TOUWÎXt  liii 

cert  à    leurs    tiâvauk ,     4    kur 
)>ersévéraDce    et    à   leur  «uccèi 
tneVitea 
». 

Noas  avons  parle  plusieurs 
foij  en  cet  ouvrage  de  cette' 
belle  fabrique,  et  nous  for- 
mons des  vo'JX  aussi  ardent^ 
que  sincère*  ,  pour  sa  pf»rpétuîtc 
qui  ravive  le  commerce  de  moire 
ville  ^  et  celui  du  roj^ume,  et 
y  donne  du  pain  à  un  trè« 
grand     nombre    douvriers. 

Ces  messîetitii  devenant 
tous  d'un  âge  avance,  «prè« 
un  dçnaî  siècie  d'utiles  et  écla- 
tants travauîT  ,  devaient  enfin 
jouir    Jli§    quelijur;     q^uïescénco, 
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ruais  en  bon-t  patriotes  ëc}air(fs 
ils  viennent  de  le  cedor  le  i 
seplembre  1828  ,  à  .  mesbif  urs 
Choiimac ,  Hnverraan.  Deline, 
Cjui  lui  donnent  une  active 
élaboration  ,  laquelle  /Muiqi^e 
continue  aijjsi  à  tui'^tanter  plu- 
liieurs     mille    ouvrier    ; 

C'est  ainsi  qtie  nos  ch(^rs 
coticilov»'iis  péuiiircml  leurs  nc- 
tions  dti  grate,  et  à  tes  messiiMirs 
Lefv.'bvre,  et  à  leurs  digîK?is  suc- 
cesseurs,  qui  perpétuent  ei^l 
Ulilt*  établisscmeiU,  cest  (faprès 
ces  pui.ssanU  nîOli,fs  q.i)e  noîre 
iponarquei  à    ddcgre    Monitieur 
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Leo}3oîvl  Lt'O'îivre,  ^Ic  l;^  rruix 
du  Lion  Belgifjue  cf  du  diplôiiic 
de     baron. 

Vive   le   roi. 

Voyez   cet  ouvrage  ,    s^ol.   i  -2 , 
pages    87     /^    90  ; 

A^O/.       19,     /)/7g6'y      269/720; 

fV.   41  ,  paires  44G,  4.f7. 
Fo/.    76  ,   pages     \o    et    11, 
VoL    9[,     /^^-€^   446/447; 
Fo/,  .  92  ,    /^ag-tf^    098 ,  602  , 

/^'o/  98  ,    inédit,  année   1807, 

7  j^ifi-^  1774. 
JLes  '  çoîisa?îx     cku,a\;t{eal    *• 
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obh*enn.ïnt  an  gouvcrnemcnl , 
d'après  Tarlicie  9,  du  décret 
du  dix  septembre  1768,  r«- 
gulatif  (les  dépenses  de  la  ville, 
une  somriie  extraordinaire  d& 
4000  florins  en  dehors  de$ 
I  1000  florin»  ordinaîr€*s  accor** 
'It'yi  |)Our  les  ouvragt?»  de  la 
ville ,  necessite'8  par  Hnonda* 
tion  de  V'Ai\  11774  •  ^«i  a. 
dévaste  et  notid)leinent  détério- 
ré les  brasseries  bourgeoises,  qui 
appartiennent,  a    la     vilid. 

a8     jnirt     1774. 

he    g(!>nt^*rnwn«nt    ànfrtcliîea 
poï^sédajt     den^     quelques      tins 


y  Google 


Î)E  tOlîBNiY  tti7.5 

;     ûe    ses. nïembres,  quelques*  no- 

\     valeurs,      qui     couraient     après 

[     la     chimère     de   la      perfection 

qu^ils     voulaient     étendre      jus- 

itju'aux    pie<1-     du     sancluoire  ; 

.  Mais .  a'oSîi  n l  e  n  o o  rc    se    m  o  n  - 

'     trer à  découvert: j.  comme  H  1  •  Ut 

;     dès    rah   1780,    le  39  noyemlie 

après  la  niorl  de  Marie  Tlu^rè»:;, 

il  fit   érrire   le    3^  1''^^^'^^*''  ^ T'^l  , 

î    .pg>.r  Je  conjJ^i lier   privé,  dd    K>\- 

k'  l>erg  ,      au      premier     çojîSLîIltîr 

•.  t>eusi;Qnn?iire    lîersecap  ,  ^  et  -que 

ce  dernier  communiqua  aux  con- 

saux,     concernant     le     oomrnp- 

dum    où     incomraodum    de  Te- 

^îstenctî  lolaié  ,  ou   partiaîre    des 
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(  iriq  couretiU  mendianls  à  Toar- 

La     réponse    desdits    consaiix 
(lu    38    j»«in     1774»    •     moftdit 
^k*nr    (\^    Knlb^rg,   porte  après 
îiîdagRtions   prîmes,  que  le^  cinq 
•omrîiiinaule^  V  exislantes  de  ca- 
pucîns,   rt^colet.^i  ,    carmen  j    ou- 
gnstinâ   et  doîninîquaîns   y  sont 
placés  \   sauf  les   dominiqubitis» 
aux    exlrêtnrîës     de    la  cîlé  ,    à 
une    certaine    distance  les    unes 
des    autres,   qu'elle    sont   d^une 
grande    ntîfftë     tant     pour      îe» 
bourgf'QÎs     que    pour   les    habi-'- 
fn:ns    du     plat    pays  .     où      loua 
Ses  dimanches ,  sur  U  dentiaade 
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des  curés  ât  village»  ,  îfs  y 
vont  confeiser^  prêelier  et  Jirc 
la  messe ,  et  y  ussi^tent  aux 
oi&ces     divins. 

I*.  la  comnnuDauté  des  au- 
gusltns  est  de  dix-neuf  religieux 
prêtres  (  1774  )  dont  quatorze 
demenrenl  à  Tournay  ^  les  cinq 
aiutres  sont  employés  daus 
d^autres  villes  pour  le  service 
de  la  province  ecc)ésiastK|ue 
augustinienne ,  cette  communau- 
té  a  aussi  sept  frères  laïcs , 
qui  les  servent  ,  soit  à  la  cui- 
sine, au  dortoir 9  au  Jardin, 
à  la  .prorte  «  deux  sont  mt- 
nuisiers  ,  charpentiert. 
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jy*i  ces  (f.uy{c^v7je  rellgîeiio? 
convjeiiUiéLs ,  (jciu^tre  au  six  soûl 
cli.;srges  d'aller  Taire  îa  mission  .  \ 
â  trente  (Jeux  viff;:ges  du  Tour-  ] 
né&ii^  et    du    f^ainaut. 

Deux^  ai^tres,  prêchent  durant 
)es  avents  et  le  carême  dans 
loîj  paroi'55:es  de  Saint- Jac/jues^ 
et     de     Saiut  Brke  j 

Les  dîînanrhes  et  fêtes,  îT» 
fournisijt ni  d^^s  refigieuX  potîr 
y  céieBrer  la  messe  dans  qiiel» 
que»  criHjjeiles  eastrales^  dtes^ 
eî3kviro?>9*.  V..'   >"•; 

Les      antres     reTîgîeux     nônv 
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l»âlade$^  font  oocapés  aa  coa- 
fesii«mil«l,  #t  Hux  devoirs  de 
U»r  règle; 

Les  messes  qu'ils  cëlèbrcnt 
dans  leur  e'glr.e ,  y  sont  tel- 
terncnt  distribuées,  que  de  grand 
matin  et  jusques  vers  le  midi, 
le    peuple  peut  y  assister  ; 

Ils  yisitent  aussi  les  nialades, 
îeur  zèle  est  très  actif  pour 
les   secours  qu'offre  la  religion^ 

DotmnicjUdinL 
Ëlait    autPef<>îa  eQm|M>sé     d# 

et  diifOttrdTiiiî  (1774)  »  ^c  ^itîgt- 
B  5 
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treU  ,  y  eonspris  «epl  frcr^sf 
servant»  ^  (laies)  partant  réduit 
à  seize  religieux/  prêtres  ,^  qui 
foorDÎssen?  ^lassi  des  coiifesseurs^ 

tX  di'*i  p!t:Jjnalours  y  et  des 
missionu rires  Jans  a6  vîllijges 
du   Tourtiésis    et    du    Haioaut  : 

Leur  église,  placée  près  celle 
de  .  la  paroisse  supprimée  de 
Saînt-INicaise  ,  est  tous  les  jours 
fréquentée  par  Its  fiabitaus  d'i- 
celle  paroisse  supprimée ,  et  lea 
religieux  y.  chantent  solemnel- 
lement  Tofiice  divin  ,  iU  y  di- 
sent JourneHeraent  en  ôwlre  , 
trois  messes  ha ssès  ;  dont  la 
première  ,  qui    €st  'f»nd4«  ^  b% 


y  Google 


dit  de  grand  raatia  ,  (  cin^i 
heures  )  les  deux  autres  ^,  à 
onze  heures  et  k  onze  heures 
ei  decni ,  et  les  dimanches  et 
fêlcs^  à  onze  heures  un  qiiard 
et  à  onze  heiires  trois  cjuârcfc, 
ils  confessent  la  piusp^i. ,  et 
visiteni  les    malades. 

Carmes  é 

'  Sont  au  nombre  de  vingt 
rélîgîeu*  ^  prêtres ,  (1774)  ♦  ^t 
de  sept  frères  laÏQS  servants  ,  ~ 
.six  confessent  dans  leur  église, 
deux  ou  trois  aiitres,  vont  faire 
la  misaion  dans  le  plat  p^ys , 
deux  aistrcR  prêckîent^    qim  d^iai^ 
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leur  <!gUst,  ^  IWm^  chist  les 
re]igi€ua«8  carniélitej»  p  et  eASlrt(« 
lis    vont    prêclier  aiff^ors  ; 

Leurs  ofEce»  durent  six  1m}o- 
re$  par  |o4ir  ,  un  y  ^lèibr^ 
plusieurs  iai^se«  taufl  lei  jmirs, 
pour  l'aisance  d«i  peuple  ^oi 
les  fréquentent  avec  affluence  , 
et  j  va  se  cofiffîsser ,  ils  visi- 
tent les  malades  avec  exaclita'- 
de  et  zèle. 

JMûolm. 

Conlient  trrâlfiHcâni]  religieux 
prêtre»  ,  et  sept  frères  ,  \im  sM?uf 
con&sdent    éa^aa    kuf    égiisc; 
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Detix  confessent  les  religieu-- 
ses   clairistes    et    sœurs    grises  ; 

Deux  visitent  les  malades  , 
dont  un  sait  le  flamand  et 
l^ailehiand  ; 

Trois  religieux  slationnairfts 
pour  le'glide  calhédrale  de 
Tournajr»re'glîse  collégiale  d'Au- 
toing  ,  et  Tëglise  paroissiale  de 
Saint*Piat  ; 

Un  pour  la  sîaiion  trieft- 
Haie,  k  Téglise  paroissiale  d* 
Saîi^t-Briee  et  da  Saint-Jacqutrs, 

Quatre     préciici^le:ui'5    ,    Piifi 
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pour  leur  église  conventuelle  , 
les  trois  autres  pour  les  égli- 
ses paroissiales  de  Saint-Pierre, 
de  Saint  Quentin  et  de  Saint- 
Jean; 

Cinfj  autres  religieux  pour 
la  mission,  dans  soixaotedeux 
vi!l'4g(?s  du  Toûruëîiis  et  du 
liainaut; 

Lfes  autres  *  sont  employés  à 
leur  église  et  couvent,  com- 
me chanlr^is  ,  jlnfirmierai  ,  por^-' 
tiers  ^  le  peuple  tire  beaucoup 
de  secours  spirituels  de  ces 
pares. 
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Contient  quarante  uu  religieux 
(  1774  )  ®"  ^®  coinprîs  treize 
étudiants  et  six  frires  laïcs , 
restent  vingt  -  deux  religieux 
prêtres,  qui,  la  plupart  con- 
iesseot  dans  leur  égILse  ,  ils 
Iburnissent  deuïc  prédicateurs ^i 
Tun  à  la  cathédrale,  aux  pa- 
roisses de  $aint<Brice ,  de  Safnt- 
l^icolaft  et  de  Saint  -  Jacquet 
et  aux  églises  des  abbayes  de« 
Prêts  et  du  Saulchoir ^  lao- 
tre  9UX  paroisses  de  Saint- 
Quentin ,  et  de  la   l^agdeleine  ; 

Six     vont    en     mîs^MJtt    d»W 
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jptante^neuf  villages   du  Tour» 
tésis    et    du   Hainaut  ; 

,DcMix  visitent  les  malades 
•  lont  un  saîr  le  âamand  et 
i'iil!em«nd  ,  il$  visitent  Tliôpital 
:niiitaire  et  les  prisonniers  , 
lU  raèiient  une  vie  austère 
d  ont  beaucoup  de  zMe  "  et 
,f;iotivité  pour  le  service  de  Dieu, 

Ces  cinq  monastères  sont  sur 
tout  utiles  depuis  la  récente 
suppression  des  jésuites,  qui 
avouent  deux  couvents  à  Tour- 
nay,  et  y  remplncfut  lô  vuîde 
que  procuraient  lesdits  jrfftuîtes 
poîïf  les  seconrs  spirituel  des 
iTrtbilvints. 
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ïl  (Bit  ¥t%i  que  les  ainiidnes  que 
œ»  duq  comrents  recueillent 
d^  h^bitutis,  k'i  90 nt  on' peu  à 
ckârgeâ  ,  c^est  bbn  absolu  méat 
voloûtairement ,  car  leur  donne 
qtil  veut  I  mais  en  revanche, 
ils  en  reçoivent  tous  les  se- 
oottra  apintuels  que  leur  offre 
la  religion  et  1  église  chrétienne. 

aS    juin    1774» 

• 

hm  comami ,  par  lettre  i  Sa 
Ma^té  ^  ae  plaignept  que  Jac« 
<]faevjleiiri  D^as«e  ,  (*)  marchand 


(^)  l^ère  de    Monsieur    Deraase  , 
mort    eo     1817   ,     baurgmestre    de 
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cln()f4>urnrer ,  a  d^elioë  la 
jurisdiction  r-opstitutionaelle  de 
la  chatûbre  da  htU  et  méiUits 
en  aUrayant  aiâ  nouveau  con* 
seî \  d 11  ïo M  rn ésh  ^  les  d oy e  nr 
:t  offî<M  du  cdî{)sj  des  bateliers 
(le,  Tx*urniij  ^  qui  avaient  fait 
v:af^'ïr  el  çnchiittier  son.  bateau  / 
îjuo  Jédîl  eooseil,  par  sentence 
avitii    levé    parmi    caution ,   en 


To'irnt^y  ,  cHcvaVier  dii  Lion  Belgl- 
,<^îque  et  de  la  légion  d'honbeùr  ,; 
lé  père  4vait  éXé  membre  de  la 
prernïcrc  chambre  de  là  magistra- 
ture de  Tottrnay  ,  Tan  et  Tautre 
avaient  )>eaiic0up  d*e«prit  et  de 
.savoir. 
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faisant  cfëcreïep  rf'ajoufnemenl 
personnel  ,  N.  Braban^  et  N. 
Germain,  fe^  preruier  serge^hl 
et  le  second,  premier  grauai 
doyen  de  ladite  chambre  dis' 
arts  et   jnëtiers. 

Les  prëvôt  jures  étant  par  la 
loi ,  juges  supérieurs  et  suprê- 
mes ,  par  Kappel  de  la  cErain* 
Bre  des  arts,  dans  toqtes  cc.s 
sortes    de    matière». 

.  Ils  demandent  ,  que  Sa  Mi- 
|estë ,  avant  de  pronoticer  suv 
ce  conflit  ^  daigne  entend;  e 
ladite  chambre  des  arts  ,  et 
les4îts  eonstuY. 
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Ce  pctil  causai!  ,  ne  se  bomt 
pas,  à  p^in#  ëcios  par  un 
acle  arbitraire  çt  îucoDstJiuo 
iionnel  du  sept  janvier  1773 , 
à  inq^iiietler  la  jurisdiclion  cun»* 
(ilulioûneile  de  la  cbambrQ 
des  arts  ,  il  poussa  la  Frénësie 
jusqu'à  rt^genter  le  ^paod  prérot 
elr  le  menacer  du  cru  de  son 
despoti&u:e,  d'une  amende  de 
cinquante  ëcus  ,  voici  les  pîèr 
ces  : 

Lettre  du  can^eUlpr  prisse  De 
KuWet^  ,  iÊLU^  nq^ésiwtar^'du 
peuple^  mnp&trais  4ê  Tournapi 

Messieurs  > 

Je  >uis    x^bargé  eH'  Mw^  f^ft^ 
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tiCé  de  commissaire  de  Sa  Ma< 
|esté ,  pour  établir  le  conseil 
provincial  de  Tburnay  et  Tour- 
ncisis,  de  vous  remettre  les 
ordannances  du  sept  de  ce 
moi^,  portant  suppression  du 
«ège  '  royal  do  bailhtge  et  créa- 
tion du  conseil  provincial  ^ 
et  fai  ordre  de  vous  no li fier  ^ 
niessieurî^y  que  vous  devez  pro- 
céder de  suite  à  Tenregistie- 
ment  de  ces  ordonnances ,  et 
me  remettre  lacté  d»  cet  en- 
regi{4trement  que  je  auis  clia'ge 
de  porter  avec  moî  à  mon 
f&lour    procha^in     à     Bruxelles; 

Je    m'acquitte     de    ma   cam^ 

G  4 
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misHÎon,  j'attends  cet  acte  ,  et 
î'ai  riionoeur  detre  avec  la 
plus     parfaite     considéra  tion. 

Me»si(rur9  « 

Votre  très  liamble 
et  très  obéissant 
serTÎteur^ 

Signé  y 

De   Kulberg. 

De   r^ibbaje   de  SainUMartîn» 
le    iQ  janvier    1773. 

Résolution    de  ces    représen- 
tans,  du   ig /anvier   1773. 
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On  a  été  d'assens  de  rcDVojcr 
le  lout  à  l'examen  de  Messieurs 
les  chefs,  et  conseils,  à  Tiid- 
jonction  de  Messieurs  les  priî- 
mier  juré  et  échevin  ,  enlre?- 
leras  on  a  chargé  le  pensif)  »- 
iiaire  Ilerfccap  ,  de  se  ii*uj«:- 
porlèr  vers  Monsieur  de  K\î!- 
berg,*^poiir  lui  faire  côsinaîlre 
que  confortnément  ^  sa  IkKix'  , 
la  compagnie  procédera  !o  plu»i 
promptement  possible  h  l'exM- 
men  de  ces  ordonnances ,  pour 
réfléchir  sous  quelles  cunses 
on  pourra  procéder  ù  l<Mir 
enregistrement. - 


£t      du     depuis     ledit 


su'ifr 
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lierscccip  a  fait  rappprt  que 
niondil  sieur  de  Kiilberg  ,  lui 
avaîl  ïieclaré  ,  qu'il  devait  avoir 
renregr.slrement  des  su&diles  or* 
doDîiances  etc.  ,  levant  le  soir 
du  jour  de  demain  ,  (  vingt 
du  courant  )  qu'à  dt^faul  de 
ce  ,  il  eUît  chargi?  d'en  tenir 
un  procès  verl)»!,  et  cfe  faire 
publier     lesdiles.  prdonnances.. 

Lecture  faite  dç  la  Iteilre  de 
ce  jqurd'hui ,  de  Miansieur  De 
Kulherg  ,  conseiller  au  conseil 
j)rivé  ,  de  Sa  M.tjeslë  riixjpéra- 
trice  Douairière  reine  aposlo^» 
!i({ue  ,     remcUifUt    les   deux  or* 
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donainticcs  y  menlionnérs  du 
«epl  de  ce  mois,  portant  sup- 
pression du  siège  royal  du 
baîUàge  et  crealioa  du  con- 
seil provincial  ,  et  nolîliant  de 
procéder  de  suite  à  Icnregië- 
uient  de  ces  ordonnances  ,  et 
de  lui  remettre  lacté  de  ccl 
enregislr«rn:»cnt, 

IJ     e«l     aiufti     audit     rfigicJrtî. 

Témoin. 
Poulrain,     par    ordonnnncc. 
^utre  du  20  janvier  x^^'h. 
Le  premier  pen*;iun«i*ire  njîîjt 
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ftil  rapport  <jae  Monsieur  de 
Kulbei^j^  avfiit  répondu  à  la 
rc:5o!uhon  du  jour  (rhû*r  .  prise 
»ii  sujet  de  la  supprtstioii  du 
bciilljîge,  et  créblfoij  d'un  uou- 
ve.>u  cufiseil  ,  qu'il  devait  avoir 
reiîVcgislr.Mncnl  desdites  owloïi- 
u:iiu'v.'s  îiviipt  le  «oir  (in  jour 
de  deîj).;in,  q»/à  dëTnit  de  ce, 
i)  c'.riit  rhîr^é  d'en  teiiir  un 
pro(  es  verbal  ,  el  (!e  fiîire  pu- 
blier   les  Ji  les     ordoiiiitiiictis. 

Ouï,  t'jot;  sur  ccAie  r^onse 
que  sur  la  di*iposition  de  r.'s 
ordonnances  ,  le  rapport  de 
nos  cliiSs  et  conseils,  auxqjiel^j 
l  examen     avait    cHc'    rcnvovc  ; 
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11    a    elé    re^ofu  ,   vu    que  pîir 
celte       réponse      Li      coujjjignio 
était    privéf,   et    <în,  teins     coq- 
renablc    et    du    droit  ,    îrihcraal 
à     tous    corps    de    df^ibérer  ,  et 
qu'ainsi      la      nature      de     0(^l*/« 
afTaire     ne    laissant    pas    le    mo- 
tnenl      opportun      de      prévenir 
en   aucune  faron  ,  (h^  Li    nîani('*re 
orc-iiTiiirc  ,     le»    sérétri.^cvune    gon- 
vot'nenîent ,     que    !e    {J^rand    pré- 
vôt    et     le    suî^dil     pensionnaire 
se    rendraient    incessamment  ,  et 
le    plulôt    pbs.sible  ,    en    la   ville 
de     Bruxelles,     pour    y      rcpré- 
«ouler     à    jOd     altesse     rojale  ', 
les      justes     sujels      soivans     de 
doicance  etc. 
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C-# 5 !  *  1: .-" vue     c  jocortJe , 

Si^s'ié  ; 

Poutfjiin,    par  ordonnance. 

Autre  tbi   méinc  four. 

Sur  ultérieure  r&olutîoB  «  il 
4  élé  arrêlé  que  si  ^  cunlre 
lonU  attente ,  le  sérénissiiue 
gnuverneinent  jugeait  irreguiière 
la  présente  de'putation  par  le 
défâUt  qui  .  .s'était  trouvé  iné« 
TÎtabie     de     prévenir; 

Ghdijae  mernbre  du  «orps 
(rou^entail  par  ic  présent  acte 
d*:     rdsolutiaii  ,      fie      prendra 
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chacun  à  soi  ,  à  la  décharge 
ée  radnMni^tration  ,  les  fraiç 
de  teurs  rfëpulés,  qu'ion  amen- 
dait de  ne  pas  voir  revenir 
•ans  une  réponse  aussi  favo- 
rable qne  ia  justice  de  )a 
€hose   le   demandait. 

,  Collationné    concorde, 

Signé, 

Poulrain,     par    ordonnîmce. 

Lettre  du  conseiller  De  KaU 
berg,  au  premier  pensionnaire 
lier  sec  ap. 

Monsieur , 

Jl    me    revient     que    comme 
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(liipulë  de&  cuiisaux  avec  mon* 
iiieur  â'e  grand  prévôt  vers  le 
gouvemeraenl  ,  pour  représen- 
ter contre  les  ordonnances  du 
sept  dé  ce  tnoîs  ,  que  Je  leur 
ai  intimé  ,  vous  allfz  vous 
w;Gttre     en    route  à   cet     eilet. 

Je  ne  puis  voir  en  ma  qua- 
lité de  cooimiâsaîre ,  qu'avec  ta 
dernière  surprise  ,  qu*on  ait, 
pris  un  tel  parti  ,  sans  me 
donner  part  de  la  moindre 
cluKse  ; 

C'est      porter      atloînJe     à     la 
(ii|>nilé    de    Sa     Majcslé    et     de 
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son   gouvernement  ,    des  ordnîs 
duquel   )e  suis  chargé. 

Vous   deviez    commencer  par 
m^informer  de    cette  résolution. 

Du  reste  ,  fen  ai  prévenu 
par  la  poste  de  ce  jour ,  son 
altesse  et  le  ministre  ,  et  en 
ma  qualité  ,  je  -  m'oppose'  à  ce 
que  vous  parliez  ,  jusqu^à  ce 
que  la  permis«rion  du  gouver 
tiement  vous  soit  accordée  à 
cet  effet ,  et  je  vous  en  fais 
la  défense  \\  je  m'attends  que 
vous   ne  passerez  pas  outre. 

J*aî     rhonneur     d'être    avfe 
cfiBsidération^ 
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Voire  très  humSTe 
el  ires  obéisâ^o^ 
serrileur  , 

Signée 

Kulberg. 

De  l'abbaje  de  S^iot  Ma.rtÎQk^ 
le    20   janvier    177Î. 

Résolution  des  représentant 
du  peuple  y  sur  cette  lettre 
étonnante  \ 

Cùnsaux  du  ii5  jansner  ^77^^ 

iyant  é\é  fiât  rapport  que 
par'  Texafaen  &um  des  ordotn- 
n;mces  Ae  suppresstô»  du-  hnW^ 
1      »    el   eréuliori     d'uc   nouveam 
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eonseil)  que  le  conseiller  privé 
de  Kulbei'g  avait,  sans  au- 
cune £>igni6cation  au  préalable 
de  ses  pouvoirs  »  voulu  par 
des  ordres  absolus  et  réitérés, 
précipiter,  jusques  là  même, 
que  par  sa  lettre  écrite  du 
vingt  du  courant^  au  grand 
prévôt  et  premier  pensionnaire , 
il  avait  intimé  des  défenses 
contre  la  députation  prévue  , 
pour  sVn  plaindre  ,  il  a  été 
résolu  ,  après  mûre  réflexion  , 
de  procéder  à  lenregistrem  nt 
de  ces  ordonnances  ,  sous  U 
réserve  formelle  ,  que  la  ju- 
risdictioh  dont  la  compagnie 
dans   Tournay    ,     son   ancieauc 

D  5 
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-banlieue  et  nouveau  4is(ricl 
Tournésis  j  '  réuni  ,  ëlart  ^en 
jouissance  el  exercice  par  iitre» 
et  usages  jtrëSf  ne  serait  en  rien 
affaiblie  ,  changée  ni  altérée  , 
que  Tarticle  i3  de  l'ordonnance 
de  création  se-^ait  ainsi  enten- 
due ,  et  au  besoin  interprétée  ^ 
sans  qu'ii  puisse  être  cru  souf- 
frir aucune  modification,  par 
ceux '4  #     ^^  y    i^t     ^4  t    <9  ^^ 

Finalement ,  que  copie  au- 
thentique de  la  présente  réso- 
lution serait  d'abord  envoyée 
au  gouvernement ,  qu'on  sup- 
plierait   derechef  «    d'^^réer    U 
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4i$pQtatiaa    detnaodëe    par     \&s 
«actes     du    vingt 

II  est  ainsi    au    registre  ,- 

Témoin  ^ 

Poutraîn ,    par    ordonnanoe. 

Décret  du  gouvernement ,  plus 
étonnant  encore  ^  que  la  lettre 
précédente. 

Charles  Alexandre ,  admînis;- 
trateur  de  la  grande  maîtrisé 
en  Prusse,  grand  maître  de 
Tordre  teutonique  en  Allerûagrie 
et  Itaflie  ,  Duc  de  Lorraine  pt 
de^    Bar ,    niai*échai  dès  ariiict:s 
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dn  saint  empire  romain  et  de 
reîies  de  Sa  Majesté  rîmpèra- 
trice  Douairière  reine  aposlo- 
li-jue  de  Hongrie  et  de  Bohê- 
me, etc.  ,  etc.  «  son  lieutenant 
gouverneur  et  capitaine  géné- 
ral de  ses  P<iys*Bas  ,  etc.  , 
etc.  j     etc. 

Chers  et  bien  amés  ,  nous 
ayant  été  fait  rapport  de  voire 
représentation  du  ai  de  ce 
mois  ,  nous  vous  faisons  la 
présente  pour  vous  dire,  que 
le  conseiller  du  conseil  privé. 
De  Kul])erg  ,  a  très  bien  fait 
de  vous  défendre  de  donner 
exécution     à    la    résolution    c|ue 
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TOI*»  aviez,  prisé  d*cnfvoyer  des 
députés  vers  lé  gauvernement  ^ 
puisque  vous  nen  éviest  pas 
la    permission. 

Vous  pourrez  faire  vos  re- 
présentations ,  si  vous  croyez 
en  avoir  matière,  mais  ce  ne 
sera  que  lorsqu'elies  seront  en 
rapport ,  que  vous  pourrez  en- 
voyer   vos   députés; 

A  quel  effet  vous  pourrez 
charger  votre  agent  d'approcher 
le    rapporteur. 

Du  reste,    nous  vous     préve^ 

nons    que    vous    êtes    dans   !*êr- 

'  re u r ,    si    tous    regar  d« z    Te  n re- 


y  Google 


ii:S  HISTOIRE 

g^'trement  de  rordonnaocé  por* 
tant  création  du  cooseil  pro 
Ttncîai  de  Tournay  Tonrnësis , 
comme  un  acte  oécessaire  pour 
]a  pul^licatîon  et  rexécution 
dé    la     loi.    (  •  ) 

A  tant  ,  chers  et  bien  amés  , 
Dieu  vous  ait  en  sa  sainte 
garde.      ' 


(*)  Où  était  donc  alors  le  corps 
îoterniëdiaire  ,  le  corps  Terîficatenr  , 
le  corps  boDiologateur  de  la  loi  , 
si  nécessaire  entre  le  peuple  et 
le     prince  ? 

Nota  :  Tontes  ces  notes  sont  de 
Monsieur  le  conseiller  pensionnaire 
Bonarentaré. 
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De    Bruxelles,    le    ^5    janvier 
1773. 

Etait     paraphé    Ne.     Vt. 
Et    signé  , 

Charles    de    Lorraine. 

Et    plas    brfs    était  ,  par     or- 
donnancé de   son   allesse  royale, 

Signé    De  Reul. 
Et    tout  au  bas    était: 

Au   magistrat  de    Tourna/. 

* 
Collationnc     concorde  , 

Témoin  , 

Poolrain  ,      par   ord. 
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Auti^  plus  étonnant  que  ce- 
'ui  ci- dessus, 

L^itupé  Patrice    douairière    et 

reine; 

Cher^  et  bien  amés  ,  nous 
V. lus  envoyons,  ci*)oint  ,  pour 
votre  information  et  direclion, 
iexdail  des  articles  12  ,  i3l  , 
i4,  16  et  17  du  décret  régu- 
laiif  que  nous  avons  adresse 
au  coiisîîil  de  Tournay  Tour- 
nésis  ; 

Vous  ordonnant  ,  à  la  d*5H- 
l>e.\i;.(>fi     du     sërénissime      duc 

^hade»    de  Lorraine  et  de  Bar, 
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notre  lieutenant  ,  gouverneur 
el  capitaine  -  gënéral  des  Pays- 
Bas  ,  de  vous  régler  et  con- 
former selon  ce-k  // 

Au  surplus  ,  nous  ayant  e'të 
fait  rapport ,  de  TacCe  de  con- 
saux  du  27  janvier  dernier  , 
que  vous  avez  remis  par  le*- 
fre  du  même  jour  ,  concernani 
l'ordonnance  du  7  de  ce  woh, 
portant  création  du  conseil  de 
Tournaj  Tournésis  ,  nous  vous 
dirons  que  nous  n'avons  pu 
voir  qu'avec  surprise  ,  s'y  ma- 
nifester le  syslême  nouveau  dé 
mettre  ,  et  d'opposer  de  voire 
autorité' ,  des  réserves  formelles 
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'Anx    lois     que     nous    portons  , 

cu    insérant  ces   mêmes  réserves 

dans  leb  regisli^es  aux  résolutions 

!e  oecoips,  comme  tègle   dëler- 

liiiée    friiiierprèldtion    et  d'ap* 

>  ic.itiou    de    Ja    loi  ^     vous    ne 

ioviez     pas    ie[nort;r   que  la  voie 

'j     rt  présenlaliou    est    la  seule 

•li   soit  admise,  lorsqu'on  croît 

voir   mnliére    à   exposer  le  pré- 

iuciice     qui      pourrait     résulter 

Tune    disposition    souveraine  ; 

,  ildîs  celle  que  vous  avez 
prise,  .donne  trop  formellement 
atteinte  au  pouvoir  législatif  ^ 
et     à     notre,    autorité    ,     pour 
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qu'il ,  puisse     même    en     reste; 
quelque  trace  ; 

C'est  pourquoi  nous  vo  us 
ordonnons  Ices  e^pres8éme^l 
de  faire  rayer  dans  le  registre, 
Tacle  des  consaux  du  23  jan 
vier  ,  ci-de8«u8  mentionne,  en 
couchant  à  ta  marge  que  c'est 
par  nos  ordres  e^^près  qu'il 
se    trouve    rajé  ; 

Vous  nous  informerez  dans 
la  huitaine  ,  de  ^exécution  do 
nos  présens  ordres  ,  à  peimj 
qu'il  y  sera  pourvu  ,  et  suppléa 
comme    il    appartiendra. 

A  tant,  chers  et  bien  amés  , 
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Dieu     vous     ait     en    «a      saiut€ 

garcîe. 

De    Bruxelles    le    dix  huit   fë- 

vrier   1773. 

EUiit    paraphé  , 

Ne.  vt. 

Et  plus   bas  était,  par  ordon- 
nance   de    Sa    Majesté  ,  sign^  i 

De  Reul. 

El  tout  au  bas   était: 

.    Au  rtiagistrat  de   ^ournajr. 

'  CoUationné  concorde, 
Témoin , 

Poulraîa ,   par   ord. 
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Leitre  d^     réprésenûans^     du 
peuple,    à   31.    te     :ï4   yêWier 

ï7^3:  ;  . 

A  MoDscîgneor  le  chef  présî-' 
dent    comle    de^  Néuy  : 

La  réponse  flatcuse  que  vous 
eûlès  la  bonlë  de  faire  à .  la 
lellre  que  nous  avians  eu  Ihoo^ 
neur  de  vous  ëorire  le  vjngt  uti 
du  mois  dernier,  pour  nous 
plaindre,  de  la  Uianière  djnt. 
on  avait  voulu  que  nous 
enregistrions  les  ordonoancei 
de  suppression  du  baillage  de 
Touroay  Tournésis  ,  el  de 
création  d'un  cansell  provin- 
cial y  fiéaat,  nous  fait  prt'udie 

E4 
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U  .  confiance  4e^  ▼ous  adres^er^ 
en  copie  ,  tant  l'acte  dç  cet 
enregistrement,  que  le  cahier 
àe     nos    r^rprësentations 

Que  votre  excellence  ntus 
permelle  dé  lui  faire  observer 
que  réxameh  de  la  dernière  « 
notamment  de  ces  ordonn animes 
qui  touche  en  bien  de^  points 
là  constitution  de  ce  pays  ,  ne 
pouvant'  être  trop  approfondi, 
ili  traite  par  conséquent  ,  par 
tï'bp    de    personnes; 

Il  est,  parait- il  «  essentiel 
pour  que  celte"  affaine^  soit 
y uè  soos  tontes  ses  faOtè.,  quelle. 
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«soit    remise     en    d'autres   mains 
q|j 'en  celles  qui  ro.itt   rédigée. 

€ar  telle  esl  la  nature  ,  (\uh  - 
vare  4e  »es  à^n6^,  elb  ne 
re' irait  guère»  celui  d«  la  per- 
fection ,  à  celui    de    rinvenlioxi. 

* 
Le  génie  d'ailleurs  ^  qui  in- 
vente, trop  rempli  de  son  o!)jf"t 
par  raifeclion  que  nalunlle- 
men^  on  porte  à  ce  qu'an 
crée,  on  n'en  saisit  pas  Itis 
suîteB ,  pu  les  voyant  de  trop 
loin ,  ne  s'y  arrête  pas  assez 
pour    les    pouvoir    combiner. 

C'est  la  grâce  que  vous  sup- 
plient   daigner   leur    accor'Kîi-  ; 
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Mouseigneur  V.  .,     .  ^ 

De    votre  excellence  etc. 

Décret  définitifs  eirckidespo- 
iicf^e  ,  cest  ^expression  dont  use 
M.  le  cdnseiUer  BonaventuYe* 

L'îrrperatrîce     douairière      et 
Heine. 

Cher»  et  bien  atne's  ,  ajanl 
Vu  vos  représentations  des  a4 
février  rX  3o  mars  dernier  ,  et 
Tavis  rendu  le  26  raaî  par  le 
conseil  de  Tournay,  nous  vous 
faisons  les  présentes  pour  vous 
dire,  à  la  délibération  du  sé- 
rénîssime  duc  darles^de  Lor- 
raine el  de  Bar,  notre  lieu* 
tenant ,    gouverneur  el  capitaine 
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g<»néral     des   Pftys   -  Bas    ,     que 
ces    représentations     né    fcrifer- 
ment    riéh  ,  tjui  puisse    affaiblir 
en    aucune     manière  là    solidité 
des    principes    et    des    niotifà  , 
qui  ,    |)Our   le    bien    et  Tavan- 
'  Jîige   des.    hnbilans  ,    de  la    vi|le 
de     Tottrnay   et    du    T<>urnésis, 
ont  doilnë    lieu  à  IMtabllsâeinent 
du   conseil   susdit ,   ni  qui   puis- 
ée   occasionner    quelque    chan^ 
gement    ,     tant   à    Tordonnauce 
de  .création    du   7    janvier  der? 
nier,    qu'au  de'cret  r'^ulatif  da 
18    février  ,     que     queJqu'aiént 
été  les    usages,    droits,  ou    pri- 
vilèges  de  notre  ville    de  Tour- 
riciy  ,   il    n  en     peut    être    iiuci'n 
qu'on     p.uisîiu     v,i]aLleM>ent    op- 
poser   à    un.  tel    étdhîi.'^:Heai^.:!ït  , 
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(  *  )  qiiî  n'a  pour  objet  que 
de  rendre  1  administration  hu- 
pérîeure  de  justice^  plus  promp- 
te ,  plus  facile  et  moins  dis- 
pendieuse, note  de    Tauteur  (*•) 

(*)  Pesez  bien,  ees  principes  ,  peu- 
ple <lc  Tourna j  ,   et  yjez  s'ils  vous 

*'■  *     '    ■!'  "■■I     ■  I  »'  il  ■■"  »  p»  ■■! 

(**)  Un  exemple  va  démoptrer  le  con- 
iràiirc  ,  les  gens  de  loi  de .  Froyenncs  , 
}>î»î(1èrcnl  injustement  contre  leur  seigneur , 
('777)  T^rdevani  ie  tribunal  des  prévôt  jurés 
com|»osé  de  neuf  fuges  ,  ils  succombèrent 
eii  appel  au  nom*eau  petit  conseil  du  Tour- 
nésis  ,  le  |ugenient  des. .prévét  jurés  fut 
confirmé  ,  les  épices  des  prévdt  yçtré^  mon- 
tèrent à  deux  cents  florins,  et  celle  du 
jelil  conseil  h  deux  'mille  fl. ,  voila  une  éco- 
ROmie  a  la  Kulberg  ,  ou  si  Tont  veut 
comme  ^lour  Saint  >  Nicaise  ,  iintre  œuvre 
d'iniquité  du  prédit  conseiller  :  une  éco- 
nomie   à    ïà  façon  de  barbari  mon  ami,  . 

Voyez  cet  omTaQp.  ,   vol.   92  ,  pages  55 , , 
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Qu^en  conséquence  ,  Tordon- 
nance  el  le  décret  reguJalif 
susdit  ,  doivent  avoir  leur  plei- 
ne et  entière  exécution  ^  el 
ne  sont  point  sfusceptiblcs  de 
modiQcalion. 


laissent  rombre  de  Votre  constitu- 
tion :        . 

Apprenez  par    la     boucbe    même 

du  prince  ,  que  vos  usages  ,  vos 
droits  ,  vos  privilèges,  c'est-à-dire 
cette  meine  constitution  ,  devront 
se  taire  devant  sa  volonté  ,  sous 
le  prétexte  d'un  etublisseincDt  sui- 
vant   lui     avantageux  : 

^  Apprenez  de  cette  mêmeboucbe , 
que  c'est  maigre  vos  usages  ,  vos 
droits  et  vos  pi)jviièges  ,  consc'- 
qaemnient  maigre  Votre  constitution  , 
fue     le   con^Vil    a    e'ie  acé: 
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Nous    voas    prévenons    (]\i*en 
(luuiiHnl     part     au     co».seil     de 

noire  présente  déclaralion»  nous 

lui    fïiisons   cODoaîlre,   que   cV^t 

notre  intention,  qo'il  vousenvote 

par   lettres    closes  ,   le^    adiis   et 

ordopnuDçes  .  à     ëoianer  ,    ^ue 

uous   lui  adressons  : 


Sur.gez  en  fia  ,  aux'  suites  dé 
ce  piinfipe  ^rrr-hîe  et  despoti(|ué 
iWiule'nent  du  drcret  ,  qu'il  né 
peut  i^xister  aucun  usage  ,  aucun 
droit  ,  aucun  privilège  qn'dn  puisse 
raUb!?»m«*nt 'op|K>s6r  ,  à  un  établis- 
sement fîu*il  phit  au  prince  de 
i'ain^  ,  sou.^  prétexte  qu'ji  le  regàr« 
de    coin  me  Klil«. 
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Et  an  surplus  ,  pour  prëve- 
jnir  les  reprëseotations  en  cas 
de  mortuaire,  à  diriger  du  con- 
cierge de  noire  censeil  *le  Tour- 
najr ,  lors  qu'il  aurait  sa  de- 
lueure  dans  riiôlel  même  du 
conseil,  ^on&  avons  trouvé  bon 
de  déclarer  comine  nous  dé- 
clarons. ,  qu  en  pareil  cas  et 
circonstances  ,  la  raotuaire  du 
concierge  ros*iortira  «ou&  le  con- 
seil   seul. 

A  tant  chers  et  bien  araés, 
Dieu  vous  ait  en  sa  sainte 
garde* 

De  Bruxelles  ,   le  30    octobre 

1773. 
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■       ■  ■  -N*.  Vfci       •' 

Par    ordonnance    de    Sa     ^la- 

jivslé.  . 

Signé..,  ■  .    . 

P     Mafia. 
Kt^toût    au   l>a«  était: 
^Vi  m^igistrat   d§   Toitrnajr, 
Pour   copie   coUaliounee. 

,R:  3.  iBourgeau ,  Tp*r  -ord, 

ZVrref  du  conseil  aux  .pre- 
miers fuf^es  naturels  du  peuple 
rapfjellé  page    12.' 
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Les  président  grand  bailli  et 
gens  dû  conseil  provincial  de 
Tournay    Touruébis. 

Chers  et  amés,  nous  voils 
remettons  ci  -  joint  le  rapport 
qui  nous  a  été  fait  ce  jour- 
d^hui  ,  et  k  résolution  que  nous 
avons.  ti*04iv«  coAveoir  de  pren- 
dre sur  jçelui,  vous  ordonnant 
de  vous  y  conformer  au  përil 
y.    porté  (  •  ) 


'   (*!)  Vcyyéas'  Itt  fi»  dç  la  piëcv-  sui- 
jrante  : 

Ce  péril  n'était  qu'une  amende 
^  '  5o  écas  ,  à  chargé  de  chaque 
membre    des   jarés ,    en  son  propre 
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A    tant    chers  et    amëji  ,    Di^iy 
vous    ait     en    sa   garnie   ^^^rJe. 

Fait  en    cp^nseil  ,    Cfe    r^    aoûC 
1774.  ** 

Ktail    paraphé  , 

Gracht,    Vt. 


et  priv^  nom  ,k  et  ainsî  le  conseil 
n'avilissait,  pas  s^^ilemeut  de  la  uia- 
nièie  la  plus  des|iotiquey,  lesr  prc- 
nirers'  jiiges  natureU  du  peuple  de 
Tourn.iy,  maïs  ii  portait  ane  peine 
arbitraire  qu  aucune  loi  n  autorisaH  : 

Il  était  juge  et  partie  ^  cl  au  dfts- 
6ÏIS  cle  tous  edk  >  il  jugeait  inaudità 
pat'Àt. 


dby  Google 


nETOURÎfAY.  -      12-7 

Delhaye  ,    par    ord. 
Toitt    au  b'as    était  : 

Aux-   prévôts    et  jurés   de  la 
ville    et   cité  de    I^ou!*nay. 

'Cbllationnë    éonfcorde , 
Témoin  , 

Le    commis    juré    du    greffe 
cri/uinel  ,  .        • 

A.  J.   Poutraîa^  par  ôrd. 

Du    registre    des    résolutions 
du  conseil'  provirvcial  de  Tour^ 

F5   ' 
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najr   Toumésis  f  a^^^itié    errait 
ce  qui    suit  : 

Du    1^   août    i774- 

Le    seigneur  président  grand 
bailli  j  '  et    les  .  conseillers     de 
Bettignies  et  Mailliet,    ont     faiC 
rapport    que    Vêtant  «Tendus  à 
rhôtel    de    ville,  yers    les   sept 
heures     et-^  ééftiie    du     matin  ^ 
pour  j   intervenir  au   jugement 
'  de  •'  éertain      procès     criminel , 
ils   y    auraient    trt)uvë   en     en- 
trant   dans    la-  ckambre^      les 
deux    conseillers  pensionnaires, 
r.^  lUsxn^ieuMtV  dfr-^.'Batsserada    et  de 
*  Ik  fCalberie  vy^^rësi^iHmsiike  de 
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quoi  «  eôlriratitfif  suôceatwiBwiwit  * 
les  t»6ie«M«*)t.déi    Soubrtekias^  dfe 
Maobnajrn  elr*>  VfeacMm  ai^tveii  |à«^ 

<] u Qi -Metisieinr  ie\  gimid <^^  pnt v<ât^ . 
jélai^'  aUë    IiMi!;  la.  viUdijr 

Lors  le.«  conseiller  .  D^t-f.u  ,et 
Jesdits  sieuns  |uré6,  ,|>çopo.5èrei|t 
quoi)  .  pfit  séaupe^  à^  qrioi  !«,• 
i  seigneur  président,  dp  coi>^|ftiI;. 
et  de  cette  assemblée ,  répon- 
dit^ q'ae'  pdisqu^ît  r^miirquaiît 
«ne»  liffeetatfon*  àè-  là  part 
dudit'dôur  ptétoti  de  «e  re- 
fuser ^  cKa$sisti;r'^  àr  pareik»  jn- 
jgemene^^     il    tr^vatt     convenir 
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<\e     rcMnppe     ladite    assemble  ,' 

ei    de    remellre    la    décision  du 

prMit  procès  jusqu'à  ce   qu'une 

autre    soîl    convoquée,    et    que 

tous    les     ju^es   y    assistent,    au 

qu'ils  produisent  biUét    d'exoîne 

ou     d^excuse     légitime  ,     faisant 

entre  tems  défense   auxdils   jurés 

et   conseillers  '  dé    passer     outre 

audit     jugement  ,     à      tel     péril 

que     de     droit,    et     qu^il     sera 

pourvu     à    leur    charge  ;  '. 

Apres  quoi  ,  et  que  plusieurs 
d'entre  eux  eurent  ^éclarë  que 
nonobstant  ce  ,  ils  procéderai  int 
audit  jugement ,  vu  qu'ils  étaient 
li'ifissens     et     à     ee     assiîràbléa  , 
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il  sortit  die  ù  çbfiinW  «aq;» 
ijue"  IdsdiU  jures  et  ca^seijt^fi 
pensionnaires  l'aient  contiiiit 
plim  avant  que  ju^quJÉ  là 
porte  ,  aur  quoi  la  ooar  ^^ot 
«lélibërëi  eu  recours  à  lAPlicle 
i4  de  rordonnajice  dfi  cr<$a« 
tiim  ^ie  ce  conseil,  au  décret 
de  Sa  Majesté  I  en  da(e  du^ 
,l8  février  1773,  entenible  fe 
rapport  fait  le  17  décembre 
de  ladite  année  ,  par  ledit 
seigneur  président  et  les  çon*. 
seiilers  Morel  et  Mailliet ,  oui 
le  conieilier  ^procureur -générai 
et  tout  considéré  ,  il  a  été 
résolu  que  le  présent  acte  soit 
bigmfié  r^T  .  lettrcp    ç.V>es   atix- 
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ê'ds  jurëii  et  comeinere»  en- 
semble de  leur^  interdire  de 
procéder  audit  jugement,  sans 
J'intcrvenlîon  des  membres  <le 
ce  conseil,  à  peine  de  nullité, 
et  Jêtre  condamnés  chacun 
en  leurs  privés  noms  ,  en 
l'amende  de  cinquante  écus.   (*) 

2st   ainsi    audit   registre, 

"émoin  , 

Signé  Delhajè. 

lalîonné   concorde, 
Vide  la  note  pre'dédente.   - 
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Cet  apperco  .uMw^.- 
Remontre  -  "^"««ti^ju*  <^^^ 

procurer  i'«.     '     ^*"         ^ 
^'    Q"       ce    «^. 
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rherèie,  ni  au  d(ic  €KarfessoB 
beau  frère  )  ni  au  ministre 
prince  Slà^këmbé'rg ,  qu^il  Kiut 
attribuer  celte  eVeotion  au^i 
ini^eusée  qulDConstitutionneUe 
de  ce  petit  tribunal  ,  pas  plus 
qua  son  esccelieoce  le  ck&i 
président  comté  de  Néni ,  re- 
ntable homme  M'état  ^  qui 
[i\uit  prévu  les.  încbnvéàietrts 
(Uiijeurs  ^ui  en  'arrivèrent /èoup 
*>ur    coup. 

f 
G  est    à  ^  Ktilberg    seul     ^<i^il 

faut  en  attribuer  le  jusle-blaïue  ; 


Fils    d^un    maître  de  la  pô^ie 
«tux  lettrés    à     Touruay    ,     simt» 


I 
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^    forlone  ,    il     lie    p«t    faire    ses 

'^luHes    qu*à    Taide     des   bourses 

charitables    que    loi    procura  le 

chapitre   cathedral  de  Tournay; 

'Le  magistrat  de  Tofirnajr 
▼oulut  bien  l'agrëer  comme 
premier  çonseuler  pensw  nTiaire  , 
«n  remplacement  fk*  \J;>nsieur 
Longueville  ,  déc<';*i!  vu  l'jPg  , 
et  quon  appelait  à  juste  titre 
la  plume  d'or. 

ïl  parvint  en  i'y63  ,  à  être 
conseiller  privé  à  Bruxelles  , 
par  la  reçommandatiQn  de  M. 
de,  Wavrans  ,  alors  conseiller 
prive  /  et  par  celle  de  Monsieur 


y  Google 


Delzenne  ,    abbé   de  S«ijit-Mar-. 
fin  ^    (juî    avait     un  -ami    rëfé- 
f  endaire  à  Vienne  en  Autriï^he,  .. 
parvenu     à   ce     posle;,    il    nen  ^ 
asa      que      pour       frapper      sa 
patrie  de  fouterf  les' ImibiiiMiof*. 

Je'1'aî  con«ir^<R^soniië!rôinein^/ 
l  éÛiïV  aussi  ràs(0e  '  qiïè  M'- 
iiniuHè  ,  voilait  son  *  peiïôh'ant  - 
lu  '  pouvoir  arbîtraîhé  ' ,  pâif 
•jne*affa^rfîle  que  "rôâ"  prenait 
pour  de  la  boiiliomie*  niàrs'qitî 
n'était  qu'une  suite  de  son  de'faut 
•i^éducation. 

Le  ^)uverhteiiTiGfir  s^eti^  sehfait^^ 
daïis'se*'  divèfsi^s    nég!|^àtîoé& , * 
surtout   poiit»' celle»  afbîthiîrél^, 
parce  qu'il  ne   se  laissait  jamais 
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En    1764    le    carps    des    me- 

;  ^»   miiisîe^  et.cb^rpepMfirç  ,  deman- 

iiv»«4èreDti  leuci  réaaioaT..par.    un 

«u^cUait^»  ?x>ii^  ysmrfiT^  ctndéaps  dîx 
^  ans  |iL^<ç.'était  «  |]ne,'n|faîr^  (ie 
jbf^^Biai^agei.^dtanâK  U(|lieli|  If;,,  ma- 
gistrat  de  ^%OffVnB,y^  uvaîl  loot 
ëlaborë^  le  doyen  du  corps  se 
-*-rtodîl   4  BpÀkelles,  «'^mSine  ré- 


y  Google 


J2S9  JIISTOIRE 

ponse  de  Kulberg  remise'  à 
dix  airs  ,  efi'eclivemeril  ,  il  en 
conçut  et  par<ipiia  1  edit^  Iç  ad 
novembre  1774  »  c'est  ainsi 
qu'il  rendait  justice  aux  cor* 
poration^  et  aux  intérêts  spé- 
ciaux   de     ses    compatriotes  ; 

'  MjÎs  lorsqu'il  s'agissait  de 
détruire  Si*DS^  rime  ni  raison , 
jes  églises  paroissiales  et  les 
institutions  jurées  et  inaugurales 
de  sa  patrie,  qu'il  avait  'juré 
de  maintenir  lorsqu'il  fut  <td- 
mis  premier  coUî»eiUèr  pension- 
naire en    1759;      • 

Alprs  Tinsolent  Kolliyerg  jetait 
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Ce  tournaî        lîè'j 

tout  de  feu ,  actif  invulnëra- 
h\e  ,  pldngë  d4ins  les  eaux 
du  Stïx ,  pour  consomrner  ces 
actes  d'iniquilë,  il  mourut  etï 
Allemagne  ^  pensionne  par  FAu; 
triche  au  commencement  do  19"** 
aiècie  ,  ne  laissant  pour  lui 
ni  pour  sa  patrie  <jue  des 
souvenirs    douloureux  ^ 

Son    fiïs    assassin    d'uni   curé 
^dans    le    Limbourg  ,     fut    juste- 
ment   décapite    à     Gi  nd  y    l'an^ 
1798,    cd/nine     chef   d'insurrec- 
tion. 

Ceci  nous  ramène  naturellemétot 
à  la  triste  réflexion  ^  <|U8  lo  sort 

G  4 
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des  princes  ,  qui  ne  peuvent  ni 
font  voir  ni  tout  diriger,  est  bien 
«nalbeureux ,  lorsque  des  conseil^ 
lers  imprudents  »  les  pprtçnt  à 
des  mesures  inconstitutionnelles  ; 

L'empereur  Diûclëiien ,  disâîl 
donc  avec  une  vëritë  justifiée  ^ 
par  le  laps  dés  siècteà  ,  nihS 
estdi^cùius  quant  bene  régna- 
re. 

Vôfez  cet  mirage ^  ^.  ig^ 
page  390. 

Vol  73,  pages  271  >   273. 
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//  ny  a  rien  de  si  diffli 
que  de  bien  régner  ,  réflexion 
sensible  qui  peut  quelquefois 
s'appliquer  aussi  aux  minit>lfes 
let  aux  gouverneurs  des  pro- 
viaces  ; 

Veuillent-Ils  s'instruire  sur  les 
lieux ,  et  piir  eux  u'ênies  de  Ivi 
véritable  position  des  choses  et 
des  personnes  ,  ils  voyagent 
avec  l'intention  la  plus  pure  de 
le  connaître,  qu'arrive-t-il  quel- 
quefois, on  les  accable  d'hon- 
neurs, de  fét«s,de  repas, de  spec- 
tacles ,  de  bals  ,  de  concerts 
et  de  turlutiitu,  de  telle  ma- 
nière par  fois  ils  s'en  rt^lour- 
nent,  saas   avoir   pu  trouver    le 
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loisir  de   remplir     parfaitement 
le  bul  louable    de  lear   tournée. 

Louis  XV,  qui  savait  régner, 
et  qui,  comme  on  le  voit  dans 
le  volume  quatre  de  sa  vie 
privée,  par  Monsieur  d'Anger- 
ville  ,  ce  monarque  ne  se  bor* 
nait  pas  à  prendre  toujours  le 
pârtv  le  plus  sage  et  le  plus 
judicieux  dans  son  conseil  d*é- 
tat. 

Ce  prince  était  doué  en  ou^ 
tre  ,  du  tact  le  plus  délicat  , 
pour  distinguer  ce  à  quoi  ses 
sujets  étaient  propres  ,  il  avait 
nommé  lui  même  et  à  Tisçii 
de  son  ministère  ,  des  personnes 
impartiale5  ,    indépendantes    ç\ 
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ëclairdes,  qui  iMisigDaUieiit  tous 
les  abusdautoriliset  iiëglige^cea 
des foDCtionoaires,  il  sarait  tout  » 
et  ses  ministres  étonnés  ,  ne  sii* 
vaiept  pcipt  par   qael     mp^en. 

Un  prince  qui  emploie  à  ces 
investigations,  des  êcres  passion: 
nés  avides  d'argent  et  d^emplois , 
dépensera  beaucoup  d'argent  , 
pour  être  trompé  dans  son  at- 
tente. 

3o  novembre    1774- 

Les  consaux  écrivent  au  con- 
seil des  finances,  afin  de  pouvoir 
conliouer  la  gratiBcatioD  an- 
nuelle d^  cent  florins  ai;x 
pauvres  clairi^îfes  ,  qu'elles  p;  r- 
çuîveut    depuis     1704,  ^uc  hap 
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pauvreté    et    leurs   austéritës    et 
piété  exemplaires, 

l6,    décembre    1774- 

Les  consaux  demandent  la 
réfocaiioa  de  la  défense  faite 
par  Sa  Majesté ,  de  sortir  les 
colzats  en  grains  ,  et  !a  dimi- 
nution du  droit  imposé  de  4 
florins  à  la  tonne  ,  pour  Tex- 
portation  des  huiles  de  col* 
?at. 

17    décembre    1774*  ^ 

Les  consaux  écrivent  au  ma- 
gistrat de  Courtray,  à  ce  que  la 
loi  d'AveIghem  chatellenie  d'Au- 
denardè  ^  soit  éconduite  com- 
me  elle  la    été    en     1713     e 
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1735  ,  d'avoir  un  marche  et 
une  foire  hebdomadaire  le  sa- 
medi ,  et  une  foire  le  premier 
dimanche    de    juillet. 

-  »775- 

Avertissement  imprime  et  pu- 
blie par  le  magistrat  de  Tour- 
nay  ,  le  cinq  septembre  1775  , 
énonçi^nl  qu'épi  vertu  du  dé- 
cret de  son  altesse  royale  le 
duc  Charles  de  Lorraine,  gou- 
verneur -  général  des  Pays-Bas  ^ 
en  date   du  5  septembre    1775; 

Il  est  enjoint  audit  magistrat 
de     Tournay  ,    de    dresser    un 
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Ubieau  circonstancié  et  spë- 
cidl  ^  de  toutes  les  charges  et 
crnpUys  héréditaires ,  cre'és  à 
Tournay  ,  tant  sous  les  archi- 
ducs Albert  et  Isabelle  ,  que 
sous  Louis  XIV  ,  avec  injonc- 
lion  audit  magistrat  de  Taur- 
u  y  ,  dVn  déteraiîner  et  fixer 
la  finRUce  ,  d après  les  titrés 
fie  création  ,  et  suppléraenls 
donnée*,  de  cuniiuun  accord  avec 
It^s    titulaires. 

Foyez  mon  recueil  de  pièces 
et  mémoires  de  tmis  genres 
pour  sentir  à  Thistoire  de  Tour- 
nay ,  format  iiifoUo  ,  vol.  a  , 
pièce  n®.    16. 

Vojez  cet  ouvrage  ,  w/.  80 , 
tout  entier. 
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1775..  .  ;  ■ 

Le  17  octobre  de  Tan  1775, 
Messieurs  les  étals  et  consaux 
de  la  province  de  Tournay , 
•  lëclarent  qu'en  vertu  d'un  dé- 
cret du  gouverneraent  général 
des  Pays-Bas  ,  en  dale  du  5 
courant ,  les  commissions  hy- 
dranliques  ,  .établies  par  le 
règlement  dudit  gonveruf^ment 
général  ,  en  date  du  ^fy  mai 
1765,  pour  la  surveiltaiice  de 
TËscaut  et  la  direction  des 
ëcluses,  étaient  supprimées,  el 
que  cette  surveillance  et  direc- 
tion continueraient  comme  ci- 
dévant  ,  dès  Tan  1765,  à  être 
régies ,  dirigées  et  administrées 
par  les   magistrats  des  lieui^ ,  et 
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^nus  leur  surreillance  immé- 
rliate,  par  fies  membres  d'entré- 
eux  ,  qu'ils  daigneraient    à   cet 

etfct. 

Voyez  cet  ouvrage ,  vol.  x  , 
page  195,  vol.  16,  page  ^\  î 
vol.  55  ,  pages  G\  à  96,  w/. 
(36  ,  p^iges  255  à  35o ,  s»>L  89 , 
/;^^/'.ç  675  à  676,  vo/.  91  ,  pa- 
jeir   443  e^   72,  v<rf.  95,  iVi&to 


r^'^ 


Ibidem    recueil  \in-/qUo ,    vo/. 
;)  ,    pièce  n^.    17. 
1775. 

T«nflis  que  toutes  les  paii- 
sj^noes  catholiques  de  TEarope, 
«ousorivaienl  et  exëcutdîeol  le 
bref  du  pape  Clément  RiW 
de    célèbre  "mémoire  d^Tauiié? 
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1773  ,  qyi  supprimait  le  pieux 
et  saint  iostilut  de  la  compa- 
gnie   de    Sésvs. 

L^mpératrice  de  Russie  Ca- 
therine II,  le  roi  de  Prusse 
Frédéric  II,  et  le  sénat  d'Aux* 
bourg  en  Àllemangne,  obtin- 
rent de  la  cour  de  Rome  , 
que  les  couvents  des  pères 
de  la  compagnie  de  Jésus  , 
jpourraient  rester  Hstatu'quo, 
dans  lès  états  de  leur  do 
niination. 

F&)rez  ùèt  ous^ra^s ,  ifoL  5  , 
page  4*>  '^-  218  ,  pages  ao^ 
à  28 f^  ml.  3^,  page  10,  voL 

67 ,  pagBs   33  î  3aÔ ,    33§ ,   vo/. 

68,  pages  lai ,   laS,  w/.  €9, 
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2.35,  s3i3 ,  348,  249,  w/.   8g r 
pages  483  à    386. 

>[//em  m  an  recueil  de  mé- 
moires de  tous  genres  pour  sentir 
à  r histoire  de  Tournay^  for- 
mat in  -  4**-  longo  V  .vol,  9  ^ 
pièces   n^*.      II,     12    et     i3. 

ÎI  paraît  celte  année  uii  ou- 
vrage imprimé  a  Tournaj  , 
cîifcZ    Romdtn     Varie  ,    intitule  : 

Supplément  au  traité  sur  la 
mendicité  avec  les  objections 
qui  ont  été  faîtes  contre  les 
projets  de  règlements  qui  y 
sont  '  proposés  pour  f abolir  ^ 
in  8**.  ,  à  Tourna/^  chez  Rch- 
mairt.  Varié,  par  Monsieur  d€ 
Tàinûgnie  Magistrat  de  la  s'Ule 
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L  mjtére'ssarït ,  profond  et  vé- 
fîdique  magbtrat,  y  développe 
stte&  }a  plus  évidente  sagacité, 
rapplicatiôn  pratique  des  moyens 
emphvy^ës  avec  tes  plus  écla- 
lanls  sucées  à  A(k  V  ^  Yvef- 
dun  en  S.ii'isse  et  k.  Court ray 
ejn  Flandres,  pour  IVxtirpa- 
tion    de    laf    mendicité. 

Il  répond  ensuite,  victofieu-^ 
bernent  aux  objection?  qu'o» 
lui    a     faiieff. 

«  L'amour  de  Tordre  et  de  ïa- 
tranquillité  publique  ,  les  sentî- 
liieiis  d'hu'iïîantté/s'uflfôent  poiï^ 
exciter  un  citoyen,  à  se  présen- 
ler    pour  rejnpUr  celte  charge. 

Il  5 
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Mais  combien  plus ,  les  ré- 
compenses éternelles  que  Dieu 
a  promises  à  ceux  qui  ont 
sioin  des  pauvres  ,  qui  sont  seâ 
menibres  ,  animeront  un  Vrai 
chrétien,  ,  l'encourageront  à 
s'offrir  de  lui  même  à  ces 
pieux  exercices  ,  comme  on  Va 
vu   à    Yverdun  et   à    Ath. 

c(  Je  parle  d'après  rexpe'rier^ce, 
aussi  j'ose  assurer  que  ce  ne 
sera  point  le  manquement  d'a- 
ministrateurs  ,  qui  empêchera 
letaLlissement  de  rauniône  gé- 
nérale dans  aucune  ville  ,  ce 
neci  sera    en  tous    cas ,  que   le 
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prétexte  ,  puisqu'on  pourrait  j 
obliger  1er  citoyens  chacup  h 
leur  tour  ,  comme  il  se  pra- 
tique  en   Hollande* 

Mais  le  vrai  motif,  sera  la 
pre'venlion ,  Tignorance  ,  ou  la 
paresse  de  ceux  de  qui  la- 
chose  dépend,  et  qui  aernblerit. 
jusqu'à  présent  peu  touchés  i\es 
avantages  que  cet  établissement 
peut  procurer  aux  moeurs  »  à  la 
religion   et    à   la    police. 

■   .      *  •     ' 

Eh  quoi  !    le  père  de   famille 

trouvait  des  ouvriers  pour  tra- 
vailler à  la  vigne  ,  n'y  aurait-^ 
il  que  Dieu,  qui  n'en  trouv^^ 
rait   point   ? 
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Que  ce  prpjiel;  toit'  pratî* 
cable  ,  on  one  peut-  en"  ilis^ 
convenir  ,  p«i»cfU'ii  û  lieu  à 
Af|i  ,  et  êy  fit)Ulterft  depuis' 
près  de  trois  ans  ,  à  la  grande 
satisfaction  deê  habitafi)s  ,  qui 
en  sentent  df<  plus  en  plui  ' 
rulilîfë  ^  et  einf  déSï^ent  très 
sipcèrenlèiit    là  ^at^é^. 

Cependant  '  la  plûpi^ft  d^  se^ 
liabîtaris  ïè  rjega*rdër^n>  cèrrtAer* 
impraticable*',  ils  y  fVooi^aîent 
ides  embarras  et  des  difficnltë^ 
sans  nombre  ,  et  s'en  expli- 
quaient ouvertement  ,  l'ayant 
VI4   ëlajjU-^  iîs    ne  st3    rendaient 


y  Google 


DE  TOURNAT.  î%o$ 

pas  |>our  cela  ,     ci*oyant  le  voir 
échouer   aqssilôt  ; 

Jusques  -  là  ils  çtaienl  en 
quelque  sorte  excusables  ,  la 
chose  ëlait  nouvelle,  et  sans 
exemple  dans  le  pajs  ,  mais 
mnlgre  FaVanlage  qu'ils  en  res< 
sentaient ,  plusieurs-  persistèrent 
dans  leur  premier  sentiment  , 
ft'efibrçantmêmede  le  faire  crou- 
ler ,  pour  prouver  qu*îls  ne 
s'étaient  pas  trompes  ,  tant 
rhomme  a  de  peine  à  revenir 
de  ses    préjuges. 

On  peut  dire  que  ce  syslême 
y  a   éprouvé  dins  son  c^^mincn- 
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renieAl  ,  loutës  lés  conlr&(!îo- 
tîons,  que  tous  lès  béns  p^bjetdl 
ont  coutume  d'essuyer,  et  Ton 
Y  doit  aux  exhortations  dea 
pasteurs  f  au  ^ète  des  âdmir 
iiistrat'eurd  ,  et  singulièrement 
h  raclîvitë  et  fermêtë  du  chef 
dé  cette  ville  ,  le  isuccês  dé  cet 
établissèmetit  :  je  ieûr  donne 
Volontiers  la  louanjge  qu'ils  me- 
rileht  ,  et  remontant  plus  haut, 
je  remercie  U  p^ovidéxiGe  qui 
il  hénl  cçtte   entreprise.     , 

Cependant  leS  grà)ides  diffi- 
cultés s'ëvanouirent  bientôt  , 
insensiblement  îes  avantages  se 
3uçcédëreqt ,   oa    fut  enfin  sur^ 
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pris  de  tromper  Ja  chose  6Î 
facile  y  il  ne  restera  d^opposans 
que  ceux  dont  il  est  parlé  à 
la  fin  du  traite  ,  dont  le  nom- 
bre   n'est  pas   grabd. 

Lés  magistrats  desl  villes  voî- 
(»ines  qui  connais^nl  les  moyens 
qu'on-  emploie  à  Àth  pour 
{soulager  les  vrais  pauvres,  et 
se  délivrer  dç  Timportunité 
des  mendiants ,  se  bornent  à 
léis  adnlîré^  ,  sàtis  sH'  itietlre 
en  devoir  de  ]èé  pratiquer 
chte   ^àx; 

Trompés     peut  être    par    des 
prétextés,    dotit  ils    peuvent  ai- 
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s(?ment  se  désabuser  ,  on  s1- 
maginant  quMlh  è  des  res* 
sourceis  que  les  autres  villes 
nont  point ,  taudis  qu'il  n'en 
,  est  gdères  qui  soit  si  peu 
pourvue  de  biens  de  la  table 
de  charité  y  eu  e'g^jrd  au  nom- 
bre    de     ses     pauvres  : 

Ainsi,  ils  restent  ddns  l'inac* 
(ion ,  peu  touchés  de  ce  qui 
s'y     passe     il    cet    égard. 

»  L'auteur  prouve  ensuite  ,  que 
la  permission  de  mendier,  ôte 
le  goût  du  travail  et  de  Tins- 
truction^  et     dit  : 

L*ex|.éri^nce    n'a     attesté'  que 


y  Google 


DE    tOlTRNAÏ^  1I09 

tfOf^  yDn^tédâè  ce  qiïe  j'avance, 
tFoù-  |«-  lire-  déiiX'  côniëcjtieh- 
ct»  ; 

La  première  ,  que  l'ignorance 
de  Tobligalion  essentielle  de 
travailler  po«r  gagner  sa  vie  , 
est  une  suite  ordinaire  de  la 
}iberté    de    mendier  ; 

La  seconde ,  que  flnris  T^ltat 
actuel  des  choses,  les  i: -sieurs  ne 
pouvant  exfercer  envers  touS  leurs 
paroissiens  la  partie  essentielle 
de  leur  ministère ,  qiii  est  d^ins- 
truîre  ,  je  conclus^  q u  ils  doivent 
-  au  moind  dësirer  et  procurer  , 
autant  qu'il  est  c^n  eiix  ,  lès 
moyens  propres  à  remplir  ce 
graad  otjel:. 


y  Google 


ilio  HISTOIRE 

C'est  par  rinstructîoîi  et  nai> 
par  la  force  ,  que  le  momie  est 
devenu  ch  rétîen  ,  et  en  a  ap- 
pris  les    devoirs  ; 

Telle  CH*  ïa  mission  que 
?)ieu  a  donne  k  ses  apôtres  ^ 
aillez  ,  instruisez  les  nations  ,  etc^ 

L'^'glise  conduite  par  son  es- 
prit, n*H  point  connu  cl'autre 
pratique  ,  contre  les  plus  grands 
désordres  ,  contre  •  là  fureur. 
des  4iére'«ies  ,  elle  n'opposait 
d\iutres  arnTcs,  que  Tinstruclion, 
et  si  quelquefois  on  en  a  usé 
anlrernent  ,  c'est  qu'on  s'est 
élaigtie    de     Tancienafi    douceur 
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^ecclésiastique ,  et  des  pilncipes 
de  l'évangile  connus  el  prijli 
qués  par  les  aneiens  pères  , 
dont  Saint  -  Augustin  était  si 
persuadé,  qu'écrivant  à  Donat , 
proconsul  d'Afrique  ,  pour  le 
prier  de  point  ne  exécuter  contre 
les  donatisles  Jes  loix  impéria- 
les ,  il  finit  sa  lettre  par  ces 
paroles    remarquables  ; 

c<  Quelque  grand  que  soi! 
le  mal  qu'on  veut  faire  qi  lller, 
et  le  bien  qu'on  veut  fuire 
embrasser,  c'est  un  travail  piu& 
onéreux  qu'utile  ,  d'y  contraindre 
au  lieu    d'instruire. 
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i)'a|»rès  celle  ma  xi  nie  si  cort- 
forme  à  lV'af>rit  cl  a  chrisj;î»nis- 
me  ,  si  suivie  daiyr  les  M^cles- 
éclairés  de  i'egli.^  ,  et  gue  lo/jit 
homme  raisounable  ilpit  recon- 
n^iîlre  pouF  vrafe ,  et  également  i 
praticable  dans  le  siècle  où  nous  ! 
sommes  ,  il  eçt  évident,  que 
ri'econn:ns*i«>t  ^  l'obslacle  à  Fin^- 
Iructîon ,  on  doit  chercher  àr 
W    lever. 

Or,  on  ^Joil^  eontvenlft ,  d'p 
près  ce  qui  a  été  /dit,  cfue 
]a  rajernlicité  est  cerlaineinenl 
un  obslacle ,  doi^ç ,  ÎF  /iul  Vé^ 
Jb^)lir. 

Ou    ne     te    petti     cepeodaaÉ 
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>  sans  procurer  en  même  (ems 
aux  vraîs  pauvres  ,  un  autre 
moyen  de  subsister  ,  dou  il 
suit  ,  qu'il  faut  établir  un  or- 
dre ,  faire  des  règlemens  pro- 
pres   à    cette  fin; 

Mais  les  pauvres  robustes  et 
valides  étant  mêlés  parmi  ceux- 
ci  ,  mangeant  en  partie  leurs 
.  sustentation ,  on  doit  chercher 
à  les  en  écarter,  les  réduisant 
au  travail  dont  ils  sont  capa- 
bles ,  et  pour  lequel  ils  sont 
nés,  non  précihéraent  par  la 
contrainte,  comme  on  Ta  téntè 
inutilement  dans  beaucop  d'en- 
droits,  mais   par  une   heureuse 

15 
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nécessite  pour  eu:^|  en  leuf 
«lanl  k  facilité  de  nrté  plus 
à  Taise  à  rien  faire  ,  que^  d'au* 
très     en    trardri liant. 

CTest'là  tout  mon  siatême  f 
de  joindre  Tintërêt  an  devoir^ 
moyen  comséqueùiment  efficace 
pour  âHirer  au  travail  les  pau- 
vrta  validéfll  ,  et  leà  engagée 
en  même  tems  à  exciter  leurs 
ênfaAS  à  apprendre  des  métiersf 
dont  le  profit  leur  reviendra  ^ 
un  les  envpjànt  aux  écoles 
établies^  otf  à  établir  à  cette 
fin ,  dads  lesquelles  on  les  ins* 
trulia  dos  pèidcipes  de  la  re- 
ligioa-  et   d«  là   motârlè  ,  insi^ 
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Ifliif  fortement  siir  ie  devoir 
indispensable  »  de  travailler  pour 
gagner    sa    vie. 

Sistême  doux  et  faumaio  t 
conforme  à  Tëvangile  ,  à  t  es- 
prit du  christianisme  ,  sîsleme 
utile  aux  arts  et  métiers  ^  à 
Fagriculture,  à  ia  socidté  en 
général  ,•  ppur  qui  la  mendi- 
cité des  pauvres  robustes,  a  été 
funeste  juscpi^aujourd'hui  ,  et 
non  moins  celle  de  leurs  en- 
fans  «  qui  ,  par-là,  sont  devenus 
mai  constitués,  ^^courans  demi 
nuds,  ou  vêtus  de  baillions 
par  les  tems  les  plus  rudes  , 
liouveot    boiteuï  ^    tortus,    bos- 
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sus  ,  capables  d  effrayer  par 
leur  figure  contre  faite  ,  et  d'oc-, 
casîonner  la  propagation  de 
celle  espèce  difforme;  unique- 
ir«enl  propres  à  {a  débanche^ 
et  à  ia  disiohuion,  ne  con- 
naissant ni     religion   ni   morale. 

SislrniC  qui  préviendrait  une 
infinilé  de  crîïïies  ,  dont  les 
niendians'sont  auteurs  ou  cdir- 
pHces; 

Sistême  en  faveur  duquel  les 
pasleurs  et  le^  magiitrats  de- 
vraient consci[ueniment  se  reu- 
nir ,  la  religion  et  la  police 
y    étant  ëgalemeu*   intéressées; 
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Sislènre  connu  et  exerccç  p<nr 
les  diacres  «  dffns  le^  teim  apos- 
toliques ,  eomme  nous  l'apprend 
Saint  *(jMe,  dans  le  livre  des 
aclés  ; 

Sistême  enfin,  qui  offre  dés 
moyens ,  de  soulager  tous  les 
vrais  pauvres,  et  d'obliger  les 
fainéans  au  travail  sans  con- 
trainte ; 

Ainsi ,  bien  différent  d^s 
moyens  qu'on  emploie  dans  îes 
hôpitaux  généraux  où  la  force 
seule   fait   agir, 

.Si     maigre     tant      d'avanl  :f?' s 
reunis,    et  si  clairemeiii  «ituion- 
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très  dans  le  traîtë ,  mes  pro- 
jets dé  règlement  n'ont  été 
adoptés  d'abord  ,  par  aucune 
province  ,  ville  ni  village  des 
Pays  Bas  Autrichiens  ,  quoique 
les  succès  ajent  répondus,  et 
nieaie  surpassés  l'espérance  dans 
A  (Il  ,  où  on  les  a  mis  en 
pratique  ; 

Je  n'en  suis  poînl  surpris, 
mais  je  n'en  désespère  pas 
pour  la  suite ,  parce  que  je 
sais  qu'il  fayt  ,  avant  qu'ils 
s'établissent  .  détruire  des  an- 
ciens préjugé»  ,  faire  revenrr 
bien  des  hommes  de  leur  pre- 
mier   «entimtnt   ,    .<re      qui    est 
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difficile    à  cause   dé  leur  amour, 
propre   ,    et    qu'iK  en     est    peu 
qui    pensent     là      dessus      aussi 
rjobleraent    que  Ilenrî  IV, 

Il  faut  de  plus  voir  échouer 
des-  moyens  qu'on  einp!6ye , 
ou  qu'on  est  prêt  h  employer 
dans  U)ules  les  provinces  avec 
de  grandes  dépenses  ,  pour 
parvenir  à  la  même  fin  ,  et 
que  je  propose  à  faire  sans 
frais  ,   ni   bâlimens   dispendieux. 

'  Enfin  je  sais  qt^il  faut  ré- 
soudre quantité  d'objections 
que    font  les   personnes    raisqn- 
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tables  et  sans  intérêt  ,  et  un 
iluM  grand  nombre?  encore,  que 
ont  par  malice  ceux  qui  se 
«tyo^'eut  intéresses  au  de'sordre» 
et  que  j'ai  annoncé  à  la  fin 
du  traité  y  çtre  du  nombre  de 
ceuv  que  |e  ne  persuaderai 
^)oint. 

Il  faut  cependant  répondre 
aux   uns  et   -aux   autres  ; 

Aux  premiers  pour  les  dé^ 
s^buser ,  et  les  persuader  en- 
suite : 

Aux  seconds  ,  pour  mettre 
!^urs    fapx     il'aisopnemens    dans 
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uti  gran4  jour ,  et  les  empê- 
cher de  nuj're  aux  premiers  , 
<j^i  reviendront  aisément  d'un 
sentiment  qu'ils  n'ont  adopté 
que   par    erreur. 

C'est    ainsi  qu'en    a    usé    Tau- 
tçur     d'un     établissement     sftîni- 
biable  ,    focmé  à     Yverdu!»     de- 
puis   1760  ,  et  qui    s'est   t't<'.KJij 
'  dans,  presque  toute  la  Suisse. 

On  a  répondu  de  même  à 
Ath  ,  à  toutes  les  objections 
qui  ont  été  faites  dans  son 
commencement  ; 

Je  rapporterai  les   un^    et  les 
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aulr6«,  et  ensuite  celles  pro- 
posées dans  différentes  villes  de 
ce  pajs  ,  telles  que.  Gand  , 
Courlraj  ^  VilvoFde  ^  qui  ont 
xHabli  des  afttJîers  de  travail  , 
pour  occupper  les  mendiants 
fjui  Tiygîc-nt  jlaii$  unç  <irapu« 
le  use    oif.y^lér 


Voyez  recueil  imprimé  et  re^ 
lié  ,  concernant  là  ville  de 
ToJirnajr  ,  format  in  •«•  octavo , 
provenant  de  feu  le  fiscal  J)u^ 
pré,  pièce  numéro  ?,  intitulé ^ 
supplément  au  traité  sur  Ur , 
moadicité  ^    etc 

1775. 
Un     pieux    eccltlsîasti(|ue     a 
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Coartray  composa  en  1775  ub 
discours  en  latin  ^  pour  Texlir-' 
pation  de  la  mendicité  en  celle 
vilU; 

II  est  traduit  en  français  la 
même  année ,  et  prononcé  en 
la  séance  des  administrateurs 
de  b  paavreté  générale  dudit 
Gourtray. 

L'on  y  remarque  ce  passa- 
ge   ¥ers    k    fin. 

»  Vous  êtes  des  cœurs  yrai- 
ment  compatissants,  les  orn(?- 
menta  de  la  religion  ,  les 
protecteurs    des  paurres,    leurs 
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aiuis ,  q^'i  ne  songeant  pas  ^ 
vos  scuU  intérêts,  avez  jeltrf 
les  y<'ux  sur  Tëtat  misérable  de 
vos  frères  ,  et  qui  non  con^ 
lenls  Je  les  avoir  regardés  avec 
compassioa,  leur  avez  procnré 
des  secours  réels  ,  et  voilà  six 
mois  passés  que  par  vos  soins 
généreux  ,  le  pauvre  se  trouve 
heureusement  soulagé  dans  ses 
hesoins. 

Rendons  en  des  actions  de 
grâce  à  celui  vers  qui  vous 
avez  élevé  vos  mains  ,  pour 
le  prier  de  répandre  sa  bé- 
nédiction  sur     cette  oeuvre  que 


;- 'î^^  '  ;  .:^'■■:^\.~:■ 
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fBift  '  àvèi  ehtrepfisè  en  son 
trbiri  \  demandons  loi  qu'îl  dai- 
gHxi    en    être     le    protecteur. 

Pour  roùs  ,  messieurs ,  per- 
sérérei  danjî  votre  ardeur  h 
Soulager  les  pafuvres,  etlleït  où 
vùii^  porte  vôtre  amour  pour 
eux,  visitez  les  dansr  lenrs  d^^ 
meures,  comme  ^vous  avea  fait 
Jusqu'ici: 

AîguHlonfÂèï  les  patèsçcfo*  , 
«rdouci^sez  IV^priC  bouillant  el 
fodgeux  ^  consolez  V^Ai^é,  pot- 
téz  tout  le  sôolafgerafent  pdssi-' 
bte -,  à  celui  ern\^ccible  la  m* 
Méiù  y'    àuirfiey/    le    courage     è^ 

J  5 


y  Google 


I  '^  UiSTOlAI 

louvrier  prêt  1  se  rebuter  d'oii 
travail  pénible,  faites  sentir 
à  tous  Totre  main  secourable, 
enip!<»yrz  toute  voire  industrie 
|iOur  que  cet  élablîssement 
tourne  à  la  gloire  de  la  reli* 
gioa  )  à  ia  Iranquilîté  de  la 
ftociétë  ,  et  au  bonheur  solide 
des     iflUigents. 

Si  les  discours  ie  quelques 
personnes  déraisonnables^  et  l€S 
murmures  de  quelques  autres 
]^eu  instruites  ^  (  ou  remplies 
des  .préjugés,  et  qui  croisnt 
que,  toute  innovation  est  un 
inal,  ou  du  pioius  dangereuse  ) 
si,  dis-je,  toutes  ces  co^ntrariélés 
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vous  affligent  ,  et  vous  donnent 
du  de'goût ,  tie  \^ôus  rebutez 
pas ,  je  vous  en  supplie ,  ne 
perdez    pas    courage  : 

Jeltez  les  yeux  vers  le  ciel  , 
voyez  le$  lauriers  qui  5ont  pré- 
pares pour  couronner  ceu* 
qui   font  le   bien    avec  patience. 

Regardez    les   places  que  Dieu 
destine   aux  hommes    miséricor- 
dieux ,  voyez   les  anges    de  c^ux 
que    vous      avez      assistes     qui 
pre'sienlent     leurs     prières    à     la, 
majesté    divine   pour  vous. 

Oui  ,  je   vois     la    main     puh- 
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À^n^e  et  !ibérd!e  de  la  difinç 
pfovîdeuce  ,  qui  s'étend  sur 
vous,    et    Tcç-    pmtège. 

Pourriez  tqus  peoser  que 
«relui  qui  pënèlre  le  food  des 
cœurs  ,  ne  roit  pa^  vos  lr^<*, 
vaux  ? 

Ou  que  celai  qui  nourrit 
les  oisaux  dti  ciel  ,  pe  sfMi- 
ti<'i>dra  pas  les  eiTyrti  de  t^«^ 
qui  clierciient  à  i'imiler  par 
leur  bienfaisance  envers  les  hon\* 
mes   ? 

Uéroft  de  la  charité  ,  appr^*. 
ï)e2  à  ld.:t  espe'rer  de  voire 
♦oa^craiu    prc>leclcu|r. 
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J'ai  parcouru  les  villes  voi- 
sines ,  et  jY  ai  vu  les  chefs 
de  divers  ëlats  ,  attentifs  à 
toutes  vos  démarches,  attendre 
l'issue  de  vos  projets  avec  im- 
patience pour  les  imiter  aus- 
sitôt. 

Notre  auguste  souveraine  ^ 
Tiliustre  Marie-Thérèse  ,  l'ad- 
miration de  son  siècle,  a  déjà 
dénommé  des  commissaires  dans 
tous  les  Pays-Bas ,  pour  con- 
naître quelles  sont  les  ressources 
destinées  dans-  chaque  province 
au    soulagement  des  infortunés^ 

S^r\%    doute  que  U  mère  'à^ 
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empereurs  el  JcJes  rois,  rcul 
cire  auiij$i  la  mère  clés  uaq- 
vre^ 

Quelle  sera  Toire  gloire  ^a/< 
citojens   de  courtfa^! 

Si  seulement  un  peuple,  ex^ 
cite  par  votre  exemple,  doqne 
6U9  soins  à  rinstructijon  et  ai^ 
soulagement  de  ses  (rères ,  qui 
sont  a?ec  nous  les  membres 
d*un  seul  corps  d.Qnt  Jésus* 
Christ  est  le  chef. 

Passe  le  ciel  cfite  je  pms^e 
voir  tou4  les  pauvres  dj  Poys- 
B<ii$  aillai  è^sistës  !  je  moui  t\&î 
•Viic     joie. 
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W  jp^  naos  reste  plus  el»ers 
çqncitoyejis  ,  qu  a  enlirer  tous 
4w$  46&  &ealimens  uA^nîme^  ^ 
çt  à  seconder  çliaîu'i  selon 
ops,  mo^ea^ ,  uni  Cvt j vvo  aî 
luxure qseçaiçni    c'U  L'io. 

cenx    ïj'.ii    fîUiit    rc-ve'sis   vÎj  p':U- 

une    piirtio;    et     ceu\     <|:'.'it    î» 
do'u^   cfa   il»,  a     iJtt   iti   pt.';\*iiiaîioii 

C(^t     eii'ijiîtJic'iijLiJi ,"    ou\)!i    pci=C 

regarder'     *'i:!.;:-^j.       ^::     r-;*';:.^    •,.  ;• 

1&    fcHcil'i     i-S^*-.uj,. 


y  Google 


t33i  RISTOIRE 

Oui,  nous  tous  qui  roulons 
porter  le  nom  d'homme,  et 
de  chrétien,  tachons  d^atlirer 
sur  cette  administration  ,  par 
des  prîèrés  continuelles  et  une 
vie  irréprochable  ,  les  secour» 
du  père  commun  de  tous  lés 
hommes. 

Aurons  -  nous  lieu  de  nous 
en  repenlir,  lorsque  tes  temps 
venant  à  chatiger^  on  donnera 
la  première  place  ,  non  pa,^ 
à  celui  qui  aura  obtenu  ici 
bas  la  prééminence  par  ses 
richesses  ,  .par  <|telque  qualité 
ou  don   de   la  nature  ,  mais    à 
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c^luî     qui     aura     e'ié     h    plus 

^.é4UQiï?.  en  §jleiicç  ce  qu'a- 
lors ,  no^^  &Quhaite|*o«^s  avoir 
fait. 

Fidi    i4  decembris  1775, 

Voyeç  recueil  conc».îWnnt 
Touriiay,^  imprima  el  li  ^ît*  în- 
ootavo  ,  proMeiiant  d^  feu  le 
fiscal  Qupré,  întiluM  : 

Discoiirs  prononcé  devant  la 
jnagistrat  de  la  ville  de  Cour- 
frajr  ,    sur  la    mppression  de  la 
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meiulicité  ,  traduit  du  latin  ^  à. 
Courtrajr  ,  chez  Jean  de  Lan- 
ghe^  imprimeur  de  la  ville  et 
de  la  ehatellenie  ,  près  le  pont 
de 'la    Lys,    «775,    in-octavo, 

1775. 

La  ville  de  Court ray  ,  avec 
une  /dotation  assez  laince  qui 
con^hiue  sa  table  des  pauvres ^ 
est  parveuue  en  «vivant  à  la 
lettre  le  plan  tracé  par  Mon- 
sieur rrfchevîn  delà  ville  d'Atb  ^ 
Tainlegnies  ,  d'extirper  la  men- 
dicité chez  elle  9  en  y  secourant 
lexS  pauvres  convenabltMaent  , 
et-  les  occuppaût  par  le  tra- 
vail. 
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■  L'on  y  voit  (  1828  )  depuis 
plus  d'un  demi  siècle  ,  avec 
une  admiration  bien  choisie  , 
tous  les  propriétaires  ,  fabri- 
quants et  négociants  de  cette 
antique  et  respectable  ville  , 
se  donner  la  main  à  Tunisson 
pour  raccomplissemènt  fruc- 
tueux   dé    ce    salutaire    projet. 

Apt^  le  discou»'s  du  pieuX 
ecclésiastique  de  Courlray  ,  en 
J775  ,  les  habitants  aisés  firent 
un  fond  de  dix  à  douze  rnilli; 
florins  à  Tavance/  avec  lesquels 
on  acheta  deux  bateaux  de 
'houille,  pour  chauffer  les  pau- 
vres ,    9t     plusieurs     douzaine» 
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«?ô  piècfcs  ie  toiiès  ,  'kvtc  ïe»- 
qti elles  font  Qi  Ses  tfttxMà^ 
de  toutes  lâiîleà  pour  Icîà  ctiti- 
yrîr  ,  lés  jôn6és  derDtnséflêl 
dé  la  vHle  les  coofaifeWt  él 
les    cousaient    gràtuîtcinetît  ; 

Feue  ma  tànle  »  demoisi^lf& 
Bernardine  Robeltè  ,  était  dî- 
rectrice  et  magasinière  de  ces 
chemisés  ,  qu'tîlle  dîStrîfe'naiÊ 
nux  pauvres  de  la  iîHè  de 
Caurtray  ,  sur  Tôif^dre  par  &rh 
deà  adnnni^tratéïir^  de  tfli  p^ii- 
Vrélé    H'icêlle. 

Toii!^  rfrêttfHîht  S  CotfrtFi^^ 
»*i    misi    pi'r  W  tîSHcè  ,    ertfér- 
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taé  pour  vingt-quatre  heures 
k  l'attelier  <l'oavrages  ,  après 
ce  terme. on  remploie  au  tra- 
vail ,  et  V8n  pqfurvoil  pour,  le 
surplus  ;  à  aes  i  be&oina  csonsta- 
téSé 

'        ;    .^11^^      . 

Le  dltjc  CIjarles  de  Lorraine, 
gouveriiear  -  général  des  Pay»^ 
Bas  ,  par  décret  du  ^S  mat 
i'j'jS  i  adressé  auk  consaùx 
de  Tournajr  \  récidivé  par  dé- 
urel  du  a^  mai  i'il^  ,  de-* 
hiande  Tétai  et  fiAaoOQa  des 
charges  existantes  a  Toumaj  » 
sur    ^UQi    .  lesdit»   comaii^    em 

K5 
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<|r«»sèrent     le    tableau   dant    Isê 
|enei;^r  s'ensuit: 

Tabieau  des  chsfrges  hérédi- 
taires,  tant  de  justice  «  poHce, 
de  régie  et  admimstration  , 
que  des  arts  et  métiers  ,  et 
commerce  de  la  ville  et  cite 
de  Tournay ,  et  de  son  nou- 
veau district  ,  comprenant  le 
temps  de  leur  création^  leur 
objet  ,  leurs  relations  ,.^Jeurs 
finances  primitives ,  celles  sur- 
venues par  augmentation  Y  leé 
prix  de  leur  acquisition  ,  et 
les  contrats  ,  soit  de  )oua{[e 
ou  dé  dcsqjte,  le  tout  prë- 
s«nU/et    dëtaiUé    av<^c      autant 
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dWdre  et  <ié  clarté  que  Tout 
permis  les  actes  ,  les  titres  et 
les  documents  ,  qui  ,  relatifs  à 
ces  charges,  ont  ëte  >  produits 
et  exhibés  ,  par  les  proprîe'l  aires 
<Hji  ont  satisfait  à  Tordonuance 
{  des  consaux  )  du  5  septeiri- 
bre    1775.; 

Lequel  tableau  eh  conformité 
de  la  dépâcae  du  vingtrdeux 
mai  1778  ,  tut  remis  pat  les 
consai^  de  ladite  ville  ^  iç 
quinze  septembre  dudît  au  , 
au  conseiller  privé  et  detat 
de  Kulberg  ,  commis&ajre  de 
Sa  Majesté  au  coulement  dcis 
comptes     de      leur     adminibira- 
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tiun  ,    pour   les     années    l'j'jÔ   ^ 

1777   cl  1^78, 

yq^ez  poui"   les    détails  ^     fe 
wl    8;,   tout  mtier, 

-    ^«775. 

Messieurs  les  ppcyôl  jures  on| 

fait    rapport    que     l'abbé    Duvî- 

vier  ,    chapelain    él     prévôt    da 

revéuire    de     Téglise  cathé^irale 

de    Tournay     ,     était   venu     en 

surplis  et  en  ausmus&e  de  lir  part 

du   chapitre  cathédral  de  Tour- 
nay  ,    inviter  Messieurs    les  con- 

saux  à   assister  aux   trois  stations 

<|ui   doivent    se     faire    4    gaM«e 
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du  juiîilé  ,  mardi  ,  mercredi 
el  vendredi  de  la  semaine  pro- 
chaine ,  vers  dix  heures  4w 
inalin  J 

Délibéré  d'y  assister  avec  I« 
chiinibre  des  arts  ,  cpruiHe  de 
cûulùaie  ,  et  ain^ti  cjue  le  9Q 
mai     1759. 

28    janvier    '775. 

Lettre  des  con^aux  au  >i^mr 
seil  de^  finances,  vue  la  ^ftr 
giieur  du  froid  et  là  clierl« 
des  vivres  ,  tendante  à  pouyoir 
distribuer  «Xtraordiiiaireiuent  , 
aux  pauvres  de  Tour»ay  i»ilU 
^«>rins. 
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a    mars   1775. 

Lettre  des  consaux  .  à  Mon- 
sitar  de  Taboureau  contrôleur 
gfinëral  des  finances  en  France, 
de  pouvoir  porter  Ae  France, 
en  payant  les  droits /deux  cents^ 
mille  grés  à  paver,  des  car- 
rières du  village  français  de 
Hcrchain. 

Lettre  du  même  jour  au 
conseil  »  des  finances  sur  sa 
demande  d'avis  du  32  décem- 
bre 1774  ,  concernant  le  lo- 
gement des  troupes  hollandaises 
g    Tournay  ; 
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Les  consanx  repondent,  qu'a- 
près plusieurs  recherches  faites , 
touchant  les  régleniens  con- 
cernant spëcialeinént  le  pas- 
sage desdites  troupes  et  anté- 
rieurement   de  celles    français^es. 

Un  règlement  de  Louis  XIV , 
du    onze     avril     1704  ; 

Postérieurement ,  le  traité  des 
barrières-  conclu  à  Anvers,  le 
20  mai  1716,  entre  l'empereur 
et  les  états  géneVaux  des  pro- 
vinces Beigiques  unies  ,  ont  dé- 
terminé en  ce  regard  les  ohîi- 
gatioDS  des  étaU  des  Paj^s  Bas 
autrichiens. 
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l!  en  résulte  qw  Icscîiles 
•onpfîs  hollanflaîses  ny  pardut  , 
iiis  (le  leur  passage,  assujetlir 
les  communautés  à  supporter 
iiicun  frais  .  à  cause  de  leur 
Jil     passage  ; 

Une  décision  de  milord  comte 
Ai  ermale  ,  en  date  du  treize 
jtiiii  171*0  ,  et  qui  était  alors 
ji^nverneur  de  Tourna/,  porte 
rèijleineut  du  tarif  des  voitu- 
res (en  temps  de  guerre.)  que 
les  communautés  doivent  four- 
nir,  parmi  être  payées  selon 
ledit    tarif; 

Les  étals   du  Tourncsis ,  luiU 
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suivi  ,  et  les  consaux  n'y  ont 
quelquefois  déroges  en  faveur 
desdites  troupes  ,  que  pour 
entretenir  la  bonne  amitjië  et 
union  avec  elles. 

3    inani    1775. 

Le«  consaux  rescrivant  à  Sa 
Majesté  sur  Tinterprëtatiou  à 
donner  h  Tarticle  six  de  Vvdh 
du  26  novembre  1774»  4**^ 
réunit  les  corps  de  charpen- . 
tiers  et  n^enuisiers  ,  sur  ce  , 
les  consaux  exposent  que  le 
décret  du  ig  février  1774  1 
qui  les  a  réuni  r  ^^  <]oiat  ils 
pQnn9i^9£)ient  la  prochaine  énia- 
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nation  et    le     contenu      de    ses 
dispositions. 

Ils  ont  prooëdé  nonobstant  • 
ce  à  l'élc^ction  respèelive  et 
séparé*?  fie  leurs  clo3.ens ,  lors 
du  renouvelleruerit  du  magis- 
trat fiit  p'éx  Sa  Majesté  ,  le 
yî     octobre     1774? 

Spe'ciaieiueni  les  deux  doyens 
des  charpentiers  et  lé  doyen 
les  menuisiers^  soutenant  que 
ledit  rogleinenl  d*union  con- 
cernant Teleclion  comuinne  de» 
doyens    n'est   que    pour  Tnvenir. 

Les     menuisiers     soutiennent    • 
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an  Contraire  ^  que  d'après  ]<- 
de'cret  d'union  dn  ^9  l'evric^. 
1774  f  Télection  desdits  doyens 
fait  au  mois  de  novembre  * 
1774  n'a  .pu  être  que  piovi- 
Bionnelle  ^  les  d<^'ens  ainsi  élm 
ne  peuvent  être  conside'réî* 
comme  ceux  desdits  deux  corps 
réunis ,  dont  l'on  n'a  pas  as-* 
semblé  à  cet  effet  la  généra- 
lité des  maîtres  désdits  métiers, 
qu'ainsi  l'un  de  ces  trois  doyen^^ 
ne  pouvait  être  considéré  d;)ns 
cet  état  de  choses ,  supérietu* 
à    l'autre  ; 

Lesdils      deux     corps    recon- 
naissent  l'union,  pour  travailler 
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el    comme     charpentier   et    îrte-* 
Dulsier  réunis  ; 

Mnis  nonobstant  le  dispositif 
de  Tarlicle  19  da  décret  royal 
du  26  novembre  1774  »  c®* 
deux  corps  conservent  leur 
receveur  et  leur  dome^liqQe* 
particuliers. 

Les  consaux  désirant  les  eoDf-' 
cilier  /  avaient  semonce  les, 
maîtres  de  ces  deux  corps  rfe 
se  rendre  à  rTiôtel  d^  ville  ^ 
mais  les  doyens  respectif»  ,  <  ont" 
défendu  à  leurs  domestiqueg> 
d  effectuer  cette  sen^once  /  les^ 
coosaux     étant    chargées    par  U 
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Aécret  d'union  ,  énoncé  de  faire 
Jçî>  ilisposiiions  nécessaires  pour 
son     exécution. 

Mais  les  consaux  ont  cru 
que  la  prudence  exigeait  de 
s'arrêter ,  pour  ne  pas  com- 
promcttre  leur  autorité  légale, 
et  qu'il  plaise  à  votre  Majesté, 
en  interprétant  Tartiole  six  pré- 
mentionné ,(*)  ordonner  auxdifs 
-  ■  ■  ■         .'      -  -*  '      •     -        ■ 

(*)  Qu'au  premier  renouvellement  du  m»- 
gislral  ,  ou  autre  changement  de  doyen  ^  le 
premier  doyen  sera  élu  à  la'  pluralité  de* 
suffrages  des  seuls  muîtres  du  corps  rëuni , 
le  secoml  à  la  pluralité  des  sucrages  par 
Icsdits  maîtres  des  deux  corps  réunis  , 
conjointement  avec  les  charrons  ,  les  sclears  , 
les  louriieurs  ou  futaiVleurs  ;  les  jurési  et 
égards  seront  au  choix  d^  premier  doyen, 
eonformémcnt  à  ce  qui  s'est  toujours  pm- 
tiij^ué. 
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corps  de  se  tëanîr  pour  ofeof- 
sir  un  doyen  et  smis  doyen 
commun  y  ou  que  jusqu'au  re 
nouvethraent  du  magistrat  ou 
autre  changement  ,  N.  Posteau, 
i^^.  doyen  actuel  des  cbarpentiera 
et  ancien  premier  grand  doyen 
de  te  chambre  des  arts  ,  serait 
le  premier  do)*en  des  deux 
corps  réunis  I  et  que  N.  Du* 
mont  doyen  actuel  des  me- 
nuisiers serait  le  second  doyen 
desdils    deux    corps    réunis. 

-  8   mars    1775. 

Les    consaux    préviennent  en 
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acquit  de  leur  devoir  ,  le  con- 
6ei1  des  finances,  que  ie  colonel 
Delon  s^est  appropria  comme 
jardin  ,  le  terrain  domanial  des 
fours  près  les  recoîels  ,  avec 
te  terrain  joint  du  cimetière 
des   protestants. 

fo  mai   1775- 

Les  consaux  «xposent  au 
conseil  des  finances,  sur  sa 
demande  concernant  la  police 
et  régularité  de^  rues  et  les 
bâtimens,  d'après  trois  ordon- 
nances. 

I.  «         * 

Que     le     propriétaire    d'une 
maison   ou     terrain  ,    ne  '  peut 
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sous     tel    prétexte   que    ce    soit 
la're     réparer     ou     entretenir  , 
ou  faire  quelque  changement  aux 
façades     à    front    de     rue ,     soit 
en    pierres,    en    briques   ou    au- 
trement,   sans   en    avoir    obtenu 
la   permission   des  majeur  érhe- 
vins  ,     et    sans    avoir     au     préa- 
lable    dés^igné  dans    un    rcgislro 
à  ce  servant  et  reposant  dans  leur 
grefle  ,  les    cbang^^rtient^  et   répa-? 
râlions  qu*ils  entendent  faire  ,  et 
qui    leur    auront    été    accordés  , 
et    ce  ,  à      péril      de    eînqi»anle 
florins    d-amend,e,    et    de  devoir 
remettre    le  .  tout   en    leur  près» 
tin    élat.   . 
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Quant  aux  bàtimenis  dont  Iç9 
façades  $pnt  construites  en  bois 
en  toMt  ,  ou  .en  partie^  Ton 
n'accorde  plqs'  la  permission  de 
pouvoir  j  travailler  mênie  der- 
rière ,  et  immédiatement  ces  fa- 
çades de  bois  ,  parceque  le^ 
propriétaires  fesaient  rcaçonner 
derrière  ,  ce  qui  eut  élernis»(i 
les  façades  en  bois  «  ce  qui 
eut  rendu  vaines,  rallignement 
réglé  des  rues  ,  et  leur  déco* 
ration. 

Ordonnance  du  ^4  avril  1688, 
et  du  \o  juin  1 67 1 . 

Vojez  cet  ous^rage ,  année  1 68B 
et  vol,  g^^pages  186,  I87. 

3 
Que  les  majreur  éclievins,  uaC' 
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cordent  de  permission  de  cons-^ 
trtire  à  front  de  rue,  des  sou- 
bassements y  pour  autant  que 
les  bâtinnens  y  soient  dans 
rali^nement  des  ru«»s  ,  de'termi- 
xné  par  les  règlements ,  sauf 
(luelquefois  pour  ceux  le  long 
de  TEscaut. 

4.     . 

Le  propriétaire  qui  de'sire 
donner  une  nouvelle  façade  à 
son  bâtiment  ,  doit  en  présen- 
ter le  plan  aux  copsaux,  qui 
avant  tout, 'le  renvoyent  à  Pex^i- 
men  des  trois  magistrats  com- 
missaires   aux    ruages  ,  qui  s'îisi- 
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fiuméiit  un  archilecle  ,  avec 
lequel  ils  se  transportent  sur 
les  lieux  ,  lesquels  font  ensuite 
leur  rapport  auxdits  consaux, 
sur  la  hauteur  de  chaque  par- 
tie (Je  ,  cette  façade  ,  et  si 
file  8'accorde  en  tout  ou  en 
partie  avec  celle  des  bâtiments' 
voisins  ,  enfin  si  le  coup  dœil 
en    est    satisfaisant; 

Au  cas  de  raffirraatif  ,  le 
plan  est  agrëë  par  lendits  con- 
•aux  ,  et  de  suite  renvoyé  aux- 
dits mayeur  ëchevins  ,  pour 
donner  Taligneinenl  ,  à  quel 
effet  ils  se  transportent  sur 
les  .lieux    avec    les    architectes , 
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'èsquels  après  s'être  appaîs^ 
sur  ralignemènt  le  plus  con- 
venable à  suivre  ,  font  .mettre 
un  appointèrent  sur  ledit  plan^ 
en  y  désignant  spécialement  la 
quantité  de  pieds  ,  ou  pouces 
que  celte  façnde  doit  rentrer 
0:1   sortir  dans  la  rue. 


Si  le  propriétaire  gagne  du 
terrain^  il  ne  le  paye  pas  ^  «'il 
en  perd,  la  ville  le  Jui  paj^e 
de  q^talre  à  dix  dols  le  pied 
carré. 

6 
Le  propriétHire  est  tenu  d  cxë- 
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4Cul«r  le  plan  agréé  par  les  con* 
Bsiux,  il  ne  peut  même  mellre 
la  première  pierre  hors  de  terre 
«ans  rinlervenliori  de  Tarcbilec- 
te ,  qui  pour  ce»  reçoit  dudit 
propriétaire,  deux  sols  au  pîed 
pour  le  front  de  rue  ,  et  un 
sol  au  pied  pour  le  deuxièiue 
et  troisième  élage. 


Si  le  propriétaire  contrevient 
à  ce  règlement^  soit  en  tout, 
jsoit  en.pariie  ,  il  est  condamné 
à  la  semonce  de  justice  ,  à 
Tanienije'  de  cinquante  à  cent 
Horinis  ,    «t     à     la     démolition 
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des  ouvrages  non  désignes  au 
plan  ,  le  maître  est  responsable 
de  ses  ouvrUrs. 

a3  novembre    1775. 

LeS'  consaux  se  plaignent  au 
conseil  des  finances  ,  que  lei 
racomtnodage  des  ponts  actuels 
des  portes  de  la  ville  ,  donne 
ouverture  à  ia  fr.aude  des  drofts 
de  S9  Majesté ,  et  dç  ceux  de 
la  vîHe; 

Ils  observent ,  que  depuis .  le 
mois  de  février  I749-  ^^^  ré- 
parations des  murailles  qui 
forment  le  cordon  de  la  ville, 
sont,    négligées  tout   à    fait  ; 
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QuHl  s'en  esj^  détache  tant 
de  pierres^  qu'à  toute  heure 
on  peut  facilement  entrer  en 
ville  : 

Que  dans  la  nouvelle  con- 
fection des  ponts  aux  portes 
Ae  la  ville,  Ton  y  a  posé  au 
ferme  deux  grosses  pièces  de 
bois  ,  et  les  pierres  qui  en 
sont  détachées  ,  ont  ajouté  à 
la  facilité  d  entrer  en  ville 
durant  la   nuit  ; 

Que  la  garnison  qui  n'est 
que  de  3oo  hommes  ,  né  four- 
nit que  quatre  hommes  à  cha- 
que porte,  ne  peut  j  remédier. 
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et  le  nombre  des  commis  clef 
Ici  ville  ne  [ntut  surveiller  la 
niiit  le.  long  rordon  de  la 
vrlfe  el  de  la  citadelle  ,  de 
smte  qu^il  i>'esl  psis  possible 
de  surprendre  les  fraudeurs  , 
qui  ont  leurs  vedettes  sur 
tous     Its    ponts. 

23     novembre     1775. 

Lettre  des  consaux  au  cT)W- 
seil  àtis  finances  ,  demandant 
leur  Avis  sur  la  .  requête  de 
Louis  Pauhnier  y  aubergiste  à 
Atli,  actuellement  à  Tournuy  ^ 
pour    obtenir    un     octroi     pour 
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neuf    ans  ,    de    la    diligence   de 
Tournay    à     Cou  rira  j  ; 

Les     consaux    propot^eat    : 
I. 

Que  cette  diligence  sera  poar 
huit  à  dix  personnes  ,  qui 
partiront  de  Tournay  à  Cour- 
tray«  du  premier  mars  au  3i 
octobre  à  dix  henres  le  ma- 
tin, et  reviendront  à  Touruay 
le    même     jour. 

3. 

Durant    lea    quatre    autres  , 
elles  partiront    de    Tournay    k 

M  5 
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dix  heures  ie  matin ,  et  le 
lendemain  partiront  de  Cour- 
trajf    à    une  heure   après    aiidi. 


Que  de  Tournay  à  Gourtray 
et  vice  versa  ,  chaque  person- 
ne paiera  pour  sa  place  quatre 
scalins  ,  et  celles  qui  monte- 
root    en    route    à  proportion. 


Que  le  panier  derrière  la 
diligence  pourra  charger  des 
marcbandises  grosses,  au  prix 
de-   sefA    patàrds   au    cent    de 
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livres  pesants ,  et  douze  pa- 
iards  et  demi  pour  les  mar- 
chandises fixes  j  telles  que  soi- 
rics  ,  avec  la  lïiême  propor- 
tion    pour    partie    de  Ja    route. 

Xes  voyageurs  pourront  avoir 
à  titre  de  l,eur  porje  -  man- 
teau, quarante  iivres  pesant, 
sans    pajer      outre   leur     pJaceV 

5. 

Que    les    voitures    de    louage 
ne    pourront    Têtre  ,    qu'à      une 
personne,  sans  pouvoir  j   foufyr 
'deis   places    particulières. 

6/    ' 

Que    les    propriétaires     [lènr 
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ront  receroîr  gratuitement  leurs 
«Uii&    dans    leurs     équipages. 


Que  les  charliers  ,ne  pourront 
prendre  personne  sur  leurs  cha- 
rettes  ou  chariots^  à  moins  sju'ils 
njr  accompagnent  leurs  mar- 
chandises, d^un  poids  de  plus 
de     cinquante    livres. 


8. 


Que  ies  contrevenants  seron* 
muictés  d'une  aniende  de  huit 
florins  ,  dont  moitië  audit  Paul- 
mîei,   Fautre   au    dénonciateur, 
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les  dfiaîCres  responsables  pour 
leurd  d^psesli^ues  y  les  pèee^ 
poi»r    leurs  enftnt. 

9- 

Ledii  Panlinier  ^  p^urrA  arrêter 
les     voitures    d^     ceux  p,riç     eii . 
coulrâv^ntion. 

Il  jouira  4e  l'ex^oiptian  des 
barrières  «  durant  son  octroi 
de  neuf  ans. 

3o  noverabre    1775*. 
Les    con^aux     écrivent     à   M. 
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de  Kulberg,  conseiller  privé  , 
rapporteur  sur  la  voie  de 
fait  nocture,  que  les  officiers 
du  prince  de  Ligne ,  se  sont 
permise ,  en  étanlissant  un  pont 
h  Antoing  ,  que  si  elle  nest  pas 
supprimée  ,  ils  se  yoient  forcés 
à  supplier  Sa  Majesté  de  rè- 
jetter  sur  ce  bourg  une  partie 
de  Taide  et  subside  dont  il 
sont  grevés  ,  d'autant  que  le 
maintient  de  ce  pocit  i  ^^  en- 
richissant ce  bourg  ,  fera  dé- 
périr le  commerce  de  Tour- 
nay ,  et  la  quotité  des  impo- 
sitions. 

i3-   décembre    1775** 

Les    eonsaux   écrivent  à  Mes- 


y  Google 


DE  TOURNAT  1367 

sîeiirs  les  députés  fie»  élaf«  fin 
Hainaut,  que  le  second  cons^^iller 
pensionnaire  Monsieur  Cornel 
Dezau  ,  s^était  rendu  comme 
leur  députe  à  Mons  ,  au  mots 
de  juiu  1774  1  pour  suivre 
l'effet  de  leur  représentation 
faite  conjointement  avec  les 
états  du  Tournésis  ,  le  onze 
janvier  1774»  à  Teffet  de  s'en- 
tendre ,  pour  construire  une 
chaussée  de  Tournajr  à  Renais  ; 

Que  Monsieur  Dezan  y  leur  fit 
rapport  que  Monsieur  le  con- 
seiller pensionnaire  desdits  états 
du  Hainaut»  Losson  «  lui  avait 
dit  ,  que    vous   aviez   pris    cette 
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proposition  en  considération  , 
ixWis  qu'elle  n^auraii  été  portée 
à  votre  examen  ,  qu'après  que 
la  personne  chargée  de  voire 
pnrt ,  de  se  rendre  sur  les  lieux 
pour  observer  la  direction  pos- 
sible de*  cette  nouyelle  route  , 
vous  en  aurait  (^Âl  son  rap- 
port ; 

Nous  vous  prions  de  nous 
dire^  si  cette  affaire  sera  agitée, 
dans  la  prochaine  assemblée 
g[énérale  des  ét^ts  du  ^ainaut, 
et  si' en  cas,  vous  ne  désire- 
riez point  quelques  autres  éclair- 
cissements. ,  dans  Toccurence 
que    le    gouvernement  ne    sest 
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pas  encore  pré%enié  »  sur  Fap- 
proprialion  à  faire  ï  votre  ad- 
ministration ,  ou  à  celle  du 
Tournësis  ,  <^^^  terres^  qui  , 
changées  par  le  traité  des  H- 
mites  ,  (i  769)  se  trouvent  si- 
tuées.  oii    ce  pavé    doit  passer.; 

Nous .  sentons  parfailcinent 
Messieurs  ,  <ju'unc  résolrilian 
positive  à  cet  égard  serait  pré- 
maturée; 

Pourquoi  ,  nous  nous  borne- 
rons à  demander^  que  les  états 
du  riainaut. ,  veuillent  prévoir 
acluellémeiitde  faire  cette  chaus- 
sée^   lors^Tje    le    goaverneiueut 
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se    se^a    décidé   sur    ladite    ap«' 
propriation. 

i3    décembre     i775. 

Les  oonsaux  rescrivent  à  la 
dépêche  du  conseil  des  finan- 
ces du  tponle  octobre  1776  , 
concernant  la  sonsme  de  sept 
mille  florins  ,  que  le  sîeur 
Péterinck  manufacturier  de  por- 
celaine redevoit  et  dont  il  deman- 
dait la  décharge,  ce  qu'il  était 
incliné  à  concéder,  et  que  les 
consau)^   estiment  qu'il     morile  ; 

Les    consaux    de    leur    côlé 
ayant  éguillonné  son  zèle  et  son 
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industrie  ,  en  le  gratifiant  , 
primo  d'une  somme  de  dix 
jniUe  florins  ,  plus  vingt- cinq 
mille  pour  .  Péterinck  et  com- 
pagnie; 

Plus  neuf  mille  florins  en 
divers  dons  et  avantages,  dont 
les  consaux  favorisèrent  celle 
fabtique,  ces  sommes  réunies 
surpassent  les  forces  de  leur 
administration.. 

Que  cet  établissement  util 
menaçait  ruine  ^  par  les  pro- 
cès qui  étaient  vintillants  , 
entre  les  sociétaires  ^  au  grand 
conseil    séant     à     Malines,     au 
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motnent ,  ou    leur  contrat   d*ii«- 
socialion  ,  louchnlt  à   sa  fin. 

Que  la  Jîfficultf^  mue»  tom- 
bait sur  le»  secrets  qni  dé- 
chargent dit-on  les  autres  as- 
sociés «  de  suii're  celui  qui 
plus  propre  à  nous  rassurer, 
les  astreignait  ,  à  ne  jamais 
les  découvrir ,  ni  à  s'en  servir 
au  préjudice  l'un  de  Taqtre  , 
plus  la  prétention  récente  for- 
mée par  deux  littoîs  ,  les  sieurs 
Vandervecken  et  Lefebvre ,  com- 
me cessionnaires  de  la  veuve 
Vranx  ,  ci-devant  associée ,  d'a- 
voir entrée  et  séance  aux  as- 
semblées de  ladite    société  ; 
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A  ob$ervet  (fue  le  bagis- 
(ral  dudit  Lille  venait  d'offrir 
audit  Polerînck ,  qui  est  ausiji 
lillois  ,.  ccJFlains  avantages  s'il 
voulait  y  vonir  établir  sadite 
B^ariufiictare      de    porcelaine; 

Dai>$  cet  ç'tat  dfe  choses ,  Iça 
corisaux  cherchent  tous  leisf 
moyens  ijoe  dictent  la  pru- 
dence et.l'avaï>lag[.e  de  la  viilç^ 
pour  fixer  la  fabrique  de  por- 
celiU'^i'î  à  Tournay,  en  cao- 
séqiienbe  Jls  TÎetïc^ent  de'crire' 
afiidil  Pelermck  et  à  ses  asso- 
cies pour  les  prier  d'enli*er 
enire  eux  h  un  arrangement 
aniiable  ,  par    four  iolercessioii 

N  5 
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S9ih    pouf    proroger    Im    éôciéii 
»i>il    pour    la    dissoudre     amia- 

a4   janrîer    177&. 

Le/  consaax  ,  par  leUre  aa 
eonseîi  des  lindnres  ,  vu  la 
rigueur  de  rhîver  ,  demanderit 
de  pouvoir  faire  aux  pauvres 
de  la  ville  y  une  dislrilxitioh 
extraordinaire  de  deux  mille 
QortAts.  . 

a5    janvier    1776. 

Les  consaox  répondent  à  la 
lettre  des  députés  des  états 
d'Artois  ,.  sur    Tétat  des    menas 
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plaisirs,  ou  de  Id  c1i89»sc,  »i- 
tribuë  autrefois  aux  gouveroéuré 
généraux    de.  Tournay, 


Ils  disemr  que  l*oîîipf.'fr«iF 
Charles  ,  VI ,,  par  Ut^^rfl  ^*'> 
i6  septembre  1728  y  (looUr4 
que  conformément  'ànii  droilï» 
anciens  de  sa  cité  de  Tour- 
naj  ^  il  ne  reconnaît  pas  da . 
plaine  re'servçe  pour  ses  me- 
nus plaisirs  de  la  chasse  dan*i 
les  lieux  qui  l'entourent  ,  et 
que  depiiîs  ,1667  jusqu'en  lyog, 
les  gouverneurs  de  la  domi- 
nation française  ,  qui  avaientr 
obtenu  p^r  brevet  d«  l:i  fj- 
pitainerie    gëneVale    du    r®!    1res 
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chrétien,  ce  thoit  prëtemln  , 
qu'ils  ne  Tonl  jariniHiiî  exercé 
d'un  côté  I  qir«  un<?  lleuç  de 
Tournay  ,  en  laissant  à  nos 
bourgeois  le  ptaLsir  de  "<ibi««er 
,  de    Taulre. 

38    jaïu     Ï776. 

ta  malfidie  opidefîHî[iie  <]Hns 
J*?s  hesiiaux  qui  avait  »filigë 
pendant  plusieurs  années  Teur- 
nay  Tournésis  ,  louchail  î  ^ou 
extirpation  ,  par  les  ,mo)eniii 
curalifs  de  la  non  cpniuiuni. 
calipn. 

JVÎonsî^*ur  Cornet  Degrés,  cû  ri - 
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aeiiler  dé«  finances  ,  fut  nomrtK^ 
k  cet  effet  commissaire  de  Si 
Majeslë  sur    les  lieux  ; 

H  V  jirt^sida  un  cotniré  c^m 
piimé  de    quelques  membres  dfik 
éti*ts    du   Tournësis,  d«    magin- 
trat  de    Tournay  et  de  dëpnl^^* 
de»  terres  ftiinche^du  Tournéisi*  : 

LoQ  fil  le  tabteati  dea  dé* 
penseH  que  cet(e  uiaiadid  «oc»* 
sfonna  ^   savoir  : 

i«.  Pour  |3rix  du 

paillt')^',     funiitr  ^ 
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3f. .  Honoraire» 
des  députés  de  la 
commission  19^4   ^^ 

3®  Inidemnité 
HViyC'  fermiers  de 
rimposition  ftaX 
'pieds  fourchu»,  à  . 
ceux  de  1  enlève- 
ment des  boûcs  , 
et  aux  maîtres 
tanneurs  i3f<o 

4*.  A  roffice 
des  bouchers  ,  en- 
fouissement du  bé- 
tail, et  des  entrail- 
les  des  bêtes  de 
topcherin,  354 
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5°.  Frais  d'im- 
pression ,  achats 
ile  livres  rné<lr- 
camiMis.  ^33     7 

6®.  pat'^inpns  aux 
CAvaliers  de  la 
maréchan*î.s(»e  s?t- 
géants  ,  préCfUi- 
lioii.  268 

Item  de  nëces- 
site  ,  ï389   «^ 

*j^.  Vaccîitîons 
des  c  o  m  m  iss  a  :  res , 
égards  des  bou- 
ciieries  ,  .sergeans 
et  emplojës  aux 
pûjiiçs  de  la  ville 
fie    p^éG.•^nti^a•  i?tîa    :é 
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cdtjx  et   leurs    f'<v 

bour*  de  précauliDn       3i5    ta   6 

Icjem  de   ne'ces- 

t^iie.  3oo 


.   Tolal  *       i79S«      3 

Il  y  eut  des  diffdrenls  *€?- 
fii^ux  sur  la  repartilion  rn- 
convenanle  que  le  comité  <l*e- 
pisootie  voulait  faire  pe^ep  sur 
les  consiiux,  qui  sur  cet  objtt 
el  sur  plusieufi;  autres  lit  Ja 
luijiière  dt»sdils  causaux  à  Aiti- 
rie  i  bértîse  ,  <?n  dafe  du  »<) 
^'crpli^iiibr-t'     ♦"'"•G;    iiiiibi    ciJiU'.uO  : 
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19    seplenûbre     1776. 

Les     consaux     de    Tournay , 
à     Marî^-Thérèse , 

Madame^ 

Mous  avons  l^honneur  de  re- 
mellre  à  votre  Majestë  le  ru»- 
ftultat  des  conférences  len.n's 
entre  ceux:,  du  comité  éi.u>li 
dan»  Toiirnajr  ,  au  sujt t  <le 
la  maladie  ëpizoolîque  ,  et  les 
deux  disputés  (jue  confoimemf nt 
au  décret  roj.il  du  6  j^.in 
1775  ,  nous  avuns  dépommé 
pour   y    intervenir; 

'^ùm   eus!>ions  vu  avec  plaijiir 
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que  josqu'<^  ce  qu'un  arran- 
gement eut  mis  fin  k  cet 
objet   difficu/lueux  ; 

El  nous  avions  clanfatit  pîns 
l^ix^  f^e  IVspîîrer ,  qu'il  nous 
l>araî&.s^it  que  rolre  Majestë 
témoignait  aMcz,  par  ce  dé- 
crêî  ,  que  lelle!^. était  son  in- 
lenlion  ; 

Mais  puisque  l'on  ne  sest 
borne  rjii'à  rejefter  nos  offres^ 
qu'on  taxe  même  d'inconsë- 
tjïicnces,  comme  "si  un  accord 
ne  valait  })<is  mieux  qu\in 
prarès  ,  et  qu'un  traité  de 
paix  ,    ne  soit    pas    préférable  à 
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la  continuation  de  la  guerre  , 
et  qu'on  y  qualifie  peu  con- 
venables ,  aux  circonstances  de 
ce  fléau  f  les  dépenses  que 
nous  avons  failés  en  confor- 
mité   des    ordonnances  ; 

Et  celles  (  dépenses  )  extra- 
ordinaires employées,  concer 
nant  nos  marchés  et  nos»  bou- 
theries ,  furent  dit  on  inutiles, 
et  étaient  sans  r^jjport  aux 
précautions  prises  pour  1» 
généralité     du    pays; 

Quoique  la  police  ordinaic^e 
que  nous  y  faisions  dailieors 
observer ,    par     les    visttfM^     ré- 
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glifeîi  et  lï.^iides  du  bfî^ail  ,  kvstti 
tjiîVin  le  lac,  el  des  tiande» 
lorsqn'an  les  étale  ^  met  tou- 
jours no»  jnsliciables  et  con- 
cil<)jens-  à  Yuiyvi  du  péril  d^enr 
manger  de  mauvaises  ,  par 
oonséqaent  ,  que  les  meîîLires 
qae  im)Us  primes  en  usiige  ^. 
piiur  empêcher  qu'une  chair  ^ 
peau  ,  (lépaailïe  de  bêles  ,  ou 
morte  de  la  maladie  épizoo- 
tiqne  ,  du  qui  fut  tuée  lors- 
qu'elle en  ë/ait  infectée  ,  ner 
puisse    entrer  en    ville  y 

Que  ces  mesures  ,  n'ont  pa* 
Aé  un  moyen ,  qui  dans  lé 
Tefurne'sis ,     et     dans    les    terre» 
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franches  du  Tournésis,  a  ren- 
du Tarticle  important  de  Tor- 
donnance  >  qui  enjoint  de  dé- 
noncer à  la  preraîère  apparence 
celle  maladie  ^  et  bien  plu» 
efficace  et  opérant  ^  ^ue  la 
conduite  que  nous  times  faire 
du  bétail  escorté  jusqu^à  Tour* 
nay  , ,  pour  qu'en  passant  par 
Je  Tobf^ésis ,  il  n'eut  pas  pria 
l'infection  que  1  enfouissement 
des  intestins  du  bétail  ^  qui  ^ 
entrant  en  ville  ,  où  on  f  abba- 
tait,  était  répùié  sain  ,  mais 
en  qui  le  germe  non  encore 
visible  de  Tépîsootie ,  pouvati 
déjà  avoir  atteint  les  entrail- 
les j 

O  5 
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Qn'cn&n ,  les  informations  ,  les 
voyages  et  la  surveillance,  par 
nos  .  fiscaux  ,  pour  découvrir 
si  ces  expëdiens  ei  ceux  sta- 
tues par  les  placards  s^exécu-- 
taient  ; 

Que  Tensemble  de  ces  me- 
sures étaient  véritablement  iea 
précautions  indispensables ,  pour 
éviter  dans  une  ville  ou  l'air 
est  toujours  plus  dense  et 
moins  épufé  ,  et  renouvelle  ,  que 
dans  les  campagnes,  ne  vien- 
nent à  se  charger  du  mias- 
me pestilentiel",  et  n'j  devien- 
ne le  centre  croupissant  de 
la      contagion,    qui    se    propa- 
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ge  indubitablement  ,  d'a-près 
rexpérience  par  le  simple  con- 
tact, ce  qui  ne  peut  s'effec- 
tuer ,  que  par  la  séparation  des 
parties  saines  ,  d'avec  celles 
infectées,  d'autant  que  V^rrivc'e 
des  gens  de  la  campagne  ,  qui 
arrivaient  en  foule,  tous  les 
samedi  jours  de  marché  ,  et 
y  achetaient  leurs  viandes  , 
ils  n'apportent  en  même  tems 
dans  leurs  habillements  et  dans 
leurs  denrées  ,  le  germe  de 
celte  épisootie,  était  beaucou{> 
plus  à  craindre  ,  et  à  éviter 
par  nos  mesures  avant  dites, 
que    la    mesure    non    suflisante 


y  Google 


i38a  HISTOIRE 

des    cordons,     sur    U    fronlièrfj 
établis     pour     nous    en    préser 
ver; 

Que  partant  ,  la  quôte  des 
dépenses  du  cordon,  ne  devait 
être  supportée  par  les  con- 
saux,  non  en  raison  de  son 
périmètre,  mais  bien  par  la 
proximité  des  endraîU  couverla 
et    garantis  ; 

Pour  ces  motifs,  madume  , 
nous  nous  voyons  nécessités 
d'insister  an  préalable  sur  la 
production  de  tous  les  acquits 
de  paiements  justifrcalifs  des 
gommes    dpiU    ceux    de   ce  cq^ 
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mile  veuillent  nous  charger  , 
cdr  nous  ne  devons  nous  rap* 
porter  en  ce  ,  à  de  sitirples 
calculs  formes  par  ceux  in- 
téressés à  s'en  décharger,  pour 
nous  en  faire^  supporter  Je 
poids. 

27   septembre  .1776.. 

Les  consaux  à  Marie-Thérèse 
impératrice  ,  en  réponse  à  la 
demande  d'avis  ,  sur  le  con- 
tenu de  la  requête  de  la 
chambre  de  commerce  de 
Tournay  ,  datée  du  24  août 
1776  ,  tendante  ,  sauf  pour  le 
slrict    nécessaire   ,    à     ce    qu'il  ' 
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ne  soit  établi  aucuDe  boutique 
commerçanle  «  it  trois  lieue3 
à   la   roode   de   Tournay  ; 

IVautant  qae  Tétat  social  . 
bien  ordonné,  demande  d'après 
l'expérience  des  siècles  ,  que 
les  cultivateurs  s^adonnent  aux 
travaux  agricoles,  et  les  citadine 
9UX  arts  ,    métiers  et  fabriques  ; 

Que  ces  derniers,  doivent 
supporter  les  ckarges  de  leurs 
corporations  respectives,  et  cel- 
les des  octrois  municipaux  ^  et 
des  loyers  assez  coûteux,  fina- 
lement ,    un   genre   de  vie    h^-- 
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bituellenaent    plus    frajeux,  que 
celui    usité   au    village  ; 

Qu'au  surplus  ces  boutiques, 
m^gasios  et  fabriques  ,  ériges 
à  la  campagne  ,  fouroissent  le 
moyen  de  frauder  les  droits 
d'entrëe  ,  ce  qui  finirait,  s'il 
ny  e'tail  pourvu  ,  par  rendr-e 
la  eiié  de  Tournay  déserte  , 
et  la  mettrait  dans  l'impossibi- 
)ité  d'acquitter  les  subsides  à 
Sa  Majesté ,  et  de  faire  face 
è    ses    charges    municipales  ; 

Que  d'après  ces  principes, 
les    princes    avaient    été    cens* 
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tamment  soîgaeox  d'établir    des 
foires    dans   les  villes. 

!i7   septembre    1776. 

Les  consaux  se  plaignent  à 
Marie-Thérèse  ,  que  le  chapitre 
de  Tournaj,  pour  grossir  leur 
révenus  «  sont  parvenus  à  -oble- 
nir  (1769)  la  suppressioii  de 
la  paroisse  de  Saint-Nicaise  ^ 
ee  qti  y  avait  excité  un  mé- 
contentement et  une  indigna- 
tion universelle  qui  s'étaient 
manifestés  alors  ,  par  une  foul«; 
de  tibels  contre  plusieurs  cha- 
noines    de  cette  cathédrale; 

Que  plusieurs  Gdels  chrétiens 
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de  celte  paroisse  sujpprîraee  ,' 
avaient  refusé  avec  uue  iu 
vincible  obslinalion  ,  d«  fVé- 
quenter  les  paroisse  de  Saint- 
Quentin^  et  de  Noire  -  Dame  , 
qui  leur  triaient  assiguées  ,  et 
d'y  recevoir  les  sacrerneals  de 
pénitence    et   de    coumiuniou  ; 

Que  cette^  suppression  y  avait 
excité  alors  une  espèce  de 
guerre  civile  ,  que  les  consàtix 
ne  peuvent  se  rappeler  ces 
tri&tes  évènernens  ,  sans  la  plus 
amère  douleur,  et  qu'ils  n*ont 
pu  parvenir  «  éteindre  ^  qu'à 
force  de  prières  d'un  côté  \ 
§t  d^  menaces   de   l'autre  ; 
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Que  les  maux  qui  résulte- 
raient de  la  suppression  encore 
projelfëe  par  ledit  chapitre 
cathedral  ,  de  la  paroisse  de 
Saint  Brice  ,  seraient  incalcula* 
blés. 

^  Que  le  chapitre  susdit  qui 
y  était  décirnateur  ,  voulait 
par  cette  suppression ,  s^échap- 
per  encore  à  Tobligation  lé- 
gale (édit  de  1769)  de  rebâtir 
ladite   ëglise  ; 

Suppresssion  impossible  à 
exécuter  ,  puisque  ^  le  grand 
nombre  des  paroissiens  (  huit 
mille  )  ne  pourraient  entrer 
dans  les  petites  églises  de  Saint- 
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ISTicolas  et  de  Saint- Jean  ,  que 
ledit  chaprlre  prétendait  leur 
as3igner  en  cas  de  suppres2$ion 
de  ladite  .  paroisse  de  Saint- 
Brice ,  le  tout  excité  par  le 
procureur    fiscal    de  Bettignies. 

•     .    ^    -     1777- 

Par  ordonnance  de  police 
du  3o  décembre  1777  ,  les 
consaux  de  Tournay  suppri^ 
ment  les  petites  tavernes  dites 
l>ouchon8«  et  connues  à  Touruaj 
8OOS  le  nom  de  locquette^  , 
où  se  réfugiaient  les  fainéants, 
gens  sans  aveu  ,  et  les  men- 
diants yalidos ,  ce  qui  nourrissait 
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cl    entrelenaîl    Koîsivetë     et      le 

V'igabondage. 

Voyez  mon  recueil  de  pièces' 
et  mémoires  de  tous  genres 
pour  sennr  à  l'histoire  de  Ibur^ 
nay  ,  in  folio  ,  vol,  a  ,  pièces 
numéro  6. 

«777- 

Nouvelle  ordonnanfce  des  coiï- 
saax  de  Tournaj ,  du  217  mai 
'777'  ^^^  proscrit  la  men-' 
dieité,  elle  contient  vingt  neuf 
articles ,  eîle  est  absolument 
r^^uëe  sur  le  contenn  du 
f*  fet      projet*    eA     ce      regard^ 
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conçu  dè$  Tan.  1760  ,  par 
Monsieur  Taintenicr  ,  échevin 
de    la    ville    d'Alh    en    Haîiiaiif. 

Celte  ordonnance  ne  com- 
ni^^nça  à  être  mise  en  activité 
à  Touroay  que  le  premier 
août     i^^y  ; 

Mius  celte  execulîon  n'y  fut 
pas  exactement  et  constamment 
pralî<|uee  ultérieurement  ,  car 
il  appert  d'un  excellent  mé- 
moire publié  pour.rextîrpatïon 
de  la  mendicité  à  ïturn  y 
p^ir  Monsieur  Bose  ,  depuis 
mr^gistrat  de   Tourn»jr  ; 

Que  Taa  17&7,  la  négligence 

PS 
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ialtiressée  '  de'  quelque»  admi- 
nislrateurs  de  la^*  pauvreté  gé- 
nérale de  celte  ville  ,  Tafâit 
Ui.ssé  tomber  en  désuétude,  et 
qu'on  y  meiidittît  dès  Jors 
publiq'ieraeut  ,  effrbnténaeiit  , 
et  avec  une  scandaleuse  im- 
punité ,    nous  le  donnons    ici  : 

u  S'il  y  a  un  établissement  utile 
à     Tournay,      c'est     sans     con- 
tredit ^J'extinction    de    la.  men-  ^ 
dicité.     . 

Il    n'y   a    persohrae  ,   qui    ne 
convienne,   que   ^  cet     éubîisse-  ' 
ment,     qui     prit     naissance  "lé 
premier,  dVoûl     i?-??'-^^    ^^ 
bien  considérable    à  cette  viUe; 
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Et  cependant,  qui  pourrait 
croire  ,  que  ce  même  établisse- 
tnent  touche  aujourd'hui  k  sa 
fin  ,  si  Ton  n'y  apporte  les 
remèdes  les  plus  prompls  et 
les     plus'     efficaces? 

Lorsque  Tédit  de  suppr{î5*Nîon 
fut  promulgué,  piessioiu^  du 
magistrat  s'empressèrent  de  faire 
choix  d'un  nombre  conipe'tent 
d'administrateurs  :  '(*  ) 

^    ■«  I.  I   i.»l   I        .     ■  ■    i         ■■ ■     III      I      '         iii.lM>*     111,  I       JH^ 

.(  •  )•  Parmi  ces  admînistrateiirs  , 
ik  se  trouva  des  ecclésiastiques 
attaches  aux  paroisses  ^  qutiiqué- 
leurs.  fonctions  fussent  alors  «  comme 
elles  le  seront  toujours  ,  ineempa^ 
tibles  avec  celles  d'tîn  administra- 
teur. 

Noie  de  M»  ^ose ,   d«iit  e»    c(î  rcr 
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lis  roasultèrent  à  ce  sujet 
messieurs    les     curés  , 

l's  s'înrornièrcnt  ^  si    les    per- 
sonnes     de'signy»'es     ëiaJeul      ca- 
pabiei     de     reinplir     une   fonc 
tioa     aussi    importante    que  dé* 
licate. 

A^rès  s'être  bien  assurcfe-sur 
cet  objet,  on  étabtU  d.<.'S  co- 
mités    (  *.  );     on    limita    le    t:er- 

gard    spécial   ,   j'e    «c     partage     pas 
Topinion   ,     rccc!ési«ictiqu^'      f^^t     au  . 
contraire  très   aple   à  cette- fonction. 

(  ♦  )  Les  coailtcs  étaient  com- 
posés des  administrateurs  de  trois 
ou  quatre  quartiers ,  ils  se  tenaient 
dnn?  le  même  lieu  ,  mais  dans 
différentes     chambres  : 
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me  d'un  mois  pour  (li^qtie 
séance  ;  on  se  rapportait  exac- 
tement les  cbangemens  surve- 
nus dans  chaque  quartier  « 
les  augmentations  à  faire  , 
ainsi    que    les    diminutions. 

Tout    sV     discutait    scrupw- 
Ibiiseraent. 

Chaque  administrateur  visiiit 
et  corrigeait  les  feuilles  d^an 
autre  ,  lorqu'il  s'écartnit  du 
règlement  ,  en  donnant  trop 
ou    trop  peu* 

Messieurs  les  commissaires  , 
dénommes  par  messieurs  les 
magistrats,  y  présidaient;  mes- 
sieurs    les    curés     j    ashi.slHieQt. 

Lorqu'il     s'agissait     d*une     affair* 
.  fmportaalè  ,    on     fC     commijniqua.t 
par-   it     rmt    des     députes. 
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Dan»  c*d  étal  des  choses  , 
toute  la  ville  ne  coinpot$<itt 
qu'une   seule  iamrlle  ; 

Les     aumônes    et  les    biens 

des     paroisses  ,     ne  formaient 

qu'une     masse;   tout  était  coo- 

(iuit     par    un    même  chef    (*) 

(*)  -Ceci  demande  expUaation  , 
cbacjne  administration  de  pautrcte 
dans  chaque  paroisse^  conservait  son 
itfgime  <spëcial  ,  mais  ses  revenus 
entraient  en  de'charge  de  Tobligation 
de  secourir  ses  pauvres,  par  exem- 
ple si  une  paroisse  tivait  des  p^^u- 
vres  tt  secourir  peudant  un  hiois 
pour  4oo  florins  ,  et  qu'elle  n^avaît 
en  revenus  annuels  que  3oo  florins, 
la  pativretë-  gi^n^rale  venait  à  son 
secours  pour  cent  florins. 
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Qui  aurait  pu  croire  à  Geitft 
époque,  que  ce  règletnent  dût 
avoir     un    ternie  ? 

C'est  cependant  ce  qui  arri- 
va. 

On  souscrivit  à  la  demande 
de  Messieurs  les  curés  ,  en 
leur  laioSHnt  la  distribution 
provision utf lie  des  bouilJonii  , 
quoique  pcir  le  uieuie  édit  de 
'777  »  ^^'^^  bonilloiis  dussent  être 
confondus  dans  la  masse  géné- 
rale. 

Ce  cfeangemQrit  f\it  le  premier 
qui    ébranla    cette    s»ge    réjgie. 

Ce^  abus  en  entraîna  un* 
autre,  qui  cependant  ne  put 
avoir  lieu  qu'aprèiJ  la  supples- 
won    dos    cojnités. 
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Quvflqiies  uns  de  ces  Messieurs 
\f.s  curés  ,  voulurent  donner 
!*iiu;n6ue  en  n%liire; 

On  hésita  longtems  ,  èi  )!on 
a(io|>ierail  ce  sytême  «  maïs 
enfla  on  sentit  pour  cette  fois 
({«:e  refait  ané^ulir  cet  établis- 
sement encore  au  berceau  ,  si 
Ion  acquiesçait  à  une  propo- 
sition si  absurde  et  si  bien 
rotnbnttue  par  Tauteur  du  traité 
•iur    la    mendicité  ,(*)• 

Ces     Messieurs    (  je    dis     ces 


(  •  )  Monçîear  Taîntcnier  ,    ecbe- 
TÎn-    de   ÎR     TÎlIc    «rAth. 
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Messieuirs  ,  quoique  le  plus 
grand  nombre  ne  pensât  pas 
de  mêisre  ,  et. que  la  plus^  saine 
p«rU<3 ,  fei^iit  encore  aujonrd^huî 
l'iinpossibie  pour  le  maintien 
de  cet  étabJi^seineal)  ,  ces  MM. 
ayant  ëchoué  ,  eurent  recours 
à    d'iiirtres  expédieos. 

Ils  éWki^^t  ol>!igés  de  rendre 
compte  de  leur  gestion  ,.  «iiîsi 
q»;e  les  administrateurs  ,  c*î 
qui  sans  doute  ^  ne  Qattâiit  pa?^ 
leur   auiofir    propre. 

Qute  fir(?nt  -  Ha  ? 

4 

Ils  s';>(lreSvsèrent  à  son  altesse 
AIon&ei^neMr  4evêqu^»  (  le  prin- 
ce   de    Salm  *  Salm.  )    ce  prin- 
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re ,  plein  de  zèle  ,  pour  un 
('toblissement  ausM  consolant 
pour  l'hunxanitë  ,  qn^ulile  à 
l'étal ,  tJcoula  leurs  rçprésen- 
tatîon»  ,  et  quoique  lems  après 
il  panil  un  nuivel  édit  du 
l^auvernt'mvnt  ^  en  dnle  du  i4 
uivricT  178a  ,  f^dit  qui  trompa 
ses  vues  rqi'Hinles  ,  puisqu'il 
mvI  i^  signal  du  désordre  et 
Uî    la     confusion 

D?*p!iîs    tors  ,  il    njr   eut  plus 

îe  <.H>nii!f5  ,     les     paroisses   divi- 

^ie$   ,     î<insi      qu'elles      IVtaient 

':î-'!rvRnt  ,    eurent      leur     régie 

p!rlici)!ièr<i  ; 

On    fil  encore   une  répartition 
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qne      chaque       paroisse      devait 
touchet  au  bureau  ,    mais    ct\V 
répartition   se^fit-olle  avec  loulo 
la    justice    possible  ? 

Non  ,  car  j,e  sais  (  ef  ou 
ne  doit  point  en  Jouter  ) , 
que  certains  administrateurs 
ont  donné  beaucoup  plus  qi^iT 
ne  convenait  ,  dans  le  tenips 
même  que  les  comUës  exis- 
taient enCot*e  ,  se  doutant  bict) 
disaienl'ils  ,  que  cet  établisse- 
meut    n*aurait  pas   duré. 

Qu'arrivart-il    alors  ?  le  voici  : 
Ceux    iet     administrateurs    , 
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f|iii  avaient  <î«ijKrassë  et  s^iîvi 
ce  uoîiveaii  rcglem^nl ,  en  en- 
irijut  dans  Tesprit  de  son  ins- 
tiiuteur  ,  stj  Irouvêrcnl,  coriiiiie 
ils  se  trouvent  aujourd'hui  ,  lé- 
sés ,.  et  cela  ,  pour  n'avoir 
consulté  que  des  senlimens  de 
justice  et  d'équité ,  en  ne  don- 
nant qu'aux  vrais  nécessiteux^  et 
non   aux   fainéans. 

Après  cela  ,  des  admînîstra- 
Irnrs  sgnt  morts  ,  d'autres  ont 
qaltlé  ,  il  fallut  en  créer  de 
nouveaux  ,  on  le^  a  remplacés, 
eorninenl  ?"  et.  par  qui? 

<  J'en    gémi&  ,    mais     [e      suis 
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vrai-,  l^  vérU^î  «ora  mon  egitle, 
je    -vais     la     UUser     pnrîer.    ' 

Vous  croirez  ,  peut  être,  que 
]lqn  ii'iii?t  4àUai:hé  à  se  prucu- 
r^r    loys    $i(Jajii|)is>lr«iieurs    zélé», 

<iéf>iii!t.é4,essés  ,  iji4/lepenclans^'  et 
S'^  u  i:4si  a  u  ^  m  c  o  mm  a  n^a  li  i^»  a'J 
paiiiculicres  ; 

Nan,  Mesaeur5,  ^n  a  choi- 
si quelque^  per^nncf  ^^OjS 
aptitude.,  et  J,e,i^=»'«  q.Malk^  jiai'- 
spniîclles  C'âI  la  «Uq$^  <l*?''p» 
a^.  le    moins     consi^il^. 

J'ai  dit  indépeudans  et  sourds 
Q  5 
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aux  r^MmaïaDdatioDs  parricii- 
lièree^  un  exemple  rendra  la 
cboae   plus  sensible. 

Ne  sera-t-il  pas  toujours  de 
rinlérêt  d'un  fabriquant  »  de 
donner  une  aumdne  hebdomar 
daire  à  des  ouvriers  qui  le 
^errent^  pour  se  les  attacher 
davantage  ? 

Il  j  a  plus,  ce  même  fa- 
briquant ne  pourra-tîl  pas 
promettre  la.  même  disti  ibulton  . 
il  des  ouvriers  qui  travaillent 
dans  d^autres  fabriques  ,  pour 
les   attirer   abea  lui.  f 
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Ce  serait  manquer  k  riion- 
neur  ;  v  d'accord  ;  maïs  v^otre 
réflexion   remédie*t'elle  au  mal  ? 

Après  cela  ,  ses  propres  ou- 
vrier^  •  sonUiis  malades,  il  em- 
ploiera la  fourberie  pouf 
tromper  Tadministrateur  du 
quartier  «  et  pour  fengager  à 
donner  à  ces  mêmes  gens  » 
qui  devraient  être  exclue  de 
toute    aumône  : 

Et    cela     pourquoi  f 

Osons  le  dire,  parce  qu'ils 
travaillant,  chee^  lui  et  qu'ils 
sont  ses   erealnres. 
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Ce:  n'est  pas  tout  :  un  ail- 
iDJnislraleijr  de  cette  espèce 
a u I  <x  rnc ore  1  *if A r ess 9  de  fvi \rç 
élaLlir  ses  .^parents,  ses  amis 
mêmes  duns  difierei*!^  quartier? 
de  \i\  ville,  ♦!  toujours  a^ 
utilitatem  qiioqite    nostram,  . 

Ici,  Mî^ssit'urs  ,  je  vous  in- 
terpeUe  au  luyn  de  l'h:tîuaisiië;^ 
(lues  ruoi  ,  s'il  vou,s,  plail.,  est- 
ce  bien  là  K;  ttîiraclère  dVin^ 
véritable   administralenr  ? 

Ce  n^est  qu'après  des  calculs 
9ussi  criminels  qr/e  bien  a^m- 
)>incs ,  que  cet  boni  me,  nrîu^Tit: 
du  6ang   des    vruis  pauvre^  une. 
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fçule  d'ouvriers  ,  dont  le  tra- 
vail journalier  suflàt  à  la  sub- 
sistance   de   la    famille  ; 

Son  cdeur  impitojable  et 
inaccessible  aux  cris  de  Tin- 
(Jigence,  ne  craint  d'autre  mal* 
lieur  que  celui  d*uu  règlement 
âage  qui  mette  un  frein  k  $a 
cupidité. 

Dira-t«on  iSi  présent  ,  que  la 
suppression  dés  comitc»  a  fait 
du   bien  ? 

Non  je  îbe  saurai9  le,  croire, 
il  lie  faut  que  des  jrfeux  paur 
voir   le  ^ibnlf tiie. 
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Dan.H  W  coniitiijS  une  pareille 
<'0ncluile  eul  «daté  ,  sÀ  elle 
eut  échappé  à  qaelqiies  adrui- 
nisirateurs  ,  d'autres  l'eussent 
ari,erçnc: 

M  j  18  a  II  }Q  u  rdMi  ui ,  cps  çi  py  e  ns 
(lu  refpruier  les  abus  ne  su1>- 
sihlenl  .[^In«  »  leji  dislribulious. 
sont  arbitrîtires,  les  recommaii- 
dations  ianlôt  de  Monsieur,  tan- 
{ 6x  .  d^  M  ad  a  m  e  ,  q  Uvt'  tq  u  t-  ft)  îs 
de  leurs  V'ilets  ,  etc.  font  la 
base  des  informât  iorfâ;,  tout 
cède  à  ces  mênies  rccomman- 
datfons,  df3  'manK*re  que  sans 
elles,  le  Trai'  indigent  meurt 
victime      de     la     plus     affrëu«e 
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Kiiîsère  ,     comme     de     la  .  plus 
condamnable  prévarication. 

Que  l'on    ne  croie  pas  que  ce 
tableau   soit   chargé. 

Rien   ici    n'est   iavancé  au   ha 
sard  ,     j'ai     mes    preuves     et    je 
les     offre. 

De  Ions  ces  *  abiis  est  venue 
une  partie  des  din)iniiîiuu?j 
dans  les  que  les  ,  relui- ci  re 
fuse  de  donner  alle'guani  qu'on 
lui  enlève  ses  ouvriers  ;  celui- 
15  que  les  vrais  .  pauvres  n^ 
sont  point  aide's  ;  d '«m  1res  que 
les     aumônes    étant    arbitraires^ 
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ils  les  distribueront  avec  ati- 
lant  de  discernement  que  mes- 
sieurs les  administrateurs;  ce 
^<ii  prouve  incontestablement 
que  ie  choix  des  administra- 
iears  n'est  pas  une  chose 
indifférente  ,  et  qu'on  ne  sau- 
rait prendre  trop  de  précaa- 
(ions  pour  une  affaire  de 
cette    importance. 

Car ,  Messieurs  ne  nous  le 
dissimulons  pas,  il  ne  s'agit 
de  rien  Hioins  que  de  rendre 
miiheureux  des  pauvres ,  qui 
deviendraient  utiles  au  public 
et     à     Tétat ,      s'ils    étaient    ai* 
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Maî§  dii  hênAp  cette  çian- 
solante  perspective,  nous  \oj,:ooî$ 
ercore.  i'ivrognerîe  et  la  cra- 
pule -  «bserbei*  ]'^  S'JchénVjiuce 
ii«    vrai    pâiivr^î  ; 

No»s  vovoBS  fournellemenit 
l»  plupart  de  ces  préteoith^s 
pauvres  ,  ent^ss^és^  «Uns  Its-  a^m-- 
barels  ,  ils  y  trainent  av-io 
etix  kfMfB^  refera  es  et  h;  tirs 
anf^ns-  ^  il»  rè^nd^Àft  ces  diT^ 
rriers  tt^moins  et  complices  de 
te»r'  'miempérunre  ;  et  leur 
font,  s'il  est  permis  de  s'ex- 
primer ainsi  ,  sucer  avec  le 
Jtiii    âê    Jéur     iiicrCj      le     goût 
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d'une    vie    ddrëglée    et    crapu* 
leuse  :- 

Au     fnëpii».    de    la    religion' 

el  des   mœnr»,  ils    font    de  ce» 

jeufies  debaucbés  ,  des    hemmes 

à      cfiarge     à.  ta     socie'të  ,     des 

hommes     qui      en    pervertissent 

Tordre   et    Th-armoaie. 

De    U    lés   brigandages  ,    lea 
vol»  ,    les     assassinais  ,    et'    une 
foule     de    crimes    qui    font    gtf-- 
mir   l'humanitë  ,    sans    corriger 
leurs  auteurs. 

Mais  en   empêchant  ce$  dësor-' 
drf'S  ,   diront  quelques   spdcula- 
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leurs  ,  que  deviendront  léu 
ierm^  &  la  bierre  et  aux  eau^> 
de-yié  ? 

•Je  n'en  sais  rien  ,  mais  en 
Supposant  quelles  j  perdissent, 
ce  que  ]^ai  peine  à  xroire ,  je 
dirai  que  quand  on  a  le  choix 
des  maux  •  on  gagne  beaucoup 
à    éviter    les    plus  grands. 

Après    tout    ce  qui   précède  , 
faut-il    s'étonner    Messieurs    de 
.Ja  diaiioution  dès  quêtes  f      - 

'm 

Le  public  ne  voft  que  trop 
j^en  les  défauts  de  notr«  ad- 
Bi(inistratioii  cliMncelanle  ;  il  \m\, 


y  Google 


i^20  filSTÔfRB 

mendidr  poLlirjdement  dans  fes 
fiiubourgs,  dans  les  rues ,'  aux 
po ries  dos  maisons  ,  uictiie 
daus     les     ej^lises. 

Arrive' t  îl  un  mariage,  un 
baptême,  une  messe  de  rele- 
vai lies,  VOUS  y  voyez  une  foule 
de  mendians  insulter  audacîeu- 
scmeut  les  personne»  qui  leur 
'  refusent. 

On  s*en  est  '"plaint,  et  les 
choses  '"  sont  réstéejj  dans  le 
même    eiat. 

Mainlénatit  ;  je  '  dcmàndjrfi 
vblonliefs'   à'  loïit  hon.inè  sensd 
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m  cela  engage  le  public  k 
friire  des  aiiniônes  siiirant  Tes* 
prit  de  la  naurelie  instilu- 
tion  ? 

Dans  les  comiiieiiceRiens ,  ou 
formait  'les  plus  beaux  projets, 
il  ne  devait  plu»  paroUrc  de 
mendian» ,  on  allait  établir 
i^es  écoles  pour  les  enfans  , 
des  hôpitaux  pour  lea  inJin-^ 
dus  malades  ch»  deux  sexes-^ 
des  maisons  dans  lesquelles 
on  leur  aurait  appris  djffe'- 
rens  me'lîers,  pour  leé  0cco- 
per  pendant  tliivcr  cbmme 
durant   rélé. 

K  5 
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'  M^is  ,  Messieurs ,  on  ae  bor- 
na-  à  (les  projets ,  on  ne  Je» 
Vi»*vfafl4a  (  Hemble  •  t  -  il  )  que 
];Oiir  les  laisser  bientôt  iam- 
ber      dans    l'oubli. 

^l^it  ^ï^née^  hieu  coinplèle» 
se  $DJ^t  passées  ,  et  rien  ne 
s'e&t    exéct^té» 

Oi>  ^ait  cçpejid^nt,  que  de* 
personnes  vraiepient  zélées  piit 
présenté  differens  roe'rnoires  con- 
cernant   les    écoles, 

Mais  quel  à  été  îe  sort  de 
ceâ  essais,  de  ces  pl^ns^  frpit 
de    la   plus  noble  ,    comme  de 
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la     plus    utile    médkalkxi  à  la*  , 
quelle    riiomiue     puisse    «se    li- 
vrer ? 

£<e  sort  Messieurs ,  quWùiefa 
probablement  celui  que  j'ai 
l'honneur  de  SQumellre  à  votre 
jugement. 

Ce  prognoslîc  n'est  pas  Biéïl 
eiiCourageajtt  ,  mais  le  fèle  et 
lar  conviction  ^ettt  diiox  p-uls- 
sants  leviers ,  il  fa'dt  les  em- 
ployer à  servir  mes  conci- 
toyens « 

Avançons  : 

ïl    serait   daboi'd     à-    j)ro|>o* 
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ùt   rétablir  les    comitéi^  ,    ainsi 
que   je   Vjiîs    I  exposer. 

Que  Messieurs  du  magistral , 
dont  presque  tout  le  temps 
csl  employé  à  rendre  la  jus« 
lice  f  fassent  choix  de  trois 
personnes  qui  président  (*)  à" 
chacun  des  comités;  ,  qu'on 
suii^e  à  égard  la  toi  romaine, 
qui  accordait  à  tout  citoyen  , 
qui    avait  rendu  quelque  servi- 


(  *  )  Cette  élection  est  inâispeQ- 
sable  et  doit  être  ,  îeî  comme  ailleurs., 
l'ame  de  cette  ÎDStitution  en  in* 
teABt  «^   $ur    têu»    ses    effets .    * 
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cef  important  à  TéUt ,  un. arj- 
cQtira^iueiit  prof re^  à  ex^jiter 
IVmulation  sans  blesser  sa  dé- 
licatesse, par  ex«mp]&  la  cou<- 
ronnc  civique,  ou  tottc  autre 
marq^ie<  de    distinction.  - 

Qu'on  fasse  clioix^  d'un  ex- 
magistrat  ,  d'un-  chanoine  et 
d'un  ancien  administrateur ,  iKH'tj 
de  fonction,  qui  s'empresseraient 
h  contrihuer  à  Tavantage  d^ 
ce    noiaveaa   règlertoeiàti 

Voilà  donc  les  trois  person- 
nes qui  devraient  présider  aux 
coiiiitës. 
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Que  ces  Messieurs  s'assemblent 
à  trois  heures  après  ftiidi  de  la 
dernière  semaine  de  chaqie 
nmis,  que  le  comité  de  Sdint- 
Brice  ,  de  Saint  -  Jean  et  de 
Saint-Nicolas  ^  se  tienne  le  lun- 
di ,  pardevant  ces  trois  chefs, 
qae  le  mardi  celui  de  Notre- 
Dame  ,  de  Saint  Piat,  de  Saint- 
Pierre  ,  et  de.  Saint  -  Nicaise 
supprimé  ,  ait  lieu  ,  et  le  troi- 
sième le  mercredi,  û  ces  MM. 
2i*ëtaient  pas  libres  un  de  ces 
trois  jours  ils  le    changeraient. 

Messieurs  les  cure's  y  assiste- 
raient comme    ci-devant. 

Cepe^fidant  \     cômmô     il     ne 
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serait  pas  juste  de  faire  Sun 
acte  d'humanité  ,  nn  objcl  de 
gêne  ,  il  conviendrait  d'autoriser 
ces  Messieurs  ,  de  nommer  chacun 
on  adjoint  ,  qui  les  r-niplfic^ât 
au  cas  d'absence,  ou  de  nitdadie 
el  ijui  fut  revêtu  de  leurs 
pouvoirs. 

Quel  biiMj  ,  je  vous  le  de- 
mande ,  ne  résulte  fidl-il  pjs 
d'un     pareil     arrangement  ? 

'Ce  seraient  toujours  les  mêmes 
personnes  qui  présideraient  aux 
Iroïs  comilts  ,  qui  auraient 
rinspeclion  de  '^chaque  quar- 
tier : 
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Dès  lors,  il  y  aurait  plo& 
d'onirorinilé  ,  plus  de  justice 
dans      les      dislrib  11  lions  ; 

Les  recommandations  parti- 
culières ,  ne  pourraient  plas 
iivuir  lieu  : 

II  faudrait  corrorapre  ces 
trois  personnes,  ce'  qui  ne 
lierait  pas  aisé,  ou  plutôt ,  ce 
<].ii  serait  impossible^: 

Elles  pourraient  corriger  les 
^bus ,  former  des  ëtablisseoiens 
convenables  à  ce  réglemenL  , 
ot  mêmes  les  améliorer;  tou- 
jours cependant  sous  Taulorite' 
d^b     messieurs    les    magisuals» 


I 
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L«  triumvirat  que  je  pro- 
pose in«  paraît  être  le  sy^s- 
tême  le  plus  propre  ,  à  intro- 
duire le  bon  ordre  ,  en  ëvilant 
raoarchie  inséparable  de  toute 
association    sans    clief^. 

Ce8  préposés  respectables  e'iant 
les*  '^HiOteurs  primitifs  de  la 
nouvtîU-e  régie,  ils  s:^rv  iraient 
de  Iroin  h  ceux  qui  seraient 
tenleîj  d'abuser  de  kur  con 
fiancb*  ; 

Ils  ranimeraient  le  zvlt^  f\t*s 
autres  et  en  augnu'ul.uil  b'g 
ressources  proj)rcs  à  diminuer 
Jes    calamités      du    pauvre^    ild 
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feraient  briller  la  joie  dans 
ses  yeux  presque  éteints  par 
la    douleur    et     Tindigence. 

Tout  étant  réglé  conoime  je 
viens  de  le  dire ,  que  le  pro- 
duit (les  quêles  ,  des  biens  des 
pauvres  ,  des  datations  ,  des 
bouillons  el  nicme  des  enseignes 
(*)  qu'on  est  dans  l'usage  de 
(iislribuer  à  la  fin  des  services- 
et  pompes    funèbres  ,    et    enga- 


(  ^  )  Distribution  qui  S6  fait  en 
pain  ,  et  quelquefois  en  argent, 
r.ux  pauvres  de  la  paroisse  du  de- 
l'uiit. 
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géant  au   prône  ,    le    public,  à 
se    prêter    à    cet    arrengemant   , 
que    ce    produit  dis  je  ,  ne  fasse 
plus    qu'une   masse    commune, 
où  chaque  administrateur  vienne 
puiser  ,   selon    les     besoins    des 
pauvres    de    son    quartier  ,    reii-  ' 
dant    toutefois  un  compte  exact 
djs   sçs    distributions  ,     lant    or 
dinaires    qu'extraordinaires  (*)  ; 


(*)  Ce  sont  ces  mêmes  cxtraordi 
iiaires  qui  écrasent  notre  e'tablisse- 
ment ,  car  il  est  certain  que  les 
feuilles  de  chaque  ,  niois  ^tant  bien 
réglées,  ces  extraordinaires  seraient 
très  paries. 


y  Google 


r43i  lïFSTqrilK 

QnVrt  remette  enfin  les  chosetf 
(Lins  leur  olat  primitif  »  vous 
joijirt»z  bientôt  r  Messieurs^  4e 
la  double  salinfaction  de  voir 
renaître  l'ordre  et  la  re'gularitc. 
e4.  se  perfectionner  de  jour  en 
jour  ,  un  établissement  awMf 
hcHiorablc    que  ^idulaire^ 

Il  s'agir»  alors  «Tëtabfîr  de* 
hôpitaux  pour  les  hommes  et 
les  femmes  ,  des  ëcofcs  pour 
la  jeùriesse  ^  d'occuper  le^  oisife 
dà\%s   toutes •  tes  saisons. 

Je  r^h  proposer  fjtjelqaun» 
lie   «es     moyerv^. 

Je     désire  qaé»^  W  arfopte; 
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ce  vœu  est  bien  naturel  à  l'homn  e 
qui  cherche  à  diminuer  les 
uiisères     de  ses   âemblabieâ. 

Je  souhaite  encore  que  ,  quel- 
ques personnes  aussi  zélées  , 
mais  plus  instruites  que  moi, 
puissent  en  trouve^  dautres 
plus  solides  i  moins  dispea- 
diefix  et  d'une  exilcutioa  plu^r 
facile; 

Je  n^en  serai  pas  jaloux  ,, 
au  contraire  9  leur  succès  me 
dédommagera  de  ce  faihle  tra-^ 
vail^.  et  m'engagera  à.  fairt» 
de   nouveanr   essais. 

Parlons  d  abord  des  hôpitaux  « 
S  5 
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oi.jt/i    liîcii     ifilerejsaot    et    qui 
riKîiit:    riiuefilion    de  tout  horn-*^ 
me      sci3.sil)!u      aux      iiiaux       de 

Jt-     ;it'    nî'eteiidryi   pas    beau- 

.  ooîjp     <.ur     la     niicessilé    de  cet 

.  eii^ljlib^Liiicnl  ,    parce     que    tout 

le     liiojide     en    est    convaiaou  ; 

.  Aviiut  ineiiie  de  passer  à 
ce  projel ,  îl  est  bon  de  je- 
ter un  coup  d  œil  ;  sur  Je 
sort  des  pauvres  dans»  l^eUt 
de  maladie,  et  d'e  faire  sen- 
tir jusqu'à  quel  point  ils  so;.t 
onéreux  à  radministratioii,  dans 
Fétat   actuel    des    choses. 
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Supposons,  nies«<!Ofirs  .  un 
chef  de  famille  chargé  (\f. 
quatre  enfans  en  bas  âgo  smi- 
lement  ; 

Je  dis  seulement  ,  pnrre  qîie 
ce  nombre  est  souvent  fîou- 
hlé  ,    triplé     mêraec 

Une  fièvre  billeuf^e  .  miliaire, 
pniride  oa  malignp  le  ««îîjif , 
le  médecin  y  est  appelé;  s'il 
est  dilîgenl,  s'il  aîme  son  étal, 
il  ft'y  rendra  assez  tôt  pour 
Jnj  procurer  les  prrjuiers  se- 
cours. 

Pour  lors,,  la  rf)ol»dî(?  p-îv- 
court    SCS    teuis  ,     sas  pJrioi^.s; 
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Cet  homme,  ensuite,  est  aban* 
doqné  aux  soins  d^une  femmes 
qui  en  doit  d'autres  à  ses 
enfans;  ils  habitent  tous  Ja 
même  chambre»  le  caquet  dei» 
voisines  ,  les  pleurs  de  ^ce^ 
mêmes  enfans,  troublant  le  re- 
pos   du    malade. 

D*on  »»tre-  cote,  cette  fèœ- 
\re  administre  elle  mêm«  les 
remèdes  {préaorîls  à  son  mari  ^ 
elle  y  mêle  de  la  mai -adresse  , 
de  la  confusion  ,  et  encore 
ne  pent^on  pas  lui  imputer  à 
crime,  les  bévues  qu  elle  com- 
met puisque  des  gardes  malades, 
avec    on  ftux   aîr  d'intelligence 
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prf>pr3    à    en    imposer  ,  en  fV)»it 
î»'  jrnel'ement     de    très    grossiè- 


res. 


l^our  lors    le  malade  Iclngnît , 

«*ii  nV'sl  pas  victime  d«  l'i^no- 
r.îioc  de  m.'s  gardes  ,  ou  la 
lii  dadie   déa'Jaère.       - 


■"r)" 


Qu'iirrivera-l'il      dans'    celte 
circonstance?   _ 

.  La  femme  ,  le»  enfans  qnî 
î.^jront  respire  un  aîr  inP:ct 
pendant  }e  temps  de  1«  m  >i.i 
dir»  ,  \i\  contracteront  ,  ch,jrn"* 
jour  verra  s'accroître  le  nomnre 
des   in^lrfd<'«  ; 
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Ce    chef,  ce    père  de  famille 
étant  conduit  à    Hiapitul  ,     dés 
Tinvasion    de    sa     maladie  ,     sa 
femme    continuerait    à     donner 
b'es   soinft    à  s?s    en  fans  ,    ils  ses* 
raient    à  Tabri  de  tout  danger, 
et  après  quelques  semaineisVl'une 
séparation     indispensable    ,      ils 
jouiraient    tous    du    doux    plaîr 
kir   d'embrasser  un  époux  ^    un 
père  rendu  à  la  vie,  sans  a«^oir 
eux-mêmes    encourus     les    dan- 
gers de   la  contagion  et  essujrés 
les  fatigues   de  lu  maladie. 

M<)ts  si  en  n4t^ligeant  eette 
précaution,  1©^  malade  succombe 
à  ^OH    mal  ,    celle    familie  d^ 
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demi      orph'îlins     lorobe     à     la 
charge   de    l*adminislralion  ; 

Elle  avait  pu  j(îsf|n«s  là  se 
passer  de  ses  secours ,  Si«  for- 
tune ,  ou  plutôt  son.  indépen- 
dance étaient  dans  ]es  bras  de 
son  chf?f ,  h  peine  en  at-eile 
fermé  I»  p^nipiero  ,  'à  peine 
lui  a-t-elle  rendu  les  derniers 
devoirs,  que  Igt  faim  vient  raet^ 
tre  le    cQU}b]e   à   ses    maux 

Alors  ses  criï  pl;nntîfs  frap- 
pent nos  oreilles,  elle  invoque 
toute  la  nature ,  elle  voudrait 
la  rendre  sensible  à  son  mal* 
kenr; 
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M:ûu  hîcJiîoL  elle  sciit  ses  Cor  ces 
sépiiisirr  ,  tjlJe  se  traioe  cheîî 
riidininisîralenr  du  quartier  , 
olle  Taborde  eji  Iremblâiil,  lai 
(ixposiî  sa  d  Cl  rosse  ,  et  sî  elle 
:ic    pcvît   ërîîouvoir  sa  sensibilité 

Ile  attend  qu'une  mort  affreijse 
vît^îine  lermijKrr  iinô  vie  que 
î?s    besoins    lui    rendent  à  cbar- 


A  pre'sent  messieurs  ,  que 
cette  rnêiiie  friiirille  touche  et 
intéresse  à  son  sort  celui  dont 
elle  implnrera  la  commiséra- 
linn,  qu'il  lui  accorde  deiix^ 
e^caîius    pendanl    l'elé   et    deux 
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et  demi  pendant  r!iiver,\qu'il 
continue  à  lui  payer  celte 
mince  rétribution  pen^lant  le 
terme  de  quatre  ans  ,  en  ne 
comptant  que  quatre  mois  d'hi- 
ver ,  cela  fera  pour  une  an- 
née Ici  somme  de  trente- neuf 
florins  «îopl  patards  s»x  fl^niers, 
et  tvîîo  (J(?  cent  cinquante  sept 
florins  dix  pat^rds^  pour  lefi 
quatre  années* 

Je  somniâ  le  meilleur  cal- 
culateur de  me  dire,  s'il  in 
coûterait  le  quard  de  ccttt^ 
fomme  pour  loger,  mefdica- 
incnler  et  nourrir    à     Thôpital 
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IVuîeur  de  cet^e  surcharge 
peodant  sa  maladie  el  une 
partie     de     sa    convalescence. 

C»!c»j!nnK  în.i''rvff nant  la  dé- 
\:'M)%c  à  laquelle  ce  meriie 
j)'ie  .de  Tf mille  exposera  Viiil- 
luîntsîralioti  en  fùisaot  chez 
lui    Sii     riJwladie  : 

Le  modecin  ihy  la.  j..iroÎ3se 
^ery  dix  ^  huit  ordonnances  à 
iii/i*  pal»rds  (l  dthm^  il  en 
Mî»'a  .50u\'e?it  diïvîiiit^nre ,  quel- 
f]u<  f,)is  moins,  qu'il  donné 
dtiàx  bouiiJoràS  })iir  semaine  à 
^«*p.V  j>cilar<is  et  demi  chaque, 
pendant    un     maU  ,      il     n'anra 
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encore  satisfait  qu'à    une    partie 
des    besoins  : 

Il  faudra  du  vin,  qu'on  lui  en 
accorde  une  boulfi)le  seule- 
ment  ,  à   quatorze  p  a  tards  ; 

"Ce  n'est 'pas  tout,  i!  faudriï 
fournir  pour  le  feu,  la  tis:*nn(», 
ajoutez  dix-sopt  pa»:ir(K  et  (kini 
pour  ces  derniers  objfrs  ,  il 
n'y  aura  là  encore  ri«o  pour 
la  famille  ;  qui  manque  sou 
vent  de  pain,  de  linj;es  ,  de 
li-t  ,  de  couvertures,  et  cepen^ 
dant  ,  en  lui  adjugciuit  rclte 
modique  somme  ,  vous'  auruar 
celle  de  dix  florins  sept  pj 
tards. 
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J'aî  cuiislale  pnr  cX|icrieBce 
qu'il  en  coûte  toujours  plu» , 
muis  je  n'ai  fixé  là  U  dépeitsé 
(jue  pour  niieûx'  fai?^  sentir  le« 
avijntagis  qui  ré^ifker^iit  cfe 
l'exécution  dé    mon  , projet. 

Je  ne  reux  pas  4e  bà^tmenà 
vastes  et  fastueux  ,  objet  pvi^ 
pru  à  aUment.er  le  luxe,  sans: 
soulager    beaucoup,   de  pfruvre2k. 

Je  sais  qu'on  a,  prepo&ë-  àe, 
demander  au  gouvernenDent  ,, 
une  des  maisons  religieuses  supi-. 
piijnéds  ^    c(.la   ç^  çocoi^O:    imkr^ 

Il  en  ccmtcrait  l)eaucé  ip  |>our 
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l'àdaplor  k  cet  usage;  il  fau- 
drait la  meubler,  établir  une 
ndinînislralioii  particulière  , 
aonuïier  un  chapelain,  ua  mé- 
decin, un  receveur,  des  in- 
firiniers  ,  surveiller  ces  der- 
niers :     ^ 

Suivant    mon    pla»  ,   il     n'en 
coulerait    rien   pour      tous     ce» 
.  objets. 

Nous  avens  deux  maisons 
de  dames  hospiulières,  qui  4 
pitr  elat  ,  se  sont  dévouées  k 
>joigiier     et    soubger    les    mala- 

Lliôpital  de  JNotr^-D^me  coh- 
1-5 
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Ûtiii  ^  ])P*f.sont  vingt  -  i^uatre 
}i\s  ,  i;i  s  il  le  est  asisez  grande 
poîii-  irn  placer  cinquante  et 
nii^ijjiï  stiîxaule  ,  en  doublant 
les     i^angs    dans     le    milieu  ; 

ijKit  emplacement  /  au  centre 
de  la  ville,  serait  destiné  aux 
femujes;  quant  aux  Iioi«me» 
lis  trouveraient  à  rhôpilai  de 
Marvis  un^  azile  dont  Tét^indue 
d«^9  ttalles  auga^eolerail  les 
aYttntagtJS. 

Supposons  doac  qu'il  y  eut 
constamment^  pendant  le  cou- 
rant de  l'année .  quatre  ma* 
lades    daûB     chaque     quartier , 


y  Google 


•(  quoique  d'après  Taven  ino* 
me  des .  méd<*cin8  il  ut?  s'en 
trouve  pas  deux ,  excepté  dan» 
les     terùs     d*épidëmie, 

C^est  cctie  dfernière  comî- 
déralîon^  qui  m'a  eiigagcS  à 
fixer  le  nombre  de  quatre, 
qui  esl  bien  au -dessus  de  céini 
qù*on    observe   coitôlammebti 

Il  s^agiira  alors  d?  fournil! 
au  paiement  ,  vi%u  de  pim 
faciie. 

Qu'on     contracte     avec     cîRsr 
dames  hospitalières^  qu'oti   en»- 
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tienne  .ci«  lear  pajrer  buft 
pétards  par  jour  pour  chaque 
malade,  cette  somme  multipliée 
par  trois  cent  soixante  -  cinq 
jours,  fournira  celle  de  qua- 
torze mille  six  cents  florins  « 
sur  quoi  il  faut  déduire  ^4 
lils  à  l'hôpital  die  Nofre-Daîne^ 
^t  huit  \k  rilôpital  de  Marvis^ 
que  ces  dames  sont  obligées 
d  entretenir  ,,  cela  fe^a  dona 
Ir^^ntedeux  .  malades  de  moins, 
à  payer  par  jour,  ce  qui  pro- 
duira ^  à  raison,  de  huit  pa- 
lards  ,  la  somme  de  quatre 
mille  six  cent  soixante  -  douze 
ilorins.  / 

}l  restera  donc  à    p»y<^r  we^jif 
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Là-tleésus  il  faut  euoonî  dcî^ 
cUiire ,  ^ce  que  ha  nuluAa^ 
coûtent  chez  eux  pendaut  lo 
çonrs  de  leur  maJadîe,  à  rai- 
SO!i  de  dix  florins  seifi  ^rAUnU , 
par  mois  faisant  par  jour  enyirQii 
sept    patards. 

Comme  il  s'en  trouve  dt^jà 
trente-deux  de  pidcés  ,  c'est 
donc  soixante-huit  m^Udes  à 
.sept  patardç  par  jour,  qu'il 
f  Mit  déduire  ,'  ^ce  qui  fera  fa 
5o:n!De  de  huit  mille  six  cm^i 
quiiLre- vingt-sept  flotins, 
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Con&^qoemment  il  ne  coû- 
tera à  Padminîslralion.  que  ceUe 
<îe  douze  cent  quaranle-  un 
florins  de  plus  ,  et  cfuî»nJ 
il  en  coûterait  deux  mille 
floiins  ,  l'avantage  serait  tou-^ 
jours  considérable,  quand  ce 
ne  serait  qu^en  supprimant  une 
|bule  d'abu^  <î"'i^  serait  trop 
long    de    détailler   ici. 

Quant  au  .médecin  ,  cfaïqtie 
Iiôpital  a  le  sien  ,  ou  plulôl 
le  même  est  attaché  aux  deux 
hôpitaux,  il  en  est  de  même 
du     chirurgien  ; 

EU    bien  :      <jùe     ces    dames 
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angmcnlent      leurs       pensifin*;    , 
qu'elle    la    floaLient   s'il  !e  faut; 

Mais  à  comlilion  qa'i!  vi- 
siteront les  malades  deux  fuis 
par    jour. 

Il    faudrait    gussî   abroger  un 

droit      odieux   que    les     anciens 

médecins     des    hôpitaux    s'arro- 

geai"ent     aiUrefwis'  ^     maïs     que 

le     cœiir    honnête    et    généreux 

du     régnant    (  *  )     lui    a      Êiit 

négliger. 

« 
Ce    droit    consistait   ï     exiger 


(•)  Monsieor  Damoncean,  pren^ier 
fltéâei^an  peiii^tétoiuire. 
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«lu  niaUvcnirt-ux ,  qui  avait,  ob- 
!enu  une  place  à  Phôpital  , 
rhonoraire  d«  la  visite  que  Je 
médecin  lui  rendait  avant  son 
lintrée  dans  net  asile,  consacre 
h    l'humanité    souffrante. 

La    visile  et    le     rapport    des 
'nodeoinî?     de    chaque     paroisse 

suiurait; 

On  ne  pent  absolument  sup- 
primer les  pensions  de  ceux- 
ci  ,  parce  qu'il  faudra  comme 
ci-devant,  visiter  et  traiter  les 
femmes  en  couche,  les  eûfans 
malades  ,  les  infirmer  et  les 
Tsletudinair^rs. 
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Si  Ion  adoptait  re  pl^n  , 
lorsqu'un  pauvre  corrunenre* 
rait  une  maladie  >  le  miidecin 
de  la  paroisse  en  ferait  ^on 
rapport,  à  sa  première  visite,  à 
radminisfrateur-  d«  nnarticr  , 
qui  If  feraîî  transporter  de 
si\\\o  h  riiôpilnl  ,  en  donilant 
«ri  l^ii-et  s^gné  ,  avpc  la  dîîte 
du   j^iir    de    son    enwéa, 

Lorsqoe  ce  même  pauvre, 
serait  guéri  ^  il  rapporterait 
aussi  un  billrt  ,  jîîgnë  de  ]a 
dame  hospitalière  en  foorticn, 
qui  constaterait  \c  jour  et  h* 
date    de    sa    sortie. 

Sur    ice     dernier     fciUct  ,     le 
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nombre  de  jours  qoe  le  ma<« 
inde  Rtirait  passé  à  lliopitai  f 
!s*erait  .stipule  ,  et  payé  par-  le 
hïîreau  général  ,  après  Iji  remue 

rériproquo  des  reconnaissances. 

Après  vous  avoir,  entretf-nu , 
'hssi'Mirs  ,  (les  moyens  d»*  ré- 
f >Mir  la  Hîin»tî.  d»»s  pauvri!*  , 
foi  .*}(}  i\\iiVi  cîii'se  oiorhifiqMli 
T/tîna  deVaneee,  occot.ons  nous 
de  ceox  que  fiés  riicderîns  ob- 
aerVi^^onrs  ,  nons  indiquent 
:0'ir  nrévcrv  nos  niaux  pliî- 
s'qnî'S,  » 

I^^rlons  d'nbord  de  Tair,  pre^ 
inier  agent    do   Ih   santé  V 
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Il  '  est  incunteslîible  <]u'un 
des  premiers  soins  d\nnt  po- 
lice attentive  à  la  conserviUion 
des,  citoyen»  est  deulrelenir 
la  pureté,  coœuie  la  salubrilë 
de     Tair    qu'Us    respirent  : 

Nos  magistrats  on  oiU  simli 
toute  l'iniporlance  ^  iU  oui  K.il 
construire  une  tuerie  p?)ur  em- 
pêchei:*  que  l'alrnasplière  de 
notre  ville  ne  se  c.ar^tjat  cici» 
particules  îj«pliques  (ju'exliaUient 
continuellement  les  cadavres 
des  bestiaux  qu'on  y  e'^orgeait 
journellement  ,  -  dans  quelqu'^is 
rû9&.  '  ~  ' 


Il    en    fut    de    cet    élM 


me- 
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ini^nl,  comnjd  iJe  loute  înnora' 
(ion  qiâ  tciid  au  bîca  pii- 
hlic  ,  il  excita  Ues  oîdiiîeurs, 
iii...s  Liciilâl  apri*îs  un  oii  sen- 
(ii     l*ulililé  4     et    oa    se     tût. 

Vous    aenît'Z  ,    Mejî>îeurs,    que 
ijion     but    cl  de.   parler    du    në- 

l.vyeiucitl  (*)     des  ,  rues  J 

Tout  ce   qu*on    a    fait   {usqu*à 

j^ri&cnl    ïïA    pas    réuîjii  ,    quel- 


(*^    Les  r«e.'»   du  petit   ciiroir  ,  de  t 
Ir    ?lauch(3    et     de     TAisenàl  ,    sont 
^(Vitv«e.i     dcj»aîs  plws    de    17    ans  , 
0;e  q'ii    y   rej^.ind  de©  odeurs  les- plofi 

iiircjctOs     ël  -.j-   caase  'dbâ   maladies 
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qu^uties  même'  de  ces  tentatives 
ont  èié  très  di^^petidieuses. 

Celle  que   j'aî    rhonneur    ^e 
vous    proposer    ici  est  simple  ^ 
'elle    concilie  tous  les  iatérêls. 
Qu'il    soit    donc    ordonne,   k 

M 

dpidemiqiies  «  en  vain  les  habitants 
ont  demande'  depuis  cette  ëpo<|ue 
leur  repavemftnt  ,  le  commissaire 
aux  ouvrages  dît ,  il  quoi  bon  ,  i\ 
s*j  passe  persOQtie  «  ce  qui  est  fénx  ^ 
entre-temps  ce  scandnle  d^insAln- 
brit^  9  continue    à   subbister. 

Ployez  cet  oui^rage  ,  voi.  jj \  pages 
65  à   67. 
-Fo/.  78  .  />^  4- 
J?W.   8j  •  pags   1 15. 
Fol»  91  ,  pugès   375   k  384 . 

1 5  ' 
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pdrii  J'amende»  (  rt  qne  ce^ 
«uuendiî^  cfiDlogrnept  au  profit 
dt's  gard'js  *  ville  ;  pour  les  en- 
gager à  une  plus  grande  sur- 
veillance )  à  tout  particulier, 
4e  c|uetcjue  état    qu'il    soît,    do 


Fof.  9a  ,  pages '3^  à  /^o. 

retfi^Ct  dû  k  QHHfidii  sicuf*  eomjiHS- 
saire  ,  qw»  ^  ce^  trois  r^s  dép^-- 
Téea  étaient  contîgaes  à  r^cadémio 
des  â<i«a  ,  on  au  temple  de  la  fa- 
lie  ,  elles  seraient'  répavées  de  suite  ^ 
au  demeurant  ^  o'esl  le  devoir 
des  maeistrats ,  eomme  le  disait  le 
I*'.  présiideot  â»  parfeoRWil  ^  Hti^  y 
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ïîrijgf^r ,  ^n  iéin  balayer  ies 
fUès  tfoh  foie  ta  ^&mtâtïc  ,  sa- 
v(wr  :  le  mardi,  le  jeudi  le 
tBf^în,  et  le  âwriedi  api-èi  mi- 
di, à  une  .  heure  litige  p»t 
meâsieurs   da    magîslrat  ;  (  *  ) 


(Duharlej)  au  commissaire-général  de 
J^lice ,  pftfpteié ,  TSnteté  ^  ^lubrît^  , 
t)*",  pt)îfal  dfe  ,  sTalabirfté  arec  trois  rueé 
^sibDHgites  ,    déparées    Ht     iiïfbbtées 

Partant  fMf  f  éb^et  ^  ^11  *«(t 
les   repaver,  ' 

(*)  Pôttr  tcBdîfé  rejtéculton  dfe  cette 
<^dDniiaAee  phis  ee*ta*f)té  et  pîtts 
générale  ^  comme  aussi  pour  ot^r 
à  ceux  qui   chercheraient ,  a  se  soua 
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Qu^on  abaadoniie  ce«  boaetf 
à  radroinislratîon  ^  )es  pauvres 
^  *  )  vivront  avec  ce  .  travail , 
ils  iés  ramasseront  et  les  yen* 
dront    à    leur    profit. 

Cela     a    déjà     elë     pratiqué 


traire  à  la  loi  «  sous  toutes  sortes  âe 
prétexte ,  il  serait  nécessaire  d'imi- 
ter Tusage  pratiqué  à  Cambray  et 
à  Pouay  ,  ii  consiste  à  .  aononcer 
an  son  d*une  cloche  ,  rheure  qui 
soumet  tout  particulier  k  balayer 
ou   faire  balajer. 

(*)  Les  administrateurs  choisiraient 
cïiacua  dans    leur    qnariier  ,    «lerx 


,y  Google 


BETOUKNAÏ.  r4«i 

•ïîans  dafférétts  endroits  ,  artc 
le  plus  grand  sticcàd  ,  tiolfp 
Escaut  ne  se  remplira  pas,, 
ftitïsi  que  lias  «icqtitîdtics  de 
la  tille  ,  il  y  TWgnera  ntte 
piïts  grande  proprreté ,  et  Tait* 
y    sera    pèus  srâîti. 

La  perle  que  la  ville  fera 
de  ces  l»'Oties  ,  ne  Sefn  pas 
iiien  «grafrde  ^  leUe  ne  peut  «ti 
contraire  que  r«|^fi>rf«r  m*  bAaré* 
'(tce^  par  h  qnmx^ké  de  iÎMttitfr 
qat  se  perd  y  comme  |iivie«c  de 


fi^s      (lé9ite«vf)és     qui    leur    «eroîets^t 
]Mus  à    charge  et  Idji  plus  robiinjtcS,. 
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le    dire  ,  dans   TEIscaut ,  et    les 
acqgeducâ. 

Les    fraia     auxquels    elle     est 
exposée    pour  Je«     faire  vui(ler 
^et    cufer ,     peuvent    bien    com- 
penser    le     profit     qu'elle     en 
retire* 

Quant  à  la  propreté  qu*il 
conviendrait  de  faire  règnes 
cliez  les  pauvres,  les  adminis- 
trateurs pourraient  leâ  engager 
i  se  prêter  sur  cela  aux  vues 
saines  de  ladministralion  ,  et 
même  les  y  forcer  ,  en  les 
menaçant    de   les   fruster  d'une 


,y  Google 


partie   de    leur  aumône    hebdo- 
madaire ,  ou   du    tot^l. 

Par  ce  Ttioyen  ,  on  pour- 
rait prévenir  la  plupart  des 
ëpidëniies  ,  qui  désolent  de 
terops^  en  temps  notre  ville  ^ 
et  qui  exercent  leurs  premiers 
ravages  sur  la  classe  des  ci- 
toyens   qui    nous    occupe. 

Qu^on  ne  s'étonne  pas  ,  si  des 
administrateurs  hésitent  tous  les 
jours  d*en\rer  dans  ces  Toycrs 
de  contagion  «  où  ils  craignent 
de  trouver  la  mçrt,  en  cher- 
chant  k  diminuer  la  somme 
èsê   misères    du  pauvre. 
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Si  ^ùt  leur^  sx)itîs  ils  par*- 
viennent  k  tetidve  Ces  liâbit^- 
tîons  plus  saines,  Us  y  pénë* 
treront  dcsorixiais  sans  répugnati- 
ce. 

tu  ne  lâistrfbtjeroiît  pltm  , 
(romtne  ils  ont  fait  jjtis(jûlcî  , 
heurs  àuarôn^  ,  Âanâ  tysttr  ifhitt- 
;hir    le    «euîl  de   la  pôrl^. 

Ils  'éritèroiit  par  là  Itâ  >s'ur- 
p^i^res  ,  et  le  trhïte  asp^tît  iflfe 
là  pauvreté  frappera  îeûf*  yètï^» 
êto  même  tènofps  -qVti  cïrlûî  itfe 
la  paresse  m  dé  TTij^pôtîrisîte 
les  dc?ssi1lera. 

Passatis  ,    Messieurs  ,     à    u.a 
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iiii^re  point  noo  uioi;)s  inlë- 
redsant ,  non  moins  utile  :  les 
éooles. 

On   sait    que  c'est  re'clucation 
<|Ut    fait    germer  dans  nos  cœurs 
les    verlus  religieuses  et  sociales, 
<juî   n^itis    distinguent   de   l'hom- 
me  snuv^ge   ,    qui     ne    coonait 
Cjue   les  objets  qui  renvirponent 
et*  qui    frappent    vivcraieut    ses 
«ens. 

Nous  ne  dirons  rien  des 
orphelines,  les  anales  de  Tour- 
naj  fourniraient  peu  dVxemple 
â*un  établissement  plus  glorieux 
pour    la  religion  et   les  moeurs. 
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* 

Mais  Messieurs ,  n^  àura-l-il 
(loQC  que  celles-ci  ,  qui  mérite* 
ront  vos  soins   paternels  ? 

Les  orphelins ,  (*)  clévotjés  à 
une  sorte  d'abandon^  ne  pour- 
ront'ils  |arna]s  vous  toucher  f 
vous    iutcresser   à  leur  sort  ? 

Resteront  ils  toujours  en  prpîfe 
à    ia    rapacité  de   vautours    qui 


(•)  Ces  orfJlielins  lonl  dhpéM^ 
et  logés  che»  les  gens  du  poapîç  « 
à  qui  la  ville  paye  douie  .patard^ 
chaque  semaine  ,  pour  leur  aour- 
1  iture  ,  et  leur  éducatioa. 


y  Google 


DE  TOURNAT  1467 

•'abreuvept     des     pleur»     qu\U 
fQVii   répandre  à   €es  infortune^/ 
à    C€»   vicUmei^   du    despotisme  f 

Souffrirez  .  vous  davantage 
qupn  axerce  sur  cox  .un  jong 
p^ilh  fols  plus  lyranntqoe  que 
tQi4t  çç  que  riiisloirc  nous 
apprend  d^s  oalions  les  plus 
^arj^ares  f 

Et  eneorç  ,  si  ,  sortis  des 
mains  de  ces  mereenaipes  , 
Qes  malheureux  enfans  pouvaient 
fecueillir  le  fruit  d'une  édu- 
cation religieuse,  ils  oublierdient 
biehldt    leurs    maux    passes. 

Mais  ce  dédommagement  peut- 
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il  entrer  (faiïs  la  cl  anse  des 
possibles^  lorsqu'ils  ensportent 
de  cIjoz  ce  père  étranger  les 
imprécisions     lés    plus    vicieuses f 

Auîîsî,  combien  de  fois,  n'a- 
vons no{\$  pas  va  le  glaive  * 
de  la  justree  punir  des  crimes 
auxquels  leurs  auteurs  n^au* 
rnient  j;*mdis  été  portes  ,  si 
pfjrtugcant  ,  presque  dès  leur 
«.-«issance  ,  le  sort  des  orpte- 
litres  ,  ils  avaient  reçu  ,  corn- 
iiie  elk's  ,  dos  léqaoignages  de 
Yoîrè  bienveilljnae,  ou  plutôt  ! 
de   voire   pitié. 

Pi>or     reificdier     h     tant    de 
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malheur* , .  il  conviendrait  ,  mes*' 
sieurs  y  de  les  rassembler  dans 
une  ^  seule  maison  »  ioua  la 
direction  d'un  vertueux  et  res- 
pectable ecclésiastique  ,  pour 
les  instruire  dans  la  religion 
de  leuVs  pèrev  et  veiller  à 
Jeur    conduite. 

Le  règlement  adopte  et  suivi 
par  les  ville«  d'Âth,  Mons  , 
Bruges ,  etc  ^  pourrait  notia 
servir  dû    modèle. 

Les  orphelins  ne  sortent  dé 
la  maison  qu'à  Tage  de  qua* 
tofze  an^,  ou  s'ils  en  sortent 
airaat  ,    ci    n'est   que    pour  u^ 

y  5 
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sistcr  »o-s  offices  d*  U  j^amissé 
rf  ùh6  q»icl(ju«s  promenades 
S0U8    te»    ye««  ^"    directeitt'. 

Jus<p'»  c»  'woBMînt  ^  «m  leur 
ipprend  à  Hr«  et  à.  écrire  , 
on  Uw  fidt  tot»'«  l«*»p  P^* 
inière  communie»  i  o«  I*  ««*«*- 
ce  à  tisser  dans  la  maison, 
po«r  qit'à  Uur  8»fti<ï  ils  sa- 
chent    àtn*   toéttefs. 

Le  bënéfictf  <î«8  tolfes  eoft^ 
tourne  au  profit  de  fcelte 
maisoù,  otf  leuf  assigné  leur 
tâche,  e%  ee  qa'ils  font  de 
plus  es*"  «{CfapohîusetBent  Cotf- 
imé     dàiS   leoi"    l>ôû«»     ^■ 
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pectiv^ ,  qilî  est  .  entre  h^ 
xf^tkim  d^  dirrclçur  «  pou'*  itw 
former    uq  peUt    fofid^. 

Âygnt  «lleînt  l'âge  de  i^iw^i- 
toF7^  aps  ,  on  leur  (lan«c  (e 
<:hoix  d'un  m<^ti^»'  i  '^«r  choi? 
fait  ,     le     directeur     les    place 

lui     même     chez   le    maître   du 

» 

métier  qu'ils  oet  cbobi,  ^t 
là  ,  ce  qti^îls  gagnçtit  au  4e5!^ait 
de  leurs  jourriées ,  enine  ^gii- 
lémenl  daas  leur  be«ip$Q  par^- 
ticuHère ,  peur  acerollre  lewr 
petit  fonds/ 

Tout    orplielîn  ,    sorhinl    <le 
la    maison  •  à    VépoffH^    di:    dix 
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hail  AtM,  n  acqvu  le  droit  de 
franchise  dans  le  corps  du 
métier    qu'il   a    appris. 

S'il     arrire    des     momens    où* 
il    chôme   ,    il   lisse    chez     lui  ^ 
toujours     aux      mêmes      condi* 
tîous/ 

Je  sai«  qu'il  y  en  a  quel- 
ques-uns ,  qui  ont  amassé  , 
avant  la  (in  de  leur  terme  ^ 
un  somme  de  trois  à  qu;«tre 
cents  florins  y  ^vec  laquelle  il 
KO,  !*ont  i^lahlis  /  et  font  au- 
jourd'hui de  très  bonnes  af- 
faires. 

Quel    daiix    pUhsIi*  ,     qudlt 
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S'îVjsfîrètlon  ,  d'un  càlo  pour 
<lv*s  magisir^ls  d'MVoic  co^ylké 
h  rendre  beureiiK  ces  ii^for' 
Unies  ,  d'avoir  procure  à  la 
îioriété  des  gens  utiles  ,*ct  de 
î\iutre     quelle      recouiiaîssancc  ! 

{.«     cœur    <le    J-hoMMn«  p<>tjr- 
fiîil   ^    peine  ^  suîHre/ 

Si  donc  on  senCail  I»  ué^ 
cessîle  de  prendre  ce.purtî,. 
il  né  serait  pus  prudatil  éy 
admettre  de»  orphelicui  diéjà 
pjicéi  chez  des  pnrfi^uliew^  , 
à  «joins  qiriJs  nVos-ient  p.;i< 
encore  ntteinls  Vâge  â\:  &ciii 
«lis;    dvuu.    la   .  ej-aiiii*»     «jaù  .la'. 
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■plupart  d'eux  >  DuurrissanL  déjh 
dvs  .  germes  de  corrnplion  .  ne 
g&lassent  ceux  dont  la  vcriu 
lîl  rinn^cence  n'auraient  reçu 
jitKji^e»  ià  •  aucune    suuilluro. 

Il     serait    aiissî    convenable  , 
pour    des    raisons    très- fortes    et 
que     tout     le    monrlo      con|i,tit, 
que    chaque    orpiielin     cuût.li^a 
«eul      et    dans      une     cirambre 
«ep&ree  ,     comnrïe    il     se    prali 
que  ailleurs,   ou  chacun    à  .son 
lit,     un     çcffre,    une     table  et 
une     chaise      dans      une    cham- 
bre d  environ  sept  pieds  quarrës 
dans     laquelle    règne      la    plus 
^raBde    propretii^ 
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Quant    aux    e?ïi*>ins    iiet»    j^aij- 
vres  ,    qu'on    frS^e    <1^\*;    rnî('cliîs 
mes     loiJS    les     jours    cltf   l.i    sc- 
fiiaine    dans   cbaquc.  ptroissc  ; 

*  Qtie  chaque  instruction  re- 
garde les  in'iividiis  de  deux 
ou  trois  qi?arh»îr.s  .  s'iîs  ne 
sont    pas    trop  noînbîcux  ; 

Qu'elle  se  t\isse  à  Theure  que 
MM.  les  cure's  imliqueronl -,  4 
J'exqeption  toulcf:>is  du  diiium- 
che,  on  sait  que  ce  jour  là  ,  ce 
sont  MM.  les  curés  et  vici»ires 
des  parois*;es  ,  qui  sont  chargés 
de    ce    soÎD. 

Quçii  j)r<'R«e*»f  <5tir    cet  eW«t 
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(Irs  eiTtiMsiastifUics  Z'ile^  ^  ou 
qtierqiics  rcli-rjiix,  gui  \%e  se- 
ront OC/ îjpes  à  cela  ^  au'une 
heure    chaque  jour. 

Qiif»    CCS    inslruçlîoas    se    fus- 

sifnt    clans    les    paroisses  ,     pour 

•]u<?    iMessîeurs  les    cures    soient 

Aiïs  à  porle'e   de  loi  surveiller; 

Qjj'on  apprenne  aux  éJè?es  îe 
calechisme ,  mais  iiuéraieujent, 
laissant  k  Messieurs  les  cures 
le  soin  de  leur  expliquer  ,  de 
^ittle  niîinière  les  cnfans  seront 
instruiîs  dans  leur  religion  , 
cl    s»ns    difp<^nse. 

Qu'on     ne    dise-^)as    (jue   ces 
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instructions  seront  trop  Wquen- 
tut  ,  Tobseryatien  proirve  le 
contraire. 

RéflécliisseE  ,  Mcssîci^rs  ,  je 
Yous  prie,  en  temps,  au  nom- 
bre (ics  années  que  les  enfjinç  , 
nés  clans  les  deux  premières 
classes  de  citoyens  ,^  passtîït 
dans.  k>  peosions  -^  dans  les 
écoles  ,  ils  y  sont  rorus  (?ès 
l*âge  de  cinq  à  six  ans  ,  ils 
ont  chaque  jour  pîuiîienrs  b^u* 
rcs  d'enseignement  ; 

S^ils  appartiennent  à  des  pn- 
ren^  attachés  h  leurs  devoirs 
ils    ont    déjn    '^^^^.  deux    quel- 
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'Mies   nnl'oiK    prëleminaîres   mf 
les     vérités    da      christiaoïsme  | 
et      cppendanl     ne     roagissoBS- 
r.nis    pas    encore  quelquefois  de  | 
*r-nr  Ignorance  ? 

Après  ce«  con^îcîératîons ,  ju- 
5;ez  de  ce  que  seront  les 
:  nfaiis  des  «nnvres  ,  sî  on 
tî»rcge  le  !ein^  des  instractiooSv 
on  si  on  les  rend  plus  rares , 
''iix  dont  ■  la  première  éduca- 
tioQ  aura  été  mal  soignée, 
disons  ,  qui  n'en  ont  reçu 
aurnne. 

Cesl    drfus     \a     vue    de    s^ip- 
nléer     a    I'igQor:mce      de     leurs 
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parcnsy  ou  plutôt  de  remédier 
à  rimpossibililé  où  ils  se  (roù- 
vent  par  la  nécessité  de  tra- 
vailler y  d'instruire  eux-mêmes 
leurs  enfanSy  que  je  désire- 
rais q^U'op  poussât  plus  loin  leur 
éducation  ,  en  leur  enseignant 
W  lecture  ,  il  résullc^rait  de 
ce  (dihie  talent  un  avantage; 
bien  précieux  ,  celui  ;de  .  ia 
ciliter  a'  ceux  qui  auraient 
oublié  leur  catéchisme  ,  le  mojeo 
de  le  rappl*6ndre,  ce  qui  leur 
arrive,  souvent  peu  de  IjeuH 
«près  c|ù'ils  ont  fait  leur  pre- 
mière "Gomaatunion  ;  et  si  parmi 
M*     il    tèn    trouvait     qui  an- 
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nonçassent  plus  de  g'»nt  ,  niai 
de  disposition  à  apprendre,  on 
pourrait  leur  dooner  un  maître 
d'écriture    et  d*arithméti(|ue. 

Nous  avons  déjà  des  fond»- 
tîons  pour  des  maîtres  <l*écoles, 
dans  quelques  poroisset  ,  on 
pournnt  établir  dans  celtes  où 
il  en  manque  ,  tes  Iiuît  maîtres 
qui  étctient  autrefois  à  Técole 
dominicale. 

Cet  établissement  aussi  stm* 
p}e  que  peu.  dispendieux  , 
rapporterait  de$  avantages  bien 
au  dessus  de  ceux  qu*on  a 
rrtîréa   de    ces   écoles  éphéniè- 
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re^  ,    établies     dans    différenies 
maisons    religieuses. 

Qdinze  à  ringt  sujets  fout 
au  plus  y  ont  été  formée^ 
malgré  le  zèle  et  les  talens 
de  ceux  quon  avait  préposés 
pour    les    instruire. 

Il  serait  bon  aussi  ,  que 
messieurs  les  administrateurs 
ae  trouvassent  de  tenK  en  tems 
a  ces  instructions  y  pour  s'in- 
former s'il  y  a  des  absens  , 
prendre  leur  nom  ,  et  se  plain- 
dre aux  *paren5  de  leur  négli- 
gence, en  les  menaçant^  au 
cas     de    rëcitiivc  ^     de    U^s     re- 

W  5 
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j;.?r«Jrr  comme  des  sujets  peu 
svMinii^  ,  t't  de  les  traiter  con- 
lonneiueiit     à     leur    conduite» 

'  Après  vous  aroîr  fait  sentir^ 
ni(*ss"u;urs ,  les  avantages  îna- 
préciubltis  ^u'on  Fctireraît  des 
etablisseniens  dont  je  viens  de 
traiter  t  passons  à  un  autre 
qui     intéresse    la   société  : 

Il  consiste  à  occuper  une 
foule  de^  fainéans  dans  une 
saison  y  qui  augmente  nos  be- 
soins physiques  ,  cesl-à-dire  ^ 
pendant     Thiver. 

U  est  inutilp   de    vous    dire 
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combien    notre    ville    y   g'^giic- 
rait. 

11  faudrait  eiilréf  là  <it'>s»js 
dans  de  trop  longis  détails  , 
€t  en .  vous  les  exposant  ,  je 
rae  rendrais  le  faible  et  ho  do 
l'auteur  du  traite  S4ir  la  men- 
dicité: 

Je  nie  bornerai  donc  k  rotis 
éiœ^  ^ne  les  pâurccs  »  <)ont 
l'ai  plaide  jusqu^ièi  ta  ^ause» 
le  coniDierce,  et  sur  tout  abtre 
nouvelle  administration  ,  en  re- 
tireraient   le    plus    grand  fruit. 

Attachons    lious    d'i«bortl*«)ux 
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ourriert  qui  trayailient  aux 
édifices ,  tels  que  menuisiers  , 
charpentiers, maçons,  couvreurs , 
tailleurs  de  pierre ,  quW  nv 
s'étonne  pas  ,  si  nous  voyons 
si  souvent  ces  ouvriers  chômer 
quatre  à  cinq  mois  de  Tan- 
née  ;  où  trouver  un  proprié- 
taire assez  dupe  pour  employer 
tous  ces  gens  là  ,  dans  une 
saison,  ou  sept  ou  huit  heures 
composent  la  jt)urnëe  ,  et  si 
un  besoin  indispensable  Toblige 
à  faire  travailler ,  il  payera  la 
journée  d'hiver  comme  celle 
d'été. 

^Cepend^nt ,   si   apris   ^juolquo 
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ttfuips,,  étant  trop  IoucÎî.*  ilc 
Ia  perte  qu'il  fait,  H  ijll.it 
]:  roposer  aux  maîtres  et  aux  ou- 
vriers de  ne  les  payer  qu'à 
raison  de  trois  quarts  de  jour- 
née ,  il  serait  hué  ,  et  son 
}>àtiment  comoiencé  resterait 
Oî-ivert  un  siècle,  av^nt  de  les 
dëtermrner  à  travailler  h  cette 
condition. 

Autrefois  ,  messieurs  ,  le  pre- 
mier quart  de  la  journée  des 
ouvriers  en  Lâtimehs,  commen- 
çait à  crnq  hcfùres  et  demie 
du    matin     et     (înissait   à    huit. 

Le  second  corn{iienr«<it  à  uî:al 
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)usqu'à  raidi ,  !à  une  heure  et 
deirie,  on  repreoail  Touvrage 
jusqu^à  six,  sans    inliîrruptîonl 

Calculez  ,  et  vous  verrez  que 
la  journée  de  Touvrier  était 
alors  composée  de  dix  heu- 
refc\ 

Qu'il  plaise  donc  k  Messieurs 
du  Magistrat  ,  de  porter  une 
ordonnance  ,  qui  enjoigne  ex* 
pressemenl,  à  péril  d'une  forte 
anieude  ,  à  tops  maîtres  et 
propriétaires  quelconques  ,  de 
ne  payer  les  ouvriers  autre- 
ment  qu'à  l'heure  (*)  ,  dans 
toutes    les    saisons  de  Tanoée. 

....  ■■■  -  -    ■■■■        ,  ...■■       .         „■■.     .  É  !■      h      ■  ■  ...  .» 

•  (  •  )  Il    setait     à    prdp«s  ^    p«ttr 
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Cette  défense  pr^vîrmîrait 
bien  des  abus,  et  çrnpêcheraît 
que  nous  ne  fu.^jiion»  tle'sorr 
maïs  exposés  aux  cabales  ,  qui 
ont  eu  lieu,  à  Tëpoque  («774) 
de  la  réi^nion  du  corps  des 
charpentiers  à  icelui.des  me* 
nuisiers 

Ce  sage  règlement,  une  fois 
émané  ,  engagera  les  parlicu* 
liers    à  faire    continuer   les  tra- 


der raisons  très  fortes  ,  que  Mes- 
sieurs les  chaufourniers  se  soumis- 
sent à  la  inéme  loi  »  leur  inté- 
rêt doit  les  engager  à  seconder  les 
Tues   sages    de    radministfaii»!! ,    si 
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vaux  pen.Jaiit  Thiver  ,  ils  ne 
6  en  trouvera  il' ni  pas  plus  lezës  , 
piU'ce  qu'une  heure  est  une 
heure  dans  toutes  les  saisons. 

Qu'on  ne  m'objecte  pas  qu'on 
y  perdrait  ehcore  du  côte  de 
la  solidité  des  ouvrages,  c'est 
un   préjugé. 

Il  est  prouvé  que  les  ouvra- 
ges en  maçonnerie  même  ,  qu'on 

fait  pendant  lliiVer  ,  acquièrent    I 

j 

elle  adopte  ce  .  système  ,  cecrt  de 
nos*  ouvriers  qui  travaillent  dam 
les  carrières  y  gagtiei*ateÂt   flussi. 

La   ne'ce^^ité    où    ils  se    trouvent 


I 


I 
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par  la  «uile,  plos  de  solîdilé 
que  ceux  auxquels  on  travaille 
pendant  les    chaleurs    de  Télé. 

Il     en     rësulteraît    un    autre 
avantage^: 

tiC  partîculîiBr  ne  serait  plus 
la  dïjjie  des  ouvriers,  qui  se 
présentent  à  Tôuvrage  -tantôt 
UDe  de:!nie  heure  ,  laulôt  unç 
heuro   trop    tard. 


At  se  ri^glcr  sur  rouvertùie  com- 
me sur  la  clôture  des  ^portes  <le 
U  ville,  pour  reprendre  l'onyra;»* 
^ït  le  quitter  ,  cessera  d*étre  le 
Il9»tif  ^m    a  engagé    jusqo*iGi    Mes 
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Quon  se  rappelle  q^ite  jaî 
dit  ^  qu'autrefois  les  OQTrîeri 
commeni^aieDt  il  travailler  i 
ciaq    heures   et   d«;mie  ; 

M.ns  aujourd'hui,  soîl  rcsul- 
!aL  d'un  coujpioi  fait  entriî  eux, 
ou  auîre^iK'nl  »  :tucun  pranrîc- 
\^'\re  n'turail  assez  d'aulorilé 
pour  faire  coiimeocor  la  jour- 
née avaul  six  heures,  et  le  plus 
Souvent  on  attend  une  de«nîe 
heure    de   plus. 


rieurs  les  chaufourniers  à  preffi- 
rcv ,  pendant  l'hiver ,  les  oUvrieH 
de    la     camjiague    aux  nôtres^ 
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Rdflëcliissez  à  la  perte  qiiesi- 
sujent  journellement  cenx  qui 
font    bâtir': 

Supposez  un  bfttiinent  quî 
occupe  dix  ouvriers  ,  tant  cli^f- 
pentiers  ^  que  maçons  et  cou- 
vreurs,   etc.  ,  etc. 

Vous    trouverez     (\o]\    sur    la 
première     demi     journée   ,     un 
jour    de    perle  ,  et   s'ils   repren- 
ne    l'ouvrage      avec      la     rnêuie 
négligence      9près     ie     diner    ^ 
comme <    ils     le      font      presque 
toujours  ,    s'ils    le    reprennent  , 
dis- je  ,    une    deiïii    heure    plus 
tgrd ,   ce  sera    encore    une   de- 
mie journée  perdue: 
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Après  cela  ,  êtes  voa^  presê^é 
d'.K'hever  ,  vous  faite  faire  5 
^«îarls,  ce  quart  de  surcroît, 
nVHant  que  de  deux  lieC^res  , 
vous  expose  à  un  nouveau  pré- 
judice. 

Il  résuhe  de  tous  ces  abus  , 
que  la  perle  est  de  vingt  pour 
cent  pour  les  propriétaires  qui 
accapeai    dix  ouvriers. 

Ce  n'est  pas  tout  ,  il  faut 
foire    eiUrer      dans     ce     calcul 

.  les    rapines. 

Le  (ev  ,  le  plomb,  le  boîs  ^ 
lee>  cloiix  ,  les  briques,   Jusqu'au 
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ciment  «  disparaissent  sous  le9 
yeux  même  du  plus  clairvoyant, 
pu    de    celui    qui   croit  Têtre. 

'  Tous  ces  objets  se  vendent 
d^abord  et  publiquement  ,  ou* 
ils  sont  placés  dans  des  en- 
trepôts ,  et  là  garde  en  est 
confiée  à  des  gens  aussi  frip* 
l^ons  y  mais  plus  coupables 
q^u'eux. 

i  Après  cela ,  leur  témoignez 
vous  Temprcssement  que  vo  s 
avez  de  finir;  les  engagez- vous 
à  seconder  vos  dessins  en  se 
hàtanl  ,  ils  se  moquent  de 
vous  et  vous   plantent   là. 

'     X  5 
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Il  entiTOt  Jaos  le  premier 
cabaret  (*) ,  ils  j  godaillenl 
pendant  plusieurs  jours  ,  et 
vpu5  m^  les  eo  tirez  que  quand 
le  msi;tre  a  p^é  |eur  €ii> 
pense. 


(  ^  )  Né  pourrait  ob  pas  secon- 
lier  les  Tues  qoe  le  goaYerneiDeiit 
s'est  proposées  ,  en  supprimnet  au-^ 
trefois  plusieurs  fêtes ,  et  tout  rë« 
cèmvieivt  les  d^îeaces,  se  peorraît 
om  pas  dia-je  »  i^kroger  «b  usuge 
étiiI4i  f  Toiuma^r ,  depgi»  a^  toms 
immémorial  ? 

Usage  pom*  lequel  nos  ouvriers 
ont  consefv.é  le  plus  grand  res- 
pect, .malgré   son  ancienneté. 
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Si   cependant    celuî-ci    prend 
de  l'humeur  et  quil  refu&^  d^ 


On  entend  assez  qae  je  veux 
parier  ici  d'un  jcmr  qu'ils  oonsa** 
crent  k  .  la  crapule ,  et  qui  ne 
devoît  être  employé  qu'au  travail , 
du    lundi. 

QuoQ  fitsse  attention  au  s^tn  Ci^- 
.sid^ral^le  .qu'on  ferait,  d'un  ien&s. 
d^autant  plus  prëcienx  pour  ceux 
^ui  le  perde  ,  que  le  travail 
et  leur  seule  ressourde  ^  si  <éu 
portait  une  loi  nouvelle  ,  qui  dis- 
pensât dcfs^rmais  nos  ouvriers  du 
culte  religieux  qur'ils  conjujrvcnt 
et  conservercMnt  encore  l^Hgtcnis 
pour  «et te     viiiille  ,  iiiole. 
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«se  conformer  ,à  Kusage  ,  ils  le 
quillent  ,  s'attachent  à  un  au- 
tre maître  ^  et  puis ,  adieu  vos» 
projets. 

Par  U  même  ordonnance  , 
on  détendait  à  tout  maître \ 
de  quelque  tnëtier  quil  soit, 
de  receroir  (•)  chez  lui  aucun 
ouvrier  ,  sans  en  exiger  un 
billet  signe  du  maître  âe  chez 
qui  il  sort  ,  qui  motivât  ks 
raisons    pour     lesquelles     il     le 


(*)  Tous  les  corps  nie  niclîer  ^ 
et  ménie  les  fabriquants  devaieul 
être    soumis  au  même  règlement. 
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^linUfi  ,  ^el  qni  Taularisàl  ti  se 
{\iU»olier  ,  €oninae  c«la  *e  .^ra.- 
lique  dans  quelques,  corps  de 
iiiétier.    *       ;    . 

Par  là  ,  les  ouvriers  aurnient 
ftî  j»J(is  gr?»ud  intérêt .  à  se 
i.î(i:Urer  souiui^  ,  cotirri^gCMiX  et 
li'.lèlcs  ; 

D'un  autre  eôtë  ,  le  UKiître 
S(rraijL  plus  confiant  et  craindrait 
inoins  de  faire  dos  avances  / 
auxquelles  Touvrier  lie  songe 
•)'js  ,  qua«d  :  uuo  fois  il  a 
itoiiUac'lt*   avec  un    autre. 

CoaibicMi    de     fais    tolitr^    ces 
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r»isons  réunies  n'ont  elle  "pas 
langage  les  propriétaires  à  ven- 
dre leurs  maisons  ,  quanti  des 
Orili*es  supëriéri-s  les  obligeaient 
à    bâlir? 

Un  fies  principaux  motifs 
qui  les  a  forcés  h  prendre  ce 
parti  ,  se  sont  toutes  ces  fer- 
rues  ,  aussi  onéreuses  pour  le 
public  ',  qui  les  paye  ,  que 
peu  lucratives^  pour  la  yille  , 
qui    les   reçoit; 

Ces  fermes  sont  celle  qui 
souiueltent  les  particuliers  à 
payer  dix  patards  au  mille  de 
briques   ,    neut    pataris    à     la 
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croix  fie  rhaux  ,  sans  parler 
(les  irnpôfs  sur  l<'s  pierrf.'s  , 
le    Dois  ,  le    fer  ,  etc.  ,     etc. 

Des  .procès  aussi  ruiru'ux 
qu'iiijitslcs  ,  que  ces  iiupiloya- 
bles  tniilatjts  vous  inlenleiil 
an  iDoiiidre  sjiuj.lôfiie  de  frau- 
de. 

Telles  sonl  ,  Messieurs  ,  lou- 
les  les  enlr.iv*»s ,  lous  les  Hc- 
sagre'mens  qui  empêchent  les 
particuliers  de  se  livrer  au 
goût,  et  de  céder  à  )a  néces- 
site   de  faire   bâtir. 

Portés     uu      règlement     qui 
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iiiivinl  .se  lanl  d'rtbus ,  ,%*oi.ia  Jo5 
verriez  hieniôt  seconder  vos 
\  ues     patriotiques  ; 

Vous,  les  verrez  cODCOurîr 
ivf  c  vojis  h  J'embclisîîeiïîent  de 
volve  ville  et  occuper  vos 
»uvrlers,  dont  ils. n'aurout  plus 
i  orniiiire  el  les  fripponerjes 
ci    le*   caprises. 

Quant  à  cçux  que  la,  prof 
mulgalion  dé  ces  nouvelles  or- 
lonoance*  ,  ne  m  pécherait  pas 
le  f  hômer  ,-  il  y  aur<ait  ua 
noven  d'en  tirer  un  p^rti  aussi  . 
fi'LioLxeux  pour  ciux  que  pour 
nous    mi^uieë. 
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Il  s'agirait   d'élahlir  une    mM-, 
8ôn     pour      leur     apprendre     9 
tisser* 

■    .        "~^ 

NouK  arons^  des  casernes  i\é^ 
«ertp«!  .  qui  ppurraîenl  servir 
den)pl.H»(»!nent  ,  conwnh  atissi 
des  nifiisoHs  de  relîgieu.»(*s  ra- 
caDles.. 

Ce  inelier  n'est,  pa^  'liffirilr», 
les  moins  înlelligpns:  p<;uyfnt 
s'y  former  et  en  très  pcMr  »!« 
tems; 

Q'on  fasse  choîy  (Van  ]>on 
ouvrier  tisserand  /que  la  ville 
lui  accorde  des  encouragenjent. 
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}i9r  exemple,  ^uell^  le  l^c , 
qu*elle  lui  fa$5e  une  pensicm 
de  deux  cents  florins ,  qu'elle 
lui  abandonne  san  s  aucune 
rébcrv^  ^  le  bénéfice  de«  I^Hes 
qui  se  trav^Mlèrd'Ient  dstnn  h 
r'abriquë  dOnt  il  iiuraH'  là  di* 
reclion    -(*)  -    . 


(*)^  fi  serait  bm»  (Bepeudaet  q«e 
cette  direction  fiit  liinHçe.      ,       ' 

On  poTirrait  pour  oeîa  engager 
un  neijpciant  imtelligent ,  un  trai 
citoycîn  ,  à  surveiller  cet  établis- 
se ment. 

Le  plaisir  d'être  utile  serait  àa 
récompense. 
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Ce  n'est  pd9  tout;  qu'elle 
loi  proeupç  den  facilités,  un 
certain  nooibre  de  métiers , 
et  pour.  \t  ffîol^tre  à  rpêtr»e 
d'en  faire  usage  »  qu'elle  luj 
fasse  Tavànce  de,  quarante 
floriQS     par   métier; 

Pour   lors ,   ce    nouveau  mai 
tqe     'paiera    à     ces     élèves   une 
façon    i^ïy^iiv^    à   i»  qualité  des 
Cjn^vragefi    4|tt'ib     ferani. 

$a  pièce  étant  Qchevfb ,  il 
l'4  vendra»  ou  la  fera  vendre 
a^x  marchandb  4e  la  ville  ^ 
ou  au  rnarçhi^^  et  rayant  re- 
çue ,    îi     retirera   le    prix     de 
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la  matière  première  et  les  Traî^, 
et  quelque  soît  le  proGt  quHl 
fera  ,  qu'on  lui  eu  iasise,  je 
Je    repeie     le    sacrifice. 

Plus  le  sort  de  ce  nouveau 
fi^briquant  sera  briltaot ,  plus 
il    excitera    d'émulalioQ  : 

Pins  il  employera  de  bra&, 
iH(ins  il  restera  d'iodividus  à 
la    charge    de    radminislration  ; 

MaïH  cet  avantage,  messieurs , 
nVst  rien  en  comparaison  de 
ceux  que  la  ville  retirerait 
de     cet    établissement. 
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Avaat  de  les  dëtailler^  ache- 
vons <le  démontrer  combien 
|>eu  il  ^en  couLepaii  pour  ré- 
veiller rinduslrie  presqû'ëleia- 
le.      - 

Nous  ^vons  dit  quMI  fallait 
procurer  des  facilites  à  not^^e 
tisserand  pensionnaire,  que  pour 
uielLre  en  action  ses  bras  et 
ceux  de  ses  élèves,  qu'il  ne  fal- 
lait qci'une  avance  de  4o 
florins  pour  chaque  infflier  ,  tant 
pour  rachat  des  matières  pre- 
mières» que  pour  le  paiement 
de  1»  façon  des  pièces  fa- 
briquées et    afutres  mçnus  frais. 

Y  5 
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Cette  dépense  esl  des  plâ5 
modiijue» ,  ^uand  on  réfléchit 
qirellc  n'excéderait  pas  la  som- 
me de  deux  mille  florins ,  en 
supposant  .  l'acquisition  que  la 
ville  ferait  de  cinquaqte  mé- 
tiers/ 

Qaatii  au  qapital^  il  se  re- 
trouverait au  l>'esoin\»  tant  en 
nature  qu*en  marchandises  « 
et  il  serait  toujours ,  i  au  cas 
d'in^ucuès^  au  p'ouvoil^  du  ma- 
gistrat d'en  disposer  aùtri^ment 
et    selon    son    bon    plaisir, 

^  D6,.,.4Be$     app?rçu9v   pftssoM 
aux  fruits  précieux    que   Tave- 
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»ii:    nous    promets     si   Ton. fa- 
vorisait   cette,  ei^treprise  ; 

Le  preinîqrf,  4ont  tout  le 
monde  connaît  rimportance  , 
serait  de  former  nôtre  jeune!?8e 
au  travail,  (  *  )  et  de  lui 
faire    apprendre    deux    métiers* 

Cet  ëtablissjement  hien  ^  lom 
de  ntiire  \  d'autres  fabriques» 
aurait    sut   elles    une  influence 


(  *  )  GVtaît  une  liiiaxîme  chez 
les  anciens  chinois  ,  que  lorsqu^un 
homnie  ne  travajiUait  pas  ».  il  / 
avait  quelqu'un  qui  soulFrait  dt 
\£''  fiii'm    dans    lenr     empir». 
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Lien  utile,  eh  heûr  forrhanl 
des  ouvrîçr» ,  et  nous  n'enten- 
dritms  plus  les  rabri«jnans  de 
haute-lisse  ,  de  calmandè  ,  de 
cumelot ,  de  gaze,  de  fil  mê- 
me ,  se^  pbîndre  de  la  dif- 
ficulté qu'ils  orit  d*en  trou- 
ver.        .'      ■•  '•  4**     •'*■ 

Notre  ville'  est  *  placée  'au 
centré  des  ressources  ,  rien 
ne  luî  manque'  que  des  en- 
couragemens  propres  à  aiguil- 
lonner rindustrie  de  (  *  )  ses 
hABitans* 


(*)  Pour  favoriser  deux  commences 
^importaus      à     Tournay  ,      ceux  *  de 
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Nos  campagnes  s^ont  c^ïuverle;* 
^    lin ,    nous     avons    un  mar« 


bas  et  de  fil,  ainsi  G[ue  celui  de 
toiles ,  il  conyiendrait  aue  messieurs 
dti  magistrat  se  joignissent  atlt 
autres  villes,  pour  obtenir  du  gou- 
vcinement  'd*empècher  là  sortie  âel^ 
lius. 

Si  ^a  m%Uge  cette  précaution , 
4iun  seaiement  ie  projet  d'occuper 
tous  les  bras  à  Toarnay  ,  ne  Të- 
ussira  jamais,  mais  nous  aurons 
encore  à  gémir  de  Toir  diminuer 
eluiqne  j^ur  ,  ici  comme  dans 
t<  ute  la  Flandre  ,  le  nombre  de* 
onvrier.î  ,  par  le  defaui  de  oelle 
matière    pr«imlè»4'. 


w 
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chd    au    fil  (  •  )    tous    les  sa- 

raedîs,    le    maître    y  ferait  ses 

emplettes    conformément    à  ses 
besoins   et  ses  facultés 

Qui  sçait  jusqu'à  quel  point 
d\itiiitë  cette  fabrique  nais- 
sante  nous   conduirait  un  jourP 


(*)  Conformément  «aux!*  anciennes 
ortl  onnarices  ,  51  serait  nécessaire  de 
défendre  sous  des  peines  rîgèwreu- 
ses  ,  '  aux  revendeurs  ,  daclieler 
tout  le  fil  qui  se  trouve  dans  les 
fcampagnes ,"  ce  trafié  favorise  la 
fraude,  rend 'notre  marche  de'- 
sert ,  et'  augmente  considérablement 
le    prix    de     cette    marchandise. 
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Qui     sçaît,    si    i\   Texemplc  ch 
nos    voisins,    nous    ni*    pojurioris 
pas    ..établir,   ici     un    commerce 
de    toile? 

Ce     comraercft    une     fojs.^cfla- 
tli ,    les  villes    cVAib  ,.  de   Cour- 
tray,     Renaix      même    ne    faur- 
niraient      pins   .nos     m.ig'isîns 
nos     niarcbiinds      aurorent      i 
très  grand   intérêt  «à    bous  do 
f     ntv.    la  préférence  ,'  ilç   auraicMV 
le       choix      des       marchandises 
qui  se    travailleraient   sons  lenr*s 
yeux,     ils     ne     devraient     plus 
se    déplacer   et  entreprendre  en 
tous     lems,    c^mme   ils    le  font 
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aiijo'jrd'hui  ,    des    voyages    aussi 
jënihlcs    que    coûteux.. 

Par  là ,  nous  copserrerions 
notre  .numéraire  ,  qui  passe 
journellement  chez  Tëtranger, 
et  celte  me'prise  cesserait  d'en- 
richir nos  voi&ins  à  nos  dë- 
pcns.' 

Je  D  entends  cependant  pas, 
Messieurs,  dan3  mon  projet,^ 
(ie  faire  fabriquer  des  toi«es 
fines ,  encore  moins  des  toiles 
en  couleur  ^.  cela  nous  mène- 
ruit    trop     loin. 

Nuus   voyons  souvent  avorter 
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lés  grandes  ^litreprises  ,'  pârr?^ 
qu'on  consulle  plus^sori^  ima- 
gina lion  que   les     posbibilllcs. 

le  voudrais  '  donc  ,  q^^'on 
se  bornât  à  fabriquer  des  toi- 
les comnîïines  ^  la  vente  en 
est    pliiS  aisée  et   plus  répele'e. 

Je  '  oe  vpiîx  p?is  d^  fnr>c:nsfr;S  . 
cela    dern'rinde    des    cajûlaux. 

Il    faiH  :  vendre    les    j.iiivv.s    :i 
:'    mesure     qu'elles      seront     aclie- 
vées.  ' 

On  évite  par  là  les  banque 
routes  y    sans    compter  les   gages 
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dt:9  cominis   et    ùpe    multitade 

d^aulres  frais»  . 

J'ai  dît  qu'il  serait  possible 
(rétablir  un  commerce  de,  toiles 
à  ,Toxirnajr  ,  mais  Messieurs  , 
pour  V  reu*>sîr  .  il  ne  suffirait 
|:as  de  faire  exéciiler  le  plan 
t\wf^  je  viens  de  proposer  ,  il 
faudrait  encpr.e  faire  revivre 
rurdonuance  de  Messieurs  le» 
consaux  ^  en  date  du  aa  mai 
Ï770. ,  en  supprimant  les  en- 
traves qu'on  a  opposées  jusqaes 
iri  ^  au  rétablissement  du  mar- 
che   aux  toiles   grises. 

Ces    entraves  consistent   dans 
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in. 


la^  perception  du  droit  d'clala- 
ge  ,  d'aunage,  d'apposiliou  du 
scelle  ,  etc.,  etc.  ' 

MaiV  de  tous  ces  obstacles 
et  celui  snr-tout  qui  a  empê- 
ché leflFet  de  ce  même  rescrit, 
regarde  la  défense  faiie  eux 
marchands  forains  de  remporter 
chez  eux^  leurs  toiles  non  ven- 
dues ,  comme  aussi  Toirdre  dé 
^  les  déposer  à  la  bourse  ,  pour 
être  remises  au  marché  sui- 
vant* 

,  Il  conviendrait  d'abroger  cette 
dernière  loi  >  qui  tend  à 
affaiblir  lis    droits   que  chaque 
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>mrïjff     a     «cquis    sur  s.*s    pro- 

Si     cependant     ia     levée      en- 
tière    des     impôts  ,     dont  on    a 
rhargë     celte   '^niarohandise'     de 
prernière     lUililë  ,      ne     pouvait 
voir      lieu    (    ce     qui    ne     peut 
^     pri*simi(îr    ),      ou     pourrait 
n    (Jiiiii nucr      le      fardeau  ,     en 
oînn.'llaiit       le     "marchand        à 
iver      deux    liards     seulenjent, 
our     le    (Iroît    d'iiunrîp;e      à     la 
.iùce     de    toile     vendue. 

Ici,  messieurs,  je  crois  lire 
d.îiis  lé  cœur  dii  tout  bon 
citoyen    les  regrets  qu'iU  éprou- 
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ve  en  rëflechiâsant  à  la  j^erte 
que  noU^e  ville  a  essfiyëe 
depuis  clix-liuit  an»,  de  notre 
indifférence  pour  cet  établis- 
aement. 

Un  calcul  très  simple  re.ii'< 
dra     la  chose     plù^      évidente. 

Je  suppose  donc  ^  que  cha- 
que année  ^  cinquante  ouvriers 
seulement  'se  fussent  formai  à 
tisser  depuis  ce  tems^là,  nous 
posséderions  aujourd'hui  quatre 
cents  hous  tisserands  ,  et  quand 
il  ne  serait  sorti  des  muiilé 
de  chacun  d'eux  ,  dans  le  cott« 
raat     du»   IiiVec  »   que  êtx  pià^ 

Z5 
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rc«  J<5  lojicK  ,  il  iVn  serait 
Ycnflu  à  nos  niarchântls  ,  dix 
initie  huit  cents  pièces,  dont 
le  hunieraîre  se  trouïfërâit  en- 
tré nos  lUàîiis.  * 

Aprèi  cela,  q^iéllè  économie 
poar  la  caisse  générale  ae 
noire  aduiinisiration  «  si  on 
uet%  dv'-iit  pas  extrait  coniinu* 
ellemenl  des  fonds,  pour  four- 
nir à  la  subsistance  et  à  1  en- 
tretien de  ceux  que  la  aou* 
yeilë  fabrique  aurait  employée, 
sans  compter  enfin  les  avan- 
{(âges  particuliers  qui  en  seraient 
résultés  pour  nos  blanctii^se- 
riés ,  et  lurtùut  pour  ceux  des 
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ne    manquent    jamsiis    4^     çç^H';  ' 
g^dier  ,     quand   ils  se'  voj^ent  à 
la    ^ei^\a'    de    châmer. 

O  VOU5 ,     açaes     scitôibles   «i 
compatissantes  ! 

Ô  vous  ^  magistrals  vertueux, 
qui  gémissez  depuis  long-tcms 
sur  les  maux  qui  accijhlent 
la  classe  aussi  nombreuiie  f[u'in- 
digenle    de   mes    concitoyens  î 

C'est   pour    vqus  ,  ^iii;    W 
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le<«  jremèâm ,  dt  set    priu6ÎpaI«9 
iDfortunefl. 

Yotre  sensibilité  me  rëpond 
de  votre  empressement  à  •«- 
couder   met   projets. 

C*e8t  celte  confiance  iji4  a 
animé  mon  ;sàie,    . 

Oh  Toiis  GÎtoyetw  opufen*  , 
c'eal  '▼otre^  cause  que  j'ai  pUi* 
dée  y  dans  celle  des  pauvres  ! 

Ils  ont  des  dtoits^  sacrés  sur 
Tos  cœurs  ,  vos  richesses ,  yo» 
commodités  >  toutes  vos  jouis- 
eances  ,  sont  les  fruits  dé  leur 
«Étiyitë   tri   dé  leur  i^dtisirie  ! 
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Va    vous,      Censer.rs     r-x  -j'i'::-,  ! 

dr,fit  la  critique  aiiiùiv  ne  wa-^ 
pecte  rien,  vous  qui  cxeiccz 
Votre  malignité  sar  les  choses 
lujines  qui  devraient  rous  f^iri» 
\vé\  îter  Tuslime  des  |;vns,  tl-rt 
h\'  i\  ,  j«  ne  craias  p^s  vos 
Irviils    envénîiiiefs  ; 

silv^ncieux  de  quelques  Qfesçjf'* 
V'^evs  igipaftijiux ,  uge  çpm- 
|)^*ifS^|i.pQ.  a  vos  t|*a4^as§erjes  ^  et 
(]'j^k|ue  soit  le  fiifl  ^ue  vou^i 
tji$îç^  de  ipa   |»iMft?  produçlioa , 

u;ijtoî  :  /e  sincère  amo:ir  du^biçri' 
Hà'a  gttidé  y  j,o  iÇuf,  cl le relit}  ^lic 
la  iférii^. 
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L'flnt«nr  de  ce  jub!ia>«  më* 
ipoire,  €sl  Monsieur  Rose  , 
magistrat  de- Tournay  en  1793. 
il  réunissait  toutes  les  qualités 
de    l'esprit    et  dû    cœur. 

La    nriême  année  parut  par 

surcroit    sur  eelte   matière  îin- 

portante    un  aufr'e  ouvrage  iih- 

primë  chez  Varié  in  8^  ,  in- 
titule : 

^  Bë06xioi?8  d'un  administra* 
leur  sur  Tétat  '  actuel  de  Tau- 
mône  générale  en  la  vilTa  de 
Tournay,  et  sur  les  moyens 
dy  perpétuer  ëquitablement  ta 
mendccité. 

GW  peut  de  chose. 
ata  janvier  1777. 

ÏMift^  des   c\Btti6«itiiiv  4   Mïirie?'^ 
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Thorèsfî ,  partant  qnf  snr  i\^- 
laande  d'avis  .du  24  ^^^** 
'776  ,  concernant  la  chajîibre 
de  comraerre  .d<»  Totirnnv 
tendante  k  emixVljer  l'cxcriMce 
du  commerce  et  des  mi*M*tT.H 
dans  retendue  de  trois  li<*ups 
de    noire    cite': 

Est  fondée  sni'  U%  prînci 
pes  de  Tordre  publie,  et  sui 
ceux  de  -  Tordlre  immuable  di 
la     justice    distributive« 

En  effet ,  lorsqu'on  envisa^ 
que  les  lois  de  la  socif' 
exigent     que     tous     les     sujc 
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<î.i  iiitruc  ciiî^»rc  »  y  çxercenl 
!  I  pr  JiJ?>âioii  qui  leur  est  ia 
\A\i>  {.iioprts  el  la  plus  avau- 
t  tgcuse  ,  ^eiuii  ia  condition  de 
i  hacun     d'eux  ; 

Qif  ]o  bîen  de  Vëtat  en 
.jii..T.al  ,  ainsi  que  sa  force  et 
1  .slaLililé^  de  miêine  que  le 
îîOîtheur  du  peuple,  "tant  des 
viluîîi  ,  que  d«îi  campagnes,  de- 
;f>asideQt  qfinis  Raccupetit  ft 
se  procurant  réçiproquc^n^nt 
les  lins  HU3C  auUrs  les  choses 
lient     ils   ont     besoin  ; 

Que    vorihiblemeot  ,  c'est  p^r 
un    rapport    ise^rM^Ubld  ,    qt   de 
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r«Iatîotia     oquIucIIcs   entre   eux , 
qu^ilfl     peuvent     «çquiller      les 
charges    publiques  «ce    qui     a 
été   conslammenl    ordonne     p«r 
le»  glorieux     préëdcessetirs  .,  de 
votre    Majesté,    qui     par      leurs 
.octrois  onl  persé*éremni'  n»  .îliré 
le    comoriery.?. ,  dans      l^s    vihc^ 
qu*à     cet    effet    ils    j    ont    r':-. 
bli    des    marches,     des     lui^ 
des  marchés   publics  et  dos  nui- 
Irises    et    jurandes,    ce    qui    les 
ai     maintenu  (j^ns    un    état    d'o- 
pulence    qi?!     les     nietUit     J/tni 
la   puissance    d'y    supporter    Iw 
poids     de    leurs  charges,  impi^ 
sillons,    el  4|U€   «Vsl  pour   «^s»» 
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niohfs  ,  (jne  leç  citadins  ont  été 
iugoiupdnibieiiieiit  plus  cliar|[ë5 
(]  iinpositionij  ,^  que.  Un  iiabitaps 
1rs   CHiiipaijnes  ^    parce    que     les 

Uaditis  aVifjyîl  en  Dfirtage 
i*.î\eriice    du    comniercti    et    des 

.ils  el    mêlieis. 

ThckIîs  que  les  cainpagnqfds 
liaient  en  (icKMqiie  façor^  h^v- 
lies  à  la  cuJiure  de  leurs  teç- 
y*s  ,  nu  trafic  de  leurs  bç$* 
Ua.iix    el    dtJ   leiir#     denre'es  j 

Cqs  consî:|'iralîoR|  font  sentir 
»u  doîgl  er  à  l'cpii],  ^a  jssjjca 
de     ifi^    pt'Ûn^    et     ngclajjjglfpç 
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de    ladite     chambré     de     conj- 
mdrce  ; 

Pour  y  obvier  ,  les  'prétle 
cessëurs  de  votre  M:ijostë,  on» 
dëiendu  le  coiEmeree  et  IVxer- 
cice  des  mctiers  dans  la  cam 
pagne,  sauf  PindispfMjsabîc  poui 
Tusage   jourbel    de  î>es  iiabilans: 

tju*àn  sùrpl'j^s  ,  î.î  îîBorte  îri- 
défînte  d'cxércéf  \ë  febififftcrce  61 
les  arts  et. métiers  daH^  lés  tàA 
pagnes,  est  contraire  et  liiêiii  • 
préjudiciable  aux  drolLs  d'erèlrii^* 
et  dé  sortie  ,  (douane^)  «  sort 
pour  arrçter  la  consommalio  i 
oéi     ttiarefaiMiiligei»    éU'an|tTe$'  , 
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rt    pouf  j    conserver    les   ma- 

,irts  nëceîssaircs    aux    f«il>rîtjiie« 

Qn'il  est  p<^!pai>le  au  â(irp!us« 
que  IVlal  périohtant  et  effroya- 
ble du  commerce  el  des  arts 
et  méliers  k  Tournaj  né  trouve  sa 
cause,  que  parce  que  lexercice 
!ti  commerce  et  de»  princi- 
laux  métiers  ,  e$t  lolerë  dans 
it  Tournésis,  conlradictoirement 
aux  ordonnances  de  nos  aou-* 
verains  : 

Les  habitants  dss  campagnes 
ui\  demeurant'^  qui  lea  exercent, 
p'acquitteiil  aucunes .  charge! 
Ik^i^     pesantes    d*aiUear8|>    qqs' 
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supportent    nos  commerçants  et 
artisans  à   Tournay. 

Finaleqnent ,  \e$  campagnards 
peuvent  plus  aisément  frauder 
les  droits  de  douane  ,  (jue 
les  citadins ,  ce  qui  leur  pro« 
cure  a  meilleur  "^  compté  les 
denrées  qu'tU  veuillent  fabri- 
quer, vendre  pu  échanger , 
cet  état  de  choses  met  le» 
citadins  dans  rimpuissance  ab- 
solue  de  concourir  avec  les 
habkans  des  villages^  et  par 
buiie  ils  ne  peuvent  plus  Jes 
débiter  qu*à  perle ,  d'autant 
que    nécessités    a  y  payer    de 

A  6 
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|>]cfiî     farl»     loyers     et      à      un 
ceiîaiir    luxe. 

Les    parnoagnards  ,     habitait 

à     un      genre  .  de     viç     œoins 

.  coùUuix  ,     finissent    par     ruiner 

it'S     villes    <ît.  leurs     fabriques', 

nrls ,     cortimerce    el    métiers. 

Ici  il  y  a  lacune  au  registre 
des  consaux  ,  qui  pourspivenl 
ensuite  leur  lettre,  en  ces  ter- 
mes : 

Ils  disent  ,  et  se  plaignent 
que  les  chanoines  de  la  .ca- 
thédrale de  Tournay  ,  pour 
augmenter  leurs  revenus ,    sont 
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parvenus  à  faire  décréter  (1769, 
fjno  et  1771)  ja  suppression 
de    la  paroisse  de  Sainl-Nicaise; 

Que  si  Ton  a  vu  paraître 
alors  à  Tournay^  des  chansons 
el  des  libels  diffamatoires  ,  et 
contre  lesdits  chanoines  ,  et 
,  conlre  ceux  qui  paraissaîen* 
adopter  te  système  d^n  ladite 
suppression;  .   .      ^  ,. 

Et  si  à.  caus.e  de  cette  sup- 
pression «  les  consai^x  ont,  eu 
la  ^clouleur  de  voir  mi;  grand 
norpbre  ..de  faixiilies  entières 
de  cette  paroisse  supprimée", 
refuser     de     reconnaître     pour 
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leur  pfkioisse ,  réglise  qvi  leur 
était  dësignëe ,  en  «e  refusafit 
à  y  ..recevoir  la  ccHUOiiinion 
paachale. 

Si  les  coDsaox  omt  dû  voir 
avec  les  sentiroeats  d^une;  pro- 
fonde affliclion ,  dans  ces  tcms 
malheureux  ,  nue,  ei^pèce  de 
gaerre  civile. ,  ae  Ibn&enter-daiis 
la.  ville  ,  et  qu^ils  .ne.  $oiât 
parvenus  h  éteindre ,  qu'à  force 
de  prières,  et  puis  ,  de  me- 
naces. 

,  Que  l'économie  injcstedodit 
chapitre,  parait  nçus  naenacer 
ultérieurement,  4^  la    suppres* 
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sîon  de    la     paroisse    de    liaiat- 
Brice  ; 

Ces  paroissiens  au  noiriLre 
de  plusiçiirs  ipille  ,  qui  ont 
toujours  regarde  leur  église 
comme  la  basilique  à  Tour- 
rsr.y ,  du  diocèse  de  Cambrày, 
el  qui  se  verraient  prives  par  )â 
du  pasteur  (  Duquesne  )  qu'ils 
chérissent,  et  qui  ne  trouve- 
raient .  plus  les  mêmes  avan- 
tages et  aisances  ,  soit  pac^ 
remplacement  qui  ne  pourrait 
être  meilleur  ,  soit  par  U 
grand  nombre  d'offices  divînis 
qu'on  y  célèbre^  avec  une 
pompe    «'difianlëP.    ^     -. 
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En  adsigG9Ut  isçs  vparols$leiu 
dans  les  deux  petites  paroisses 
de  Saint-Nicolas  et  de  Saint- 
Jean  ,  comme  ledit  ch&pîlre 
?ent  le  suggérer  et  faire  adopter 
comme    décimateur; 

Ledit  chapitra  éspëfant  dy 
opërer.  comme,  i  la  paroisse 
Saint-Micaise  ,^  ce  qui ,  si  ,cela 
aVxëcnle,  entraînera  des  maax 
krémédiablea* 

,rUW.J«.fec#  dn  con^U,De- 
^ttignips  ^^eçaît  ^'jrjetter  l'a. 
^nà^  ejç^  nomman|;  un  expert 
ga'il  ,,%/>péi:er  en  sa  présence 
dans  Véglise    et   le    cliœur  do 
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SaihliBnce ,  dont  il  IrotiWa 
roifi<eie  divio  qui  «'y  «élébr«it, 
par  (la  mei^ure  ;q4ul  .lui  et^  a 
fait  j*  prendra  r,  ainsi,  que  celle 
de  &|iatJ^cola»^  et  par  sa 
déeiaraUon i^  manifeste  ,qii^*i) ,  ifer 
rail  f  «nesufer  ^  égalpaient  celle 
de   Saint- Jean*Baplisle. 

■      4  ' 

Que  ledit  chapitre,  pour  par- 
yenir  à  «es ifins  ,.iëlait^  parvenu 
à  se  procurer  la  demande 
^^atis  sur  fiette  suppression  , 
4tidir  -'  ffscal   ï)ebettignies . 

'  Que  les  ^  consaux ,  en  acquit 
de*  leur  *  devpir  ^  devaient  faire 
entrevoir   que  cette  5Uppressioîi<. 
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ne  peut  et  nà  pourra  s'effec- 
fa.'r,  sans  causer  à.  Touimay^ 
une  foule  dt*  .  mau^  inévita- 
bles et  incalculables  ,  pour- 
quoi ils  deman<laie;it  qu'elle 
n^àit  >pas  lieu 'y  oa  'qu'au  moins 
il  plaise  au  sourerain  de  les 
entendre  sur  cette  demande 
ivanl  de    la    prononcer. 

22    janvier    i777». 

Lei  consaux  soumettent  à 
Marie  r  Thérèse  |[éur  plan  pour 
l'extirpation  delà  mendicité 
à  Tournay.,  et  dans  son  in-, 
cienne  banlieue  »  dépendante 
des     paroisses    de,   cette    cité, 
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.  Ils  ajauteot  que  celte  n 
tiere  a  touipurs  paru  ce 
dernière  importaoce,  ^o'il  é\ 
essentiel  que  tout  le  mon 
concourre  à  ia  nietne  &ii  {)o 
i6on  exécution, 
<.    *    .   ■  '  ^ 

A    quel     effk  '*  lea     corwa:. 
avaient^   cru  'qu^il     Àait    ï-x|. 
fiient,  .de    ic  ;  dommnnîciifîr 
leuf;  àj^m*  ,,cy£(|ue  ^    Je  princ 
de    SîUiT!    -Salin,,    et    à,  tôt 
les  ,  dignê^   cui  <%    <^<î  içMir.  cil if 
ce  jdonl  jls    ojit  ^létnoignê  un* 
grande     saHsfaçiîon  ,     ce    qui 
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«^     tloiine      aux      coosaax      Fespoir 
J\>ndé,  qui  le»  seconderont  dan». 
IcMirs     opérations  ,     et    quoique 
le     ciitrjjrife     catliédrai    el  '    les 
j»bb»ycs»  et  cou  venté    !>ien   dotés 
y     coiicoureronl      appareinment 
jMT    leurs    auTnaries  ,    lès     con- 
v;ux    nWenl    sj      flatter  ^    q»e 
i\Tiîjc*mble    (ïe    ces  secours  ,  se- 
i:iit  suîBsant   pour   secourir  effi- 
^acciuejit  |es    pauvres  :      .      *      ' 

Que  ié"  nombre  dçs  pauvres 
n  augmentcf /parce  que-  Tétat 
Jauguiss'ant  (l'es  fabriques  ,  -  nV 
procure'  tîb  Fonvrage^que-  pen-^ 
«lant  lluît  h  netif  "liiois  :de  Tan* 
née;   •'■;-'■■-      '"^    ^  •-      .■  r         -, 
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:,  ^Qu'il  manque  à  Tourhajr  un 
local  pour  .  y  reqiiir  les  or 
pbelins  (le  la  ville  ,  et  parc<' 
que  celte  jeunesse',  à  defau: 
.  d'instruclion  f  donne  en  géneVal 
de  mauvais  sujets  ,  et  urie  pe 
pinièfe  ensuite  de  pituvrfrs  mal 
élevés,    gui   sy    pcrp.ilue  ; 

Pourquoi','  Jés  côhsaux  de^ 
mandent  que  Sa  Majcîrt'ë  veuille 
leur^  accorder  Tuscige  (l'un  des 
deux  conveht$  suppriif/ds  dtr 
je'sùilcs  ,  pour*  y  '  rasiemblèi 
tous,  ces  orphelins  ,  et  leur 
y  donner  une  salutaire  édu 
cation  ,  qui  serait-  égale men! 
avantageuse   à  rhumanilé^    à  la 
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rtflîgîon  el  à  Tétdt  ,  \\s  »nrj>- 
nlleal  '  ïU  Alà|esfo  dé  voulàîr 
les  :nTt«>riser  h  faire  i  ce  ptà'a 
}e&  cUaugeinents  que  rejcpériefir 
ce  pourrait   DccifiicHler; 

Lu»  consatix  criiî^neol  que 
le.-,  funds  ne  sotont  pas  su4B- 
sanls ,  pour  te  voir  Kieu  eue- 
ciller  ^  eD  conséqrieoce  ,  il» 
5iippHcDt  Sa  M«i}t'î>le ,  de  les 
iiuU>ri6er  à  fuuraîr  annuelle* 
ïîjcf^l  j.  la  p.'n-  *,i.ë  gene'rîile  ^ 
einq  jnille  cîim|  çetits  florius', 
ttu  It^M  de  I\inniQQe  ordioatre 
de    qtiatre     UiiUe     cinq.  ceni& 
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10    fërrier     1777* 

Les  oonsMix  deiùandent^  au 
conseirdes  fînance»  de  pouvoir 
faire  distribuer  exlraordiiiaire- 
luent  à  la  paurreië  générale 
la    somme   de    mille  flf^rin».' 

10  février   r777. 

Letîffî  de  féficitaîion  de» 
cou&aux  ,  à  MonaieTir  le  comle 
de  Nény ,  fila  du  '  chef  pré- 
sident, sur  sa  profiiolion  ,  par 
la  mort  de  Monsieur  Vander- 
gracht  d«  Qcaiid.  -  Biea  ^  à  U 
dignité  de  président  grand 
bailli  du    conseil  de  Tournéaîs. 

B6 
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Premier   avril     i777« 

Lfïtiire  ck$  co^sacpi  au  magistrat 
de  fia^tl  ,  qui  demande  pourquoi 
it    a  'cha4igë    la \  formule     des 
cerlincaU«    GODStàtant  le^i  objets 
maDufacturéa    à  Tourqay«    d'à-, 
près     l'ëdtt    de    Sa    Majesté    du 
a5     aoiit     1764  t    reUlivement 
au     droit    du    pont    Geldt    en 
Flandre. 

Cçosaiu;   du    &  mai  1777* 

Lfettra  à  la  {bintè  suprême 
491  eaui  et  fcir^l^  4t«bli«  à 
firiixqiles^  hôtel  d^Herzelbff  at 
plai|;nim^    ^ue     le    terme    det 
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qir0tre  mOH,  pétulant  lequel 
TËscaot  sera  ferme  ,  pùav  â^urei' 
ce  fleuve  vers  Âudenarde  ,  est 
trop  long  i  ce  qui  causerait 
un  grand  dommage  au  coui- 
nierce   de    houille  et   de  chaux. 

26  juin    1777.  ^ 

Leâ  çonsatix  répondent  à 
Timprimeur  royal 
à  Bruxelles,  qui  imprime  U 
collection  àé^  édîts  et  ôrdon- 
fidnnés  du  pays,  qu'il  pourra 
se  procurer ,  de  leur  impri- 
meur Jovenau  ,  les  feuilles, 
première  et  deuxième  des  or- 
donnances   qui   sont  à   la   i>uite 


y  Google 


i544  msToiiiÉ 

dr*  jcoûtnmec  de  Tearnaj^   qull 
réimprime, 

9   juilltt    1777. 

Lettre  des  consaux  à  Marîe- 
Thërèse,  porlT^nl  qu'en  repont^e 
h  son  décrél  da  ^4  nfi^ii  i'J'J'j  t 
demandent  qn^iU    sWpliquenl  : 

1*,  Sur  la  conven-rince  qu'il 
y  aurait,  d'établir  un  notivenu 
stile  judiciaire  «  uniforme  pour 
Tournay,  le  Toarnësis  et  ';»es 
terres   franches   indisliiictement. 

a*.   Sur    U   manière   de    pt.j- 
céder,,  de  coiU'ert  avec  le  cousejl 
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^^rovîociàl  de  Toorir^Nts  ,  k 
Ttïxumeu  ,  au  liav^il,  tl  .,V 
U  rédaction  du  projel  y  i  c- 
hxùt 

Sur  <juoî  : 

Iah    consaux    observent     <]iie 
\h    ressort    d'iceli>i    çovmsii    est 

I^    De  Taiicieii  Toornëaûi. 

:I^   Dû   Haifiaut   y  adjoint. 

3*.    £le8  terras  franches  d  em- 
pire  el  de  Flaudre. 

4*-   ï*^*    lerrcinij  tic    ï^   eha- 
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ti^llenie   de    Lille    derniçrètnent 
échanges. 

5^4  De  celle  ville  el  banlieue 
par  appel  ,  sans  parkr  de 
certaine  jurisdiction  féodale  « 
concernant  les  laourances  du 
fief  du  maire  ; 

Toutes  ces  parties  tant  par 
la  constitution  cansucrëe  par 
Pusage  ,  ^ue  par  un  mode 
spécial  d^instruction  f  d'où  peut 
être  résulté  quelque  confusion 
et  quelque  formé  arbitraire  ,  à 
quoi   Vojtk  devrait  remédier. 

Il  en.  est  autrement  ^  pour 
Tdurnay  fel    ses  banlieues  ^  qui 
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a    8Î4    eut  uVmc  e*    .soa    aï  il     ho-  ' 
iiiologues; 

Plus  une  ordonnance  du  17 
mars  1676  »  sur  ce  stil  ^  p^r 
le  silence  d(^  Incjuelle  (art.  /p) , 
Ton  doit  recourir  à  celle  du 
pirîement  de  Tournaj  en  2671  ♦ 
qui  est  ciilqncc  sur  Tor  lonn^î/sv^ 
du  grand  conseil  de  M'iiine»,  du/ 
8   août  vB5q. 

tellement  qu^avec  un  réglff 
menl  des  consaux,  du  17  m&t 
1 742^  »  concernant  les  saUires 
des  procureurs  et  avocats  ,  il 
y]  a  tout  ce  qu'il  faut,  pour  y 
complelter  i  ordre  jôdioiaire;. 
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Ils  finissent  par  àemàtiâH>r  , 
que'  si  S<i  Majesté  iniavte  p&mr 
ci'Ke  operatuin  ,  qu^elIe  daigne 
fîoniT«r  Tordre  et  tes  prîticipes 
^i\r  lesquels  le  fraraîl  dern 
}  farter. 

a6  jttîllel    1777. 

t^etlre  de«  eof»aax  à  Mkrie^ 
TliLTCse  ,  en  con&rmité  da 
décret  royal  du  vingt  m^i 
1777  ,  et  jointe  à  celle 
(es  consaux  transmeUenl  cîn- 
qtiîinle  exempUîres  de  leur 
nouveau  règlement  concertiant 
TiMiinône    générale  ,  ils  y    assu- 
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T^*nl  ^  quilft  louniront  fôas  hMiis 
efforts  pour  son  exécution. 

ùg    Juillet    «777- 

Lettre  cies  consaux  b  Aon 
;<lte8se  rojale  "le  duc  (ih  iijf^s 
do' Lorraine  ,  gourernefir  c/jf»*?- 
r.il  des  Pays  Bas,  lui  «xjMvr:»:l 
que  Sa  Mfi^eslë  tierU  <!Vj);;m>u- 
ver  ^  leur  nôuVeau  rëgiejîJçnt 
pour  rexlîrpatîon  de  la  îa<ii- 
dicité  ,  eh  venant  au  ^'^vonts 
des  pauvres,  (1(hïî  le,  nomlire 
5urpi4î»sp  ^.ului  tk^H  f>*fr50«ïM/« 
aiséei»  et  opulentes  ,  qui  pcvi- 
vent    les    soûldger. 

Ils  corM  pteAt  a  ia  verilc  sur  la 
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vive  cirarilë  de  leur  évêque  , 
|)rince  ^Ic  Ssrltn-Salm.,  mais  }l  est 
s«nsil>li:  que  'iîftT.  ^€fforts  ,  ne 
nnuvcniêlrft  teb^que  ce  charîta- 
S;'e  ponlife  le  désirerait  dans 
*Ts  premier»  mo'nents  Âis  son 
;i\èneinent  k  fétcctiié  dti  -Totir- 
n^y ,  d*aut»nt-  qwe.  les  6o%»èan< 
.•î:tI  a;.>prw  avec  doute ar,  ^è 
Sa  M^pîsté  '  vient  '  de  .grëirer 
I?t  tnanfle  ëpkropirlê  ée'  Totir- 
May,  d'iiné  somme  îinnlK*èlc 
il<i  huit  n^iHe  florins, 'dotit 
quatre  rn^We  îîinq  eetile  flo- 
rins ,  pOnr  renforcer  la  dol^ 
tîoii  de  l*év&pie  d^  Rur^inonde 
rt  celle  annuelle  et  reslUnte 
(le    trois     mille   cinq    cents  flo- 
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riij8  reslanls ,  pour  être  dis- 
tribues par  Iç  gouverncmcui 
en    œuvres    pies. 

Que  Ua  cansaux  nviiîcot  base 
leur  règlement  sur  rextiipation 
de.  la  mendicité,  d^aprèai  celui 
ai  heurcusflinept  pratiqué  eu 
la    ville   de    Courtraj^. 

Que  pour  parvenir  à  y  don- 
ner à  Tournay  seuibluble  exe'- 
cution  ,  et  d'après  le  tableau 
comparatif  du  nombre  des  pau- 
vres d'un  çàlé,  et  de  toutes 
les  reisources  pour  le<^  soulager 
de  l'autre.. 


Les    consaux    Aont 


pu 
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iiii;;fcj,cu.s<*l>ic.v     pour    Ia     pletiie 

Pouf  r^iiifilir  ce  vuicSe  cf- 
firivraul  «  Hs  suppiieut  son  al- 
te«*ifi  royale  Je  Touloir  .leur 
,  as&igiier  culle  somme  annuellâ 
iie  iroU  mille  ckiq  ceoU  flo- 
•rjiiH  ,  (t*autant  qii«  les  revemt^ 
(je  la  morse  épiscopale  ëitttent 
en  partie  dtfi«ttnos  au  aouta- 
i;i\'ncul    des    iôdijtîoU. 

Piir  lellrc  Au  mSino  jo^^r^ 
!t;s  coDSanx  cotittuUenl  ta  cbam* 
}iid  de  coiniiaei^ce  ^  sur  :  les 
Ui{>ycns      le5     plus     ulîleï      d'j 
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s  ^ 
organiser     des      allelicrs     (I't>u<- 
vrages    pour  les   indigents. 

16'   août    Ï777 

Letlre  au  prince  de  Star^ 
faemberg ,  ministre  plënîpoten- 
tîaire ,  demandynl  de  pouvoir 
provisoircnnent  f.iire  (ravaillcr 
les  pauvres  de  Tuurnay  ,  à  I4 
construction  d'une  chaussée  de 
Tournajr  à  R<maix  ,  entretems 
l'octroi  à  inlcTTenir  pour  ce  > 
d'autant  que  les  travaux  qei 
interrompent  la  navigation  « 
par  les  ouvrages  faits  k  Au- 
denarJe    a    TEscaut  ,    aç   poùp- 

C  S 
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r.ml     la     rouvrir     qu*au'     tooîs 
Cl  (K  {n\nv    prochain. 

iQ    août    1777- 

Los  cousaux  ,  çn  ^«rtu  du 
ri>i;ioîiicnt  pour  la  ville  de 
IViurnay  ,  des  28  avril  ,  vingt 
ooût  et  dix  septembre  1768 , 
demandent  au  prince  de  Sta- 
rembcrg  ,  minisire  plénipoten- 
tiaire ,  de  pouvoir  envoyer  un  dé- 
puté au  gouverriçnjent  ,  pour  y 
solliciter  la  prompte  décision 
de  plusieurs  affaires  qui^  con- 
cernent  leur   administration. 

17  septembre    1777. 
t. 
Les   consaux    demandent    au 


y  Google 


DETOURNÀ.Y.  i555 

magistrat  de  Gand  et  de  iSn- 
mur  I  si  quelque  diM.ret  y 
détermine  la  nature  des  cxiMnp- 
tions  des  membres  des  conseils 
de  Flandre  et  de  Narnur  ,  et 
celles  de  leurs  veuves  ,  domes- 
tiques, et  en  quoi  consi.NlcDt 
ces    exemptions. 

1 3  septembre   1777. 

Lés  consaiix  en  réponse  au 
décret  du  20  mai  1777,  qui 
leur  demande  avis  sur  les  in-, 
convéniens  ou  avantages  qui 
résulteraient  de  l'exécution  du 
projet  de  .  transférer  Us  rcico-. 
lets      âu    collège    des     jésuites, 
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el  de  placer  les  orphelins  de 
la     ville    aux    rëcolets, 

Estiment  que  cette  transla- 
tion aurait  Tinconvënient  de 
laisser  le  peuple  qui  avoibine 
le  couvent  des  récolets  ,  sans 
messe  ,  sans  oIHces,  sans  église, 
et  sans  secours  spirituels^  ainsi 
que  les  nombreux  kabitans  pro-  , 
ximes  du  ftiub^urg  de  Yalen- 
ciennes. 

.  2*.  Le  peuple  qui  environne 
Tëglise  du  collège  des  jésuites, 
voit  d'vn  coté  protime  ,  l'église 
paroissiale     tle    Saint -Piat,    et 


y  Google 


Dl  TOURYAY 


I  ')  :>7 


IVglise     paroîssîaliS     de      A«.iiro- 
Diirue    de    lautre. 

Que  remplacement  des  or- 
phelins projette  audit  collège 
des  jésuites  est  plus  avanta- 
geux ,  en  ce  qu'il  est  plus 
au  centre  do  la  ville  ,  pour 
friciliter  ainsi  Tallëe  e\  Je 
n.^îour  de  l'ouvrage  ,  auxdits 
orphelins  dans  les  diverses 
f*i»bnques  et  ^atteliers  de  ia 
ciié^  où  Toa  se  propose  de 
le.s     emploj^cr  ; 

Qu'au  surplus  ,  à  Tavantage 
(li  s  eaux,  ny  existe  fsê  aux 
iiicoii-'ls. 
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Qu'il      serait    dangereux      de 
s'en     procurer     par     une    com- 
municalion       avec       TEscaut     ; 
d'autant    que  la  brasserie  bonr- 
geoise    ,      dite       de»       re'colets 
qui    n'en    est     qu'à     vingt    pas 
pourrait    y     charrier    ses    eaux 
dégoûts  et  s'y  décliargeant  ainsi, 
infecter  l'air  et    les    eaux     pro- 
curées, et  y  causer    des  maladies 
rpidémiques  «    toujours     causées 
par      la    mauvaise     qualité   des 
«aux. 

Qu'au  surplus  cette  trans- 
Idlion  des  récolets  aux  jésuites 
causerait  des   dépenses    énormes 
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pour  l'approprier  à  Tusaj^e 
ouBvenluei  des  nionâstcr(^s  fie 
cet  ordre  séraphique,  et  d'aulres 
dépenses  plus  fortes,  poor  ap- 
proprier la  maison  des  réco- 
lels  à  l'usage  des  orphelins  de 
la    ville. 

Les  consaux  espèrent  <|ue 
le  col!*ège  des  j(?sniles  leur  sera 
accordé  pour  l'usage  desdits 
orphelins,  qu'ils  se  proposent 
de  faire  diriger  par  de  ver- 
tueux et  zélés  ecclésiastiques, 
ce  qui  faciliterait  de  beau* 
coup  ,  l'exécution  du  nouveau 
règlement  sur  l'aumôiie  gêné- 
raJe. 
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i5     deuarjiLre     1777- 

Ptif  Icître  circulaire  des 
(onsaux,  demandant  de  coota- 
njunic[uer  aux  clï^k  et  qopseils 
sivec  les  lîâilIyvS  des  rillages 
(in  nouveau  district  «  et  de$ 
inijj  ens  à  employer  pour  j 
extirper  la  mendicilë  ^  en  ren* 
vDjant  les    étrangers  cli&'Z  eux» 

n 

Item   auTC    curé$  désdiU.  Til* 

lages. 

25   septembre    1777. 

LeUre  des     consaujit    à   Man- 
siv:»ur  de    Kennits  ,    colonel     de 
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ce  rëgiment  ,  en  .  garnison  à 
Tournay  ,  rinformant  qu''li 
ont  fait  arrêter  le  nommrf 
Amand  Joseph -Fidèle  Légal  , 
fnsîHer.  dans  son  régiment  , 
lequel ,  suivant  sa  commission 
pour  les  levées  de  sa  recrut  , 
d:ms  le  Hainaut  et  le  NHUinro's, 
devait  résider  à  Nam ur,  <|î«'il 
était  un  très  mauvais  sujcî  , 
qui  menait  la  vie  la  yA^s 
débordée  et  scandaleuse  »  ni 
avait  été  condamné  à  Touniov, 
par  sentence  du  i8  mars  177a, 
po>ir  punition  de  plusieurs  vols, 
à  un  banisseme-nl  pour  six  i^ui^ 
du  Touf'iésis  et.  comté  de  FliJw 
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ilre,  bas  qu'il  venait  d'e&freîn* 
lire  ,  et  qu'ils  le  lui  ren- 
vojeient. 

6  novembre    1777. 

Les  connatix  se  plaignent  k 
Sm  Majesté,  que  conlraHieloî- 
rement  an  'hicrel  royal  de 
i'<»n  1600  y  (  art.  26  )  ,  et  de 
(çh»î  cie  Tan  ï744  »  J'  ^^'^ 
iuleniit .  au  ronseil  de  Tour- 
D;«y,  d'accorder  avec  lettre  de 
n.'licf  d'appel^  des  surséanc«s 
d'çxécuîion  ,  anx  jugements-  por- 
iéb   en   mjlière  d'imposition. 

8     novembre    1777. 
Les  consaux  exposent  à  Marie- 
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Thérèse,  que  runîfpr  nîîé  dnn> 
les  poids  et  mesures  ,  fiv;»i(. 
excité  de  tout  fems  Ti^th^niioii 
des  hommes  d'^Uist ,  <ji;i  di)- 
barasscraîl  le  commerce  à^^fi 
entraves  et  difficnités  que  leiir 
diversité  y  cause  ,  pourq»iôi  * 
ils  se  jrigîient  à  1-^  ch'^iibre 
de  C';uiK>i"ïce  ,  et  à  celle  des- 
arts  et  mëtiers  de  celte  %'iî!e, 
à  Teffet  que  raiine  de  Tour- 
niy  soit  change'e  et  portée  à 
la    mesure  de    Taune  d'Anvert,; 

Quoique  plus  petite  cVun 
sixième  que  cellô  d'.4nver^  , 
qui  est  connue  univer^^tîUeineiit 
dans    le   commerce  ; 
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D'auîrint  pl'js    encore,  qut*  les 
i.Uîies  Je    Lille  ,   Douajr  ,    Cour 
Ir^y  ,  Henaix'  ,   el^ut  plus  petites 
ies    achttcuPîi     sy      portent     de' 
préférence  à   Tourujjr. 

i8    novembre    1777. 

Les  consaux  écrivent  aux  dispu- 
tes (lu.Uaioaut,  ils  leurs  envoient 
c:oj)ie       de     la     conVfention     de 
1756,     touciifiut    Tacadérme   de 
(iessii)  ,'    peinlure,    sculpture    et 
iijoiieî.îge    à    Toarnay  ,     et    cfoe 
!i3s     dL'putés    leur      avaient     de- 
nïx\\(\d     par   leur    lettre     du   38 
ojlo!)t<i      1777  ,    et    quî    a    subi 
depuis      qti'.'iqties      changemcas 
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notre      administration    y     four- 
nît : 

1°.  L'hiiiie,  les  farnpcs  et  le 
feu. 

2**.  Pour  lés  dessins  ,  chaque 
anne'e,  septante  florins,  et  plâtres 
que  le  directeur  achète  du 
gré  des  deux  commissaires  du 
magistrat. 

3®.  Cent  cinquante  florins 
par  an  ,  pour  la  personne 
qui  sert  de  modèle,  â  raison 
de  douze  patards  et  demi  par 
chaque    pose. 

D  6 
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4**.  Les  médailles  qui  se 
(iisirihucMit  tous  les  deux  ou' 
h  ois.  ans   dans    les   trois  classes. 

5^  Deux  -  cents  ^orins  de 
pension  annuellement  ,  à  Gi* 
Ib  père  ,  fort  caducque^  ancien 
profi^ssour    en    retraite      depuis 

6*^.  Quatre  cents  florins  de 
iraiteœent  annuel ,  à  Jacques 
Lefebvre-Caters ,  comme  direc- 
teur du  modèle  et  des  des- 
sins, 

'y^  Quelques  pots  deau  <ie- 
vie  ^  audit  Gilis  ,  annuellement 
pour  sa  consommation 
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1778. 

Le  sieur  Bruno  Maillet  «  Vun 
des  membre^  du  nouveau  petit 
conseil  de  Tournevis  ,  fait 
imprimer  un  mémoire  de  griefs 
portéi  par  lui  en  appel  , 
parJevant   ledit   petit   coiHt:i|  ; 

Du  jugement*de  provisoire  por- 
te' par  le  respectable  tribunal 
des  prévôt  jurés  de  Tournay  , 
du  10  avril  1778  ,  qui  con- 
damnait ledit  BrMno  ,  au  nan- 
tissement provisionnel  «  de  I9 
somme  due  aux  officiers  con- 
nus'sous  le  nom  de  maise  , 
^riseurs  et  coultier^    sermcntes, 
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crées  hérédilairemeDt  moyen- 
nant 'finances  h  titre  féodal  , 
par  les  archiduc»  Albert  et 
Isabelle,   le  23   février  f6ï 3  ; 

Par  le  ressort  du  conseil 
de  Tournésk  ,  Maillet  perdît 
son    procès    en   appel. 

Recueil  de  piè'ces  de  tous 
genres  pour  setyir,  à  l'histoire 
de  Tournay  ^  fomiat  irtijfUario^ 
imprimé  et  relié ,  provenant  de 
feu  le  fiscal  Duptré  ' ,  pièce 
n^.   10. 

II     février    1778. 

Les  consaux    à    Monsieur  Ri- 
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t»r(l  sub  délégué  de  M(;ll^i^•l.l• 
Crtumarlîn  ,  înl.nilanl  Je  la 
Flandre    à    Lille. 

Ils  relièrent  la  permission 
de  tirer  de  Herschaut  dix* 
s?\fi  à  dix-huit  cent  jnille  grcîi 
po(ir  confeclionner  le  pavement 
(ie  la  nouvelle  chausse'e  de 
Tournay  vers  Benaix  ,  et  les 
chaussées  de  Tburnay  ,  allant 
vers  Lille  et  Douay  promettant 
de      ne    pas    abu^ir. 

Fojez  cet  ouvMge  f  voL  I2, 
pnf^e.  article  chaussée  ck 

Rcuaix,. 
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13     février    1778. 

Les  consaux  à  son  .  altesse 
rovale  le  duc  Charles  de  Lor- 
raine,  jgouverneor  -  gënëral ,  ils 
demandent  que  les  35oo  flo- 
rins annuellement ,  que  le  gou- 
vernement .  s'est  réservés  sur 
la  manse  épiscopale  de  Tour- 
nay  ^  soient  assignés  à  la  caisse 
de  la  pauvreté  "  générale  de 
Toarnay ,  afin  que  ce  secours 
puisse  eontriÉuer  \  mettre  fruc- 
lueusemeht  à  exécution  ,  le 
règlement  qu'ils  ont  émané 
dc'puis  six  mois  ,  pour  Textir- 
paiion  de  la  niendicité  a  Tour- 
nay ,     d'autant     que    le    motif 
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de    cette    retenue  est   pour  des 
œuvres    pies. 

Que  les  consaux  ont  acquis 
lexpe'rience  d'ailleurs,  que  pour 
atteindre  le  but  dudit  règle- 
ment les  biens  de  la  pauvreté 
générale  ,  ceux  particuliers  des 
pauvres  des  paroisses  ,  et  les 
fondations  des  bouillons  des 
pauvres  ;  et  les  aumônes  ci^ 
ioelle  sont  Jnsufflsaqts  pour  ce. 

Qae  la  ville  ,  dislrjbqée  h 
cet  effet  ea  a5  quartiers ,  est 
administrée    par    les    curés    et 
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ariniinistraleiir^i  ,  avec  un  zèle, 
une  inteiiigeiioe  et  un^  aclivité 
iigtie    des   plus   grands  éloges: 

Qîie  les  secours  se  bornent 
.1  procurer  le  pain  ,  qu'il  est 
indispensable  de  leur  fournir 
le  linge  ,  et  quelque  petit  se- 
cours ,  en  contemplation  de 
:jur  logement  ,  pour  réaliser 
loxécution    dudit   règlement  ; 

Qu'au  surplus  ,  la  retenue  en 
outre  de  quatre  mille  cinq 
cents  florins ,  que  Sa  Majesté 
a  faite  annuellement  sur  ladite 
mqnse  épiscopale  de  Tournaj  , 
^iuur    augmenter    les  revenus  de 
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Fdvêque .  de  Ruremonde  ^  9 
mis  le  prince  de  Salm-Salm  , 
ëvêque  de  Tournay,  dans  Tim- 
possibilité  de  fournir  aux  pauvres 
de^  Tournay ,  des  secours  abon« 
dants  que  sa  charité  désirerait 
de    pouvoir  effectuer. 

10   avril  1778. 

Les  consaux  rescrîvent  à 
Marie-Thérèse  ,  sur  demancit* 
d'avis  des  18  janvier  et  -3o 
juin  1777,  sur  les  deux  requê- 
tes   de  la    corporation  des    tan- 


La  première  tendante   à   être 
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îfiitofises  d'allermoyier  avec  leurs 

La  seconde  ,  i  6c  que  leur 
«*<)rp<irriijf>n  soit  agrégée  à  la 
'  haaibre  de    conniiierce  de  Tour- 

Que  là  première  parait  juste, 
ret.'fî  rorpar.ilion  étant  rédriile 
(  '77^  )  '  ^''*'''*  maîlres  exerçant 
et     quatre     vtruves      de    maîtres. 

Q)!ie  r«»Ue  corporation  autre- 
fois si  florissante  ,  dépe'rît  de 
jour  en  jo5r,  p^rce  qu*on 
îaiîise  p|;?blir  des  tanneries , 
11041  seulement  dans  les  bourgs   , 
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maïs    encore     dans    les    villages 
voisins  ; 

l«.  Qu'elle  a  levé  Tnn  1600, 
à  cours  de  renie  heiilière  , 
un  capTîlal  de  neuf  mille  qua- 
tre cents  florins ,  enip^?)  é  à 
construire  deux  moïdins  ,  alin 
de  mouJre  îpurs  ecorcts  ,  m. vu- 
lins  qui  ont  élé  brûles  de- 
puis. 

2*.  Que  ces  créanciers,  pour 
venir  au  secours  de  celle  coi - 
poraiion,  avaient  réduit  leurs 
cours  annuels  ,  qui  élnîent  par- 
lie  au  vingtième  ,  p^irlié  au 
Vingt  -  cinquième     dénier  ,     a  » 
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taux     cliinîniilif  du   s]uarantième 
cl     ilii    cinquaulièmc    denier. 

3**.  Que  vu  le  pelît  nombre 
des  maîtres  et  leurs  autres 
charges  de  corf^oration  ,  cet 
aliègeiiient  n'avait  pu  les  met- 
tre dans  la  position  d'y  sa- 
tisfaire. 

4**.  Que  le  nommé  Vinchent 
qm  avait  acquis  une  des  rentes 
au  capital  de  sept  cents  flo- 
rins ,  de  la  veuve  de  N.  Philip- 
part ,  venait  d'obtenir  contre 
ce  corps  une  condamtiation 
-à  lui  payer  les  cours  au  vingt- 
cin(|iiicuie     deniiT  ; 
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.  Le  terme  pour  le  paieuieiit 
desdils  cours*  à  raison  du 
quariinliciiie  deiiîer  étant  ex-i 
|>iré 

5*.  Qne  si  \e8  lettre*  ^d'in- 
duction, ne  sont  pas  «ntérinee^  , 
les  autres  créanciers  dirigeront 
de  nouvelles  pOiirsuites  à  paie- 
ment. 

6®.  Que  deux  de  ces  maî- 
tres qui  font  troudre  le  plus 
d'écorce  supportent  les  jicp>x* 
tiers      dç    leurs    charges. 

7**.  Que  les  charges  annuelles 
sont   de  trois  cent    trente- do*u2C 

E  $ 
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ll(»riiii»,  au  taux  du  quaranlièrne 
(ieiiier  (Je  cours ,  et  sans  jr 
coiiiprenJre  leurs  frais  par- 
ticuliers    de    corporation. 

8<*.  Que  dans  cet  ëtat  de 
choses,  et  vu  que  votre  Ma- 
jcstci  n'a  établi  dans  les  bour- 
gades et  villages  ,  les  cuirs 
tannés  ,  qu'à  recevoir  la  mar- 
que   d'une    b^nne    vilie  ; 

Les     tanneurs    d.^     Tiurnay^* 
écrasés     par   leurs    charges ,   ne 
peuvent     soutenir      la     concur- 
rence  avec   ceux   voisins. 

Swr   ce/  les .    créanciers     ont 
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^on^enii  de  recevoir  par  at- 
termoyemenl  annnellcmeiit  peu* 
daiit  4®  ans  ,  la  sominé  (ki 
deux  cent  trente  -  cinq  flon (is 
pour  solde  et  extînctîoH  dudit 
capital  de  neuf  mille  quatre 
ceofs  florins  ,  et  pour  les 
intérêts  ensnite  ^  de  payer  pen- 
dant trente-trois  ans  ,  deux  cent 
•trente -cinq  florins  par  an  , 
de  sorte  que  tout  serait  liquida' 
par  le  laps  de  septante-frois 
ans  ,     le     tout    sous    caution. 

Que  les  consaux  proposent 
de  supporter  une  pw-irlie  de 
ces  charges,  pour  ne  pas'  voir 
périr  ,.     infailliblement  ,    sans 
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ce  secours,  t'ufil  et  indispen^ 
sable  ëlablisHcrnent  de  U  tan* 
ntrte    en    cette    cHé. 

10    avril    177S. 

Les  canâaiix  demamlent  aux; 
Ursnlines  de  Tournay  ,  leur  avi* 
sur  le  projet  de  les  transfé- 
rer au  local  du  collège  de* 
jéstiîtf^s     de    Tournaj. 

3    juio      1778. 

Les  consaux  à  Marie -Thé- 
rèse ,  pour  répondre  h  sa 
dcipéche  du  onze  piîn  ^778» 
contenant  : 
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L'ordre  de  Tinfor^n/jr  so^'» 
le  lerme  pr/ftxe  de  hu'w  p^w^^ , 
|>ar  quels  motifs,  elsui  q,utls 
titres  il  appartient  a^u  magis- 
trat,de  Tournay  ,  de  juger  du 
eriuie   de    fausse    m>orii^aie. 

Sur  quoi,  les  coosjuix  ob- 
servent que  la  loi  leur  attri- 
hjiîi  celte  matière  à  péril  de 
S'spension  .et  .àe  destitution 
de  leurs  ofiices ,  cs'ils  sont  in- 
dolents   à    lexercer  ; 

Voici    le    fait  : 

^   Le    nommé    Pierre     Sarque 
Loiigina,     natif   do    Gév^^udiîn, 
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86  disant  marie  à  Marie  Barbe 
Cry  du  viliage  de  DoUignies, 
tournësis,  avec  laquelle  il  en 
élaît  parlî  en  1769,  il  revint 
avec  sa  femme  Te  trois  mars 
3778,11  occupa  une  maison  au 
village  voisin  de  Lëers»  et  vint 
à  Tournay  le  aS  mars  1778* 
sous  le  pre'lexte  d'y  acheter 
quelques    nippes  ; 

Mais    réellement ,    il   y    but 
dans    plusieurs,   cabarets  ,    avec  * 
le    nomme    Claude    Bri:;^ ,   an* 
cien    militaire     français. 

Il    donna   en  payement  dans 
le  ptemicr    cabaret  .    une    céu- 
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^^onne  de  France  au  bon  ^oin, 
et  dans  le  dernier  ,  une  cou- 
r.onne  de  France  visibiemcnl 
fausse; 

Le    lendemain    il    fut    arrêté^ 
et    fouille   dans    un    cabaret  d« 
Tournay,    on     lui     trouva     en 
poche  dix  couronnes  de  France 
fausses; 

Il  e'iait  occupé  à  faire  fa- 
briquer par  ledit  Brixe,  un  faux 
extrait  de  mariage,  pour  ap- 
paiser  la  loi  d^Herseaux ,  qui 
soutenait  qu'il  n'était  pas  laarië. 

LJon  envojra    de  suite  Ttsii#r 
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sa    trjnisori  à    llerscaux,    où    Ton 
jï(î    fiouv.i    rien    qui    put     îndt- 
(juer.     (jii'il      fubriquaît     de     la 
'  Tiusse     nionnoîe; 

Sur   ce,    les  prëvôt    juré$  6s- 
li Nièrent     que    4'après     Tarticle 
4Ô,     de    redît     du    ig   septem- 
l'ixî      1749»  «t    les    articles    Sg 
cl     60 ,     ils  ~  devaient    procéder 
s  li)n   te    stil    prescrit     par    les 
arlrcJes    63    et    64»    de  ^^içivre 
celte  procédure  ,  d'après  en. ce 
teur    usage     coustaot  : 

Les  consaux  ont  donc  ré- 
pondu au  fiscal  du  conseil 
(le  Beicignies  ,  qu^uvant  de  se  dc- 
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clarer  ^  s'il  se  fondait  pour 
en  connaître,  sur  les  lois  de 
ce  pays,  et  en  ce  cas,  quelle 
était  cette  loi  qui  Vy  autori- 
sait* 

Les  consnux  ne  se  permet- 
tent pas  de  vouloir  scruUî  les 
niolifs  qui  ont  attribue^  vu  i  rr- 
le  matière,  la  prévention  à  loiis 
les  jugeis! 

Qu'ils  opinent  que  ïcjs  ji^;> 
locaux  ,  HorA  \Aùs  jîrrmj5î>  t-i 
idoines  à  conr»Hï!r<?  h  VIds^L^uI 
de  ce  crime  ,  qui  cciiifiit  micc 
toujours  par  se  propager  d<<n:> 
les    (;mbaret«  ,      I^s     auberges    , 
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les     fiiRrcbes  ,     elc    ,     que      'a 
pi>iicff  locale    atteint    plus   faci* 

letnenl  ; 

Que  qnant  au  prétendu  cri- 
me ,  bris  rie  prisQjn,  qui  dans 
!«î  yraî  ,  n'esl  que  la  sorlîe . 
i\\\n  endroit  de  dëpot  de  po- 
lice ,  que  nous  nommons  tariç 
ncrie  ,  el  servant  à  y  retenir 
î,^.omentdnëfiiont.  non  des  cri* 
îMineU  •  rnr.lô  .  -Je*  .a'TeJ^s  citî- 

îiinenl^  laquelle  sans  «atre 
(K'n*arche  réelle  ,  que  celle  de 
quelque.'?  termes  imposants,,  fut 
c  ilectuée  par  le  sieur  Dav^ne 
<le  RoBi:y  ,  en  fave.i.ir  de  son 
il  mi   .le    comte-  Joseph  de  Saint- 
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Genoix  ,  fils  ,  qui  en  suppo- 
sant plus  de  discernement  qu'il 
n'est  donné  cependant  d'avoir 
à  des  cf leurs  de  nuil,  nVairuil 
pas    même  dû    y   elre    coniluil. 

L'origine  de  cet  e'vèiit.Miieni 
pVend  sa  cause  ,  en  ce  que 
deux  clercs  ,  diis  tl«;:Hiîaii!:r  , 
frappaient  vers  onzt;  iitu»!cs  le 
^oir  au  portail  de  I.j  oalhcdmle 
de  Tpurnay  ,  pour  y  veiller 
avec  ceux  du  dedans  de  ïunlln 
église; 

Le  GOmlé  de  Saint  •  Gcnoix' 
qui  ignorait  cet  usage  ,  Icuv 
demanda    un   peu    hrusqtienient 
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cr  qu'ils  fdisMienl  là  si  tard  ,  k 
frî»npf»r  à  1«T  porte  de  Téglise  , 
H'iv  quoi  ,  iiprcb  plusieurs  re* 
p(rî5;i\s  oîiloives  ,  ces  Iroîs  ec- 
rlî^siaçjliques  finirent  par  recevoir 
quelques  coups  «le  canne  da- 
dil    coiule    de    Suinl  -  Geooix  , 

Vers  deux     Jienrcs    et    demie 

du   raalio  ,   2    avril     1778  ,    que 

tir  le  bruit    que   cetli    querelle 

.  iiKsa    ,     les      crieurs      de     nuit 

:rri\èreut   ,    et     conduisirent    le 

uîule     de  .Saint  •  Genoix     resté 

rou!,    à    la    police,    eo  quoi  ces 

trieurs    eurent  tort,   puisque  le 

coaile  de   Saint-Genoix   se  nom- 

uia  ,      et     qu'alors    ils    devaicMt 
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ks  conduire    chez     lui  ,     et    de- 
tout  nous  faire   rapport  : 

An  reste ,  !e  comte  cle  Sdîtit- 
Genoix  ne  fut  pas  mis  sous  le 
vcrroux  ,  mais  bien  dans  la 
chambre  du  concierge  ,  d'où 
il  sortit  pour  aller  chez  lui 
quelques   instants   ap  es  ; 

Le  lendemain  il  nous  de- 
manda justice  de  Tinsolence 
des  crîeurs  de  noil^  ce  qtJi 
ne  peut  être  un  cas  royal  de 
bris  de  prison  ,  comme  le 
soutient  erronéuient  le  fiscal 
de    Bctlîgni^s. 

F  6 
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Lis     4î«/nsaiix     ëcrîvent     à    Sa 
M/ijc'si^i  ,    que    les    ch«fs  el   col^ 
lèi^tî   lie     la      West-P'landre   ,     et 
tle    lu     Klaiidre    rnariliuie,     ont 
fuit    à     Ypres,   le    6  juin   lySo, 
concernant    rentrefîen     récipro- 
que de»  pauvres  ,  un  coucqjciat 
auxquels    Jes    cons>ux     ont    ac- 
cédé    le     i3    mars    i^Si  ,      da- 
près      décret     d'aulorisalion    de 
Yolre  Alajeslé    du    trois    février 
précédent. 

Pourquoi  les  consaux  deman- 
daient d'être  autorisés  aussi  à 
s'en     départir  ,     d'autant    qiie 
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le  concordat  susdit  de  irSo  , 
est  contraire  aux  placcards  drs 
souverains  ,  qui  statuenl  quts 
le  domicile  de  trois  ans  siiflit 
poiîr  que  les  indlj^ents  y  aîc!)t 
droit  aux  secours  ,  tandis  qnfî 
le  concordat  exige  le  domWïe 
de    oaist^ance. 

II    juin     T778. 

Lrs  consaox*  coujplimenlt'nl 
Morjsieur  de  Ku!I>erg,  cous^^*!- 
1er  detal  el  conseiller,  privé  drsu 
nomination  comme  commi>sî«ir.; 
roj^al^  à  l'audition  des  con.pîs 
de  la  ville,  pour  les  an!M-'<s 
177G    el      .'77'; ,  .  up;ii'.«(iuH     i\ui 
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«M  grë  de  ses  de'sîrs  ,  com- 
mencerait le  i3  juillet  et  (i« 
nirail     le     i8    dito    prochain. 

26    juin    1778. 

Les  coDsaux  prient  Mes- 
sieurs les  associés  de  la  ma- 
niicfacture  de  porcelaine  ,  diri- 
gée par  Ptiterînck,  «rexaminer 
1^  nouveau  projet  do  disso* 
lulîon  de  société  ,  présenté  psr 
ce  dernier,  ils  leur  conseillent 
de^     senti  mens  .  pacifiques. 

7  juilKt    1778. 
Les     consaux     iufoTnienl     Sa 


y  Google 


DE  T^URiNAY.  i5l)3 

Mîije'slé  ,  que  les  I7rsuiinesi 
j>réfèreût  rester  où  elles  sont 
l.»|Ç(!eî  comrâodëméQt*  er  assez 
ëpacieuseraent:'      *  * 

i6  jninct    177S. 

Les  consaux  écrivent  à  Sa 
Mrtjesté,  qu'il  lui  a  pJû  par^'oji 
riiicret  du  ^.1  joîjlel  1 774  •  *'^  ^^'"^ 
^i>n  inteniioii  ëtail  de  réduire 
liî  droit  de-  la  nabuttire  du 
graiîï  (le  ^ix  -  sols  à  *b  -  rasïère 
de  deux  'eenl^j  livres  de  poîd»  '  ^ 
(•n'^Mîsi  i!  resitiit  réd\ik'ù^ïîix 
s:  U   à    U    ^a^itlt;. 

Que     roclrA>i    iïoiir'  (lioc     an«,    ..; 
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«crordé  en  1744»  4"'  l^avaît 
porté  à  seize  sols  la  razière 
de  hiiil^  où  el{e  était  aulé- 
rieuremeiit  ,  avait  pour  motifs 
de  pnyer  avec  son  produit 
les  rotirs  des  rentes  dues  par 
la    ville. 

Que  cette  rédnctidn  si  sa- 
gement ordonnée  par  Su  Ma- 
jesté ,  devait,  »ux  tenuos  de 
ruclroî  ,  avoir  lieu  depuis  33 
«ns.,  ft  quVu  surplus,  ce  sur- 
Lausseraent  octroyé  »  Revenait 
.*^ans  cause ^  depuis  le  rc"glemcnt 
,  royal  du  28  avril  i^GS  ,  cjuî 
statue  (jue  les$  canous  des  renies 
ne     5e      p.deraient     a     Vavenir 
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que  de    tretUe  en    IriMile    iiio(>, 
e*      les     renies    viagères     a     mi 
tiers     de    perle    chac|ue    aiiiixic, 
que    le    peuple    touraesit^n.    ins 
truit      de     celle    mesure     hitu- 
faisante      qui     le    soulage,     en 
recelait   niiïle   actions  de    grà:M  t» 
d    Sa    Majesté  ,  <}i  i    alit'^e    **|»e- 
cialemenl   les  pauvres    auxquels 
ie^  'Consaux  fournissent  la    sub- 
sistance ,  eu     les  faisant   IraviiM 
Jer  à  curer  TEscaut   et    la  M^t^ve 
rivière,  pour  faciliter  pjr  ûjjplus 
facile   ëcoulenient  de    ses   eaux, 
.  le  moyen  de    donn^T   plus  d'ao 
livilé    et    d'aisance^    au   jeu    dos 
moulins     a    leau. 
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Les     consaux     éorivent  à^lVL' 

Deliinnojr    ,      audilour     de     la 

i'hambre  des  conîptc5   h_  Br'tixeU 

!(S    ,     qu'il     serait       aviinUgieux 

:ux     tanneurs    de    j:ouvoil^î  cw- 

.•*yer    leurs  ouir^  ,    par    dux  ou 

^Mlrs    ouvrier*^    ce   qui  éstcon* 

îiiire     aux  .  droits      du     corps 

es    corroyeurs  ,    qui  sont    ré- 

•liîs   à    cîii'j  ui..iu<^^«    qui   vë- 

tâhlement     ne     sont    qu9  .fies 

.{vrirrb  ^      que      leSi     Innoeups. 

>iif    traviiilhr    à  rorroyer  ;  leurs 

uirs  ,     a  :i   «ui!\<Miî    è\r**  coiifi*'* 

lU.'idib    corroyeup^.    chôzl    eux.  t 
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ce    qui     est    fort    prf^judîrîîable 
et  incommort^  aux'ditiH  tanneurs; 

Pour  y  obrîcr,  les  oonsaux 
proposent  la  rënnio»  de  ces 
'  cJeiik  corps  ,  avtc  l'ODftisioo 
réciproque  de  leurs  prerr>gati- 
yts  ^  de  manière  qm»  I  ?  cor- 
royeur  potirrHÎt  l«ru)«r,  ri  le 
tanneur  corroyer,  pnrnïî  et  pf^n- 
dant  q^ue  les  laoneius  à  réuutr 
aux  corroyeui's .  qui  n'ont  pas 
de  detlci  ,  doiveiil  alors  con- 
courir à  pHVtr  cellts  desdits 
tanneurs   qui  en  oui  Leauconp  ; 

Que    les    corroyeurs    ne  goû- 
taient   pas    cette    rë<iiiiou  ,    qui 
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les  met  sans^  ouvrages  ,  va 
qujls  n!o-Qt  pas  assez  de.  for* 
tu£îe  ,  pour  acheter  et  tanner 
des     cnirîj  : 

Qu'are  ponrraîl  aus'îî  a!i^iis|«*t*h' 
les.  t^îiin'îars  ,  à  payer  une 
f  ecfMin  a  îss a  rire  a î>n n  f.  J I  e  ^ ,  r  h  a- 
ci*ne  (le  Irenla  p«tanis  Tau  , 
que  supporterait , la   ville. 

«779 

Règl^'ment  des  consaiix  de 
Toîiinay,  en  daie  du  23  f<?vrîer 
'779»  9^^*  e'trfblil  une  di;ninii- 
iioi>  de.s  ilroils  perçu»  sur  la 
iuo(Uurti   d(\s    grains   aux    tiaou** 
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lins  à  Feau  ,  rpins,  ordonnance 
du  3o  août  1785  ,  qui  porte 
ce  dioit  à  dix  patdrHs  la  ra- 
sière  :  nous  les    donnons  ici  ; 

De  .la  part  des  prévôt  jwrcs, 
mayeur  et  èchevins .,  faisanl 
les  consaux  et  états  de  la 
ville   et  cité    de  Tourn^y. 

Ayant  été  con^déré  que  la 
perception  des  droits  ,  k  raison 
de  dix  pa^rds  \  tant  pour 
rimpèt  sur  les  farines  ,  que 
pour  la  mouture  de  chaque 
rasière  dé  grain ^  étu  poids  de 
deux  cents  liv^'es,  .noiU  unii\.<'n:jes 
iaat  dans    les   moiilms    à  i'eau 
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fie  cette  %î!!e  ,  que  duos  ceux 
au  veut  dans  les  dehors  *, 
dcvail  »u  riKiyeii  de  la  cod- 
ciirrence  ,  cx«iler  ch.ique  meu- 
nier à  fciire  les  farines  ie« 
leilleures  pu8sible!i  ,  et  par- là 
enipiir  les  vœux  d'ua  cha* 
cun  ; 

D*un  autre  côte,  ajant  ëlé 
ognrdë  que  la  sûreté  ]mur  le 
recouvrement  de  ces  droits  , 
ietuandait  cerloines  précau- 
ions  ,  et  exigeait  en  nit^nie 
emps  que  la  recelte  sen  fit 
u  comptant  ,  à  a^^  cause!!  , 
^uus  avons  statué  et  statuons 
fît  points   et  articles    suivants  , 
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le    tout     provisionnellement     et 
sous   le^:    ptMqes    et    amendes    y 


Art*    ï. 

Nous  dticlarons  que  !e«  droits 
.tant  pour  rimpôl  que  pour 
Ja  moulure  ,  sfiîront  de  dix 
patards  A  ruîsoii  xle  la  rasîcre 
de  grain  ,  du  pfjjds  de  deux 
cents  livres ,  soit  qu'elle  ail 
été  mouUie  aux  raoïjlin^  à  Teaij 
ou  à  vent  .  anparlenans  à  cett^er 
yillç. 

Art.  2. 

Déçiarojis    que     les      ^rain^ 

G  6 
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moulus  dans  d'autres  vuioulins  , 
}>Hy(îront  également  dix  patards 
H  la  rdsière  du  poids  de  deux 
cinls    livres. 

Art.   3 

Ordonnons  à  tous  boulan- 
gors  ,•  ainsi  qu'à  ceux  des  corn- 
munaulés  ecclésiastiques  ,  sé- 
minaire ,  collège  y  hôpital  et 
autres  maisons  de  charité  qui' 
voudront  faire  moudre  dans  le 
dehors  de  la  ville ,  de  livrer 
leur  déclaration  par  écrit  à 
N.  Dumorlier  ,  receveur  des 
droits  ,  en  son  domicile  rue 
de  Pont,  et    de    lui  payer    au 
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comptant,  les  4roils  lois  qu'il 
est  dît  ci-dessus,  et  d'exprimer 
dans  leur  déclaration,  la  quari- 
lité  de  rasières  qu'ils  ferout 
tnolidre  dans  les  moulins  du 
dehors  de  la  ville  ,  laquelle 
déclaration  devra  contenir  la 
quantité  de  rasièries  qu'on  en- 
verra dans  les  moulins  du  de- 
hors, 

Art.    4. 

Ledit  Dumorlîer  tiendra  ,vrct 
effet  bureau  chez  lui  tous  Ifs 
jours  de  marché,  depuis  deux 
heures  de  Taprès  dînée  jusqu'à 
six,  et  les  mardis  pendant 
les   mêmes     heures.  i 
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ÀrL  5. 

Le  mëtàe  Dùmoriîei-  tiencfrà 
en  liasse  h^sdfles  déclara  lions  , 
et  portera  dabs  son  f^gislre , 
te  qull  aura  reçu  ,  d'après 
quoi  il  leur  expédiera  no 
biUét  de  permis  humerôCe 
pour  rènïrëè  des  */arîhes  en 
celle    ville. 

Art    6, 

A  l'eiilt*ëe  desdiles  farines, 
le  voilurier  délivrera  Wdit  bil- 
let de  peitris  au  cdiiimîs  ou 
au  garde  de  police  de  posle 
qui    le    vidiiiicra,    d'a|>rè;i    qudi 
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ce  dernier  le  roinel!  ra  au 
consigne,  qui  après  avoir  en 
registre  le  nom  du  propno- 
îaire  et  la  quanlilé  de  razlè» 
re&  ,  tiendra  lesdils  billets  un 
liasse. 

Art.    7. 

S'il  arrivait  que  le  voilurier 
ne  ramènerait  point  la  quan- 
thé  de  farines  exprimée  dans 
le  billet  de  permis,  en  pe 
Ccie-  les  consignes  et  commis  à 
Ja  porte,  coucheront  sur  ico- 
l(  !  le  nombre  de  sacs  qiii 
y     seront    entre*. 
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ArL  8. 

Chaque  sefeàitie  les  bonisf^ 
gnes  rernetlrdht  à  N,  Duvt- 
vicr,  contrôleur  ïifelx  'haouliiis 
b  Teau  ,  la  liasse  des  billets 
de  permis  ,  et  Tex Irait  de  leur 
registre,  ce  dctrri^r  conlrôlera 
le  montant  de  chaque  seuiaU 
ne,   "et    I^Bff^istfèra  ; 

L'eitrait  de   son  règisfre  sera 
'  présenté  ^  pour     lé    ^àûfemeat 
du    compte    dudit  receVeur. 

Art.  Q, 
PeTepdoiis   à    toutes     persop- 
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^Kies  'd-telrodmre    en    vrHo    une 
'piqs    grande    rjOantité    tie    f'ari- 
*îfes  ,    que    celle   expriaiiie    dans 
,  le    bîlfet     dé    pèvrtiis,    à     përr/       & 
Ile     Pamënde    de   oinquante  flo- 
'fîôs  ,     p^yablies    par    le     voîlu- 
rter    ou     çondîicleur,     à   rt^par- 
lîr    par    tiers     entre     la     ville, 
l'ôfiTicier  calengeanl  ,   él    le  •  de'- 
nonciateur ,    ou     celui    qui    au- 
ra'  pratiqué    Tarrêt  ;    pour     re- 
couvrement de  laquelle  amende, 
Jes    farines ,    chevaux  ,    chariots 
ou    autres    voitures   seront     ar- 
,  fêtés    et   séquestrés. 

Art.    10. 

Pans    le    cas      de     suspicion 


*,  - 
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cTuii  excédent  quelconque  ,  le 
consigne  ou  autre  employé  aux 
portes  ,  pourra  pratiquer  ou 
faire  pratiquer  Tarrêt ,  en  con- 
séquence faire  conduire  le  cha* 
riot  ou  telle  autre  voiture  que 
ce  soit  aux  moulins  à  Teau  , 
pour  être  procédé  à  la  pesée 
(iesdites  farin^^. 

Art.   II 

S'il  arrive  que  la  pesée  ex- 
cède  la  quantité  exprimée  dans 
lesdits  billets  de  permis ,  pour 
lors  ,  l'employé  qui  aura  ac- 
onipdgné  lesdiles  farines  ,  y 
fera    ploiubcr  les    sacs    en    pré- 
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fience  du  coiiilucteur;  et  à  son 
àéUui  t,  0n  présence  de  quel- 
qnes  persorxies  qui  seront  ]e 
plus  h  porte'e  «  €t  en  dres&era 
l^rocèa  verbaL  ' 

Art    12. 

Le  même -employé  ajournera 
ledit  conducleur  à  comparaître 
pardeyant  lcs«liîs  pre'vôt  jur^s  , 
pour  $tre  ,  sur  les  conrluf.ujus 
de  l'oiTîcier  <:iîllenî>eî}»vt  ,  disposé 
comme  en  jnslicu*  rt|)pHrlieriïlra, 
tant  pour  lamende  au'aulre- 
ment  .^     suiTapt  rexigencp     du 
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Art.    i3. 

"Defcnrlons  pareillement  à 
louïe  personne  de'  se  prësenler 
VÎ5  à  vis  lie  Taubelte  des  era- 
[)loyrs  ,  pour  eûtrer  en  ville 
;ivec:  des  farines  ,  sans  leur  en 
r»ire  la  déclaration  ,  à  peVU 
(le  cinquanle  florins ,  comme 
j)ar    ledit  article  8. 

A  t.    i4. 

Lfs  bourgeois  et  h  a  bilans 
jion  boulfingers,  auront  comme 
rfe  coiilurae ,  la  faculté  de 
Iransporler  ou  faire  transporfer 
aux    moulins  du     dehors  ,  leur 
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graîn  pour  y  être  moulu  , 
bien  entendu  cependant,  qu'à 
rentrée  en  celle  ville  avto 
des  farines  «  ils  devront  en 
faîrç  leur  déclaralion  îmi 
consigne  ,  et  lui  remet  Ire  1 1 
carte  comme  ils  en  auront 
acqi^iltë  lesdils  droits  au  nieû 
nier,  au  cas  que  leur  gr^in 
aurait  été  moulu  aux  moulina 
de  la  ville  ,  et  .si  c'avail 
été  ailleurs ,  ils  devront  en 
faire  1q  paiement  au  comp* 
tant  auxdits  consignes  ,  à  pé- 
ril de  la  même  amende  de 
cinqnante  florins ,  comme  est 
dit   ci-devant  ,  laquelle  amende 
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sera     également    encourue ,  a'îl 

arrivait    que    ia      quantité  de 

farines     excédait    celle     qui  au* 
rail    éié    déclarée. 

Alt.  i5.    .  ^ 

Las  fleurs  de  bouqneiteç  ^ 
;vulres  ,  seront  îioumiscs  au|^ 
mêmes  d*éclara(ion$  et  ame.nde» 
que  dessus  ,  ro»îs  dorén^vanl 
<iii  lieu  de  vjogt  patard».  911 
sac  y  on  nen  pnjrtffa  <JU15 
quinze. 

Art.    3«>. 

Les   consignes     devrait    le«ir 
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registre,  tant  pour  enregistrer 
individaelleraent  ce  qu'ils  re- 
cevront pour  lesdites  farines  , 
que  pour  annoter  les  articles 
de  recette  que  désigneront  les 
caries,  qui  leur  auront  été'  re- 
mises   ik  rei;tree  des  farines. 

Art.  17. 

Toutes  les  seri^aines  lesdits 
consigner  reiiietlront  le  produit 
de  leur  recette  pour  lesdites 
farines,  entre  les  mains  de  N. 
Dath  ,  officier  aux  moulins  à 
Teau  ,  lequel  en  devra  délivrer 
le  montant  audit  receveur  Du- 
Mortier, 

lié 
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Art.    18. 

Comme  il  n'est  guerre-  pos- 
sible aux  meûuiers  des  mou* 
lin$  de  la  ville,  qui  sont  dana 
le  dehors,  de  tenir  registre 
pour  leur  recelte ,  nous  leur 
ordonnons  d^avoir  deux  petits 
sacs,  l'un  pour  y  mettre  Tar-, 
gent  qu'ils  recevront  des  ha- 
bit ans  de  la  ville  ,  et  Tiiutre 
pour    ceux  des    dekora. 

Liesdits  meuniers  remettront 
chaquQ  semaine  audft  Dath  ^ 
l'argent    qu'ils    auront     re<^i|^ 
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"^ét  ce  dernier  eh  tiènara  te- 
gistrei  tant  pour  la  partrè  âdà 
farines  à  usage  des  habitant 
de  cette  ville ,  que  pour  ceux 
du  dehors,  d'après  quoi  il 
le  comptera  audit  i^umc>r- 
tier. 


Art. 


20. 


Ordonnons  à  toriS  tlèfe  èrtt- 
pîoyës  aux  portes  ,  et  gardes 
de  police,  de  veîtlef  atlentî- 
vement  &  toute  défiaudàtion 
généralement  quelconque  ,  soit  ^ 
pour  la  partie  des  farines  , 
soit  pour  toute  autre  >  à  përil 
de   destitutiea    de  leur   emploi 
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en    cas  de    connivence,   ou    de 
négligence. 

Àrt.   21. 

Et  pour  que  personne  ne 
puisse  prëfèxler  cause  d'igno- 
rance ,  nous  ordonnons  que 
les  présentes  soient  lues  ,  pu- 
hliëes  et  affichées  en  çiani.ère 
accoutumée.  , 

Fait   en    consaux   le  3o    août 

1785.       •   — 

Platteau,   Sre. 
Le     soussigné     commis     juré 
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dé  M^sîéars  lek  ptëvât  ]ifféê 
âè  ladite  ville  et  cHë  ûé 
Tournay  ,  c^tffié  (jfijfè  h  pré- 
«ecftè  a  été  ptiUliée  fet  jtffioKrfé 
au  son  âe  là  ^irompèfté  ^  par 
tous  lés  cari^éfôufs ,  taiit  dr^i- 
iïaïfeïi  qa'éxtrtiôWinâîi^é^  âô  cet- 
te ville,  le  p'rerfiîèf  septèficibrè 
1765  ,  et  le  deux  dans  i^on 
ancienne    Batiliétté. 

Témoin. 

A.  J.  Carette. 

Cohsatfic  et   kâU   de  la   nUà 
él  cité  de  Tburnrfy. 

Sa  Hfjijbslë  i    toujours  âtteh-' 
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tire  u  procurer  à  ses  sujels  , 
les  soulagemens  que  peut  de- 
mander leur  état  ^  ayant  bien 
Toulu  ,  sur  nos  instances  ^ 
nous  autoriser  ,  par  son  décret , 
reçu  il  y  a  peu  de  jours  , 
à  apporter  une  diminution 
dans  les  droits  qui  se  lèvent 
à  nos  moulins  banaux  ^  sur* 
la  mouture  des  grains  ,  nous 
nous  empressons  de  la  faire 
connaître  ^  et  pour  nen  pas 
retarder  le  bon  effet  ,  nous 
bornant  pour  le  moment  aux 
premiers  articles  d'une  ordon- 
nance ci-après  à  perfectionner, 
'nous  avons  statué  et  statuons^ 
les  points  et  articles  suivants; 


y  Google 


DE  TOURNAT  ifijg 

Art      I. 

Chacun  devra  dorénavant 
transporter  et  reprendre  des 
moulins  son  grain  et  farine 
par  qui  et  de  quelle  manière 
il  lui  semblera,  et  pour  le 
salaire  dont  il  sera  convenu 
de  gré  à  gré,  que  nous  fi- 
xons  cependant  à  deux  palards 
au  sac  quand  on  se  servira 
des  chariots'  publics  devdits 
moulins. 

Art.    2. 

Tout  grain  conduit  aux  mou- 
lins ,    y    sera    pesé   par  les  pe- 
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*  • 

seurs     aermeôtës    établis    i    ce 
sujet. 

Et  afià  que  'clia^ùé  prb- 
priëlaire  puisse  cdniiâ^Ui'ë  51  )a 
quantité  dé  stfn  grath  Moulu 
lui  est  remise^  lësâits  pesears 
marqueront  ^  eh  crayon  de 
charbon  sur  le  sac,  le  poids 
k  raison  duquel  les  droits  en 
devront     être    acquittes. 

Art.  3. 

On  suivra  pour  Texpédition 
'les  moutures  des  mêmes  es- 
pèces de  gtâins  ,  l'ôrâ^rè  et 
U     priorité    de   leur  trahsjjlort» 
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cxceplé  que  le  besoin  urgent, 
notamment  du  menu  peuple^ 
l'exigera    autrement. 

Ceux  de  ces  grains  qui  n'au- 
ront pas  été  moulus  assez  tôt 
pour,  être  .rendus  de  suite  ^ 
devront  nécessairement  êlre. 
repris  dans  le  jour  que  les 
peseurs  ou  meuniers  indique- 
ront     au    conducteur. 

Nous  prévenons  cepend.mt 
qu'aucune  partie  d^  grain  dont 
la  pesée  n^exoê^tera  pas  vingt 
livres  ,  ne  sera  reçue  à  être 
moulue. 

Pareillement    qu'on    n'accep- 
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fera  aucan  grain  ,  et  qu^on 
nt:  remeltra  aucune  farine  lest 
jours  de  dimanche  et  de  fête 
d'obligation,  sinon  qu^une  né- 
cessité indispensable  le  contrai- 
gne. 

m.  l  . 

Il  «e  mrtL  déduit  pew  dé- 
chet,  dit  fteînî»,  qu'nne  deœî 
livre  au  cent  pesant  de  tous 
les  gràînà  sdît  è  Faire  ^Iti  , 
amidon  ^  ôd^  à    nourir   bélaîl. 

Toute  partie  de  'graifl  éé 
Tune  et  l'autre  espèce,  'pré* 
sentée    seule ,    ou     restante    de 
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plus   forte  y  dont   la    pesëe  nM  - 
rait     pas     à    soixante     livres  , 
sera    rendu   poids   pour    poids, 
mais    il    sera    déduit    d«mi     It 
vre    pour    toute   pesée    de    soi 
xante  à  cent   livres. 

Art.   5. 

Les  droits  à  .acquitter  se 
percevront  ,  à  commencer  du 
premier  mars  prochain  y  pro- 
portionnellement au  pqids  de 
tous  les  grains,  et  à  l'ëgard 
4e  toutes  personnes  indistinc- 
tement ,  à  raison  de  cinq 
p^tdrds  w   cent  pesant* 

On  ne   lèvera  pourtant  rien^ 
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afin  d'éviter  tout  rompu  ,  pour 
tout  poitls  reslàot ,  moindre 
que    cinq     livres. 

Art.    6. 

Voulons  qu'entre  temps  les 
{^oints  (le  la  re'gie  actuelle  non 
changés  par  les  articles  qui  pre'- 
cèdent ,  ûojniinu^tit  à  être  suivis; 
et  que  ceux  q-ui  eonviendronl  à 
ces  dertiiefs,  soient  amenda- 
Lies  >  au  quadru|,le  des  droits 
qu^iis  auront  fraudés  ou  taciië 
de  détourner,  laissant  à  1  ar- 
bitrage des  prévôt  et  jurés 
d'augmenter  cette  peine  scloa. 
les     circonstances. 
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Afin  que  chaouti  soît  infor- 
me des  présentes  dispositions  , 
oi'donnons  qu'elles  •  soient  im- 
pfiniée&  )  publiées  et  affichées 
dans  les  endroîls  et  carrefours 
ordniaires  de  ia  ville  et  d«i  soiir- 
ancrénnè    banKeue. 

Fait  en  consâuS  le  23  de 
février    1779* 

Platteau ,   Sre. 

Je  sowv^îsîgné  cammi&^  jon; 
de  Messieurs  lés  prévôt  jures 
di?  U  ville  et  cité  de  Tour- 
nay^ ,  cerlifié  que  la  présenté 
otv4oun.2nèe    ai    étë    publiée*  au 

16 
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S'.^u  fJe  la  trompette  ,  et  affî- 
iUve  |>tjr  tous  les  carrefours  , 
laiil  ordinaires  qu'exlraordi- 
u.iires  de  celle  ville  et  bijiuiieue^ 
1^    premier    mars    1779. 

G.  J.  £.  Marissal. 
7  septembre    1779. 

Les  consaux  écrivent  à  Sa 
Majestt? ,  et  se  plaignent  que 
son  décret  du  ^4  janvier  1779, 
les  a  chargés  du  paiement  an- 
nuel d*e  quinze  cents  iiorins, 
au  profit  du  nouveau  collège 
établi  '  sous  la  direction  du 
ckapitre     cathédral     de    T«ur-  ; 
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'tiny  ,      somme     qu'ils     fournis 
«aient  lau  collège  des  josuilcs  rie 
Tournay,  aujourd'hui  supprimes. 

Or  esl-il  qu'en  vertu  A\in 
accord  de  Tan  iSgî  ;  et  que 
si  le  décret  du  vingf-qi.'alie 
janvier  1779,  et  celui  du  3o 
jum  1777  ne  donna  îenl  jîrs 
lien  de  cro're  que  Sa  Majesté 
en  de'.sire  lexécution  ,  ,  qiJ*nu- 
ta^vt  que  cette  prestalion  an- 
i^uelfe  serait  réellement  due 
par  cette  ville,  comme  *  rtun- 
plaçant  les  hîens  le'gnes  par 
le  chanoine  Lîébart ,  pour  l'ius- 
truction   de    la    jeunesse; 

Sur   quoi    les   consaux    oh.^er- 
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v<îiil ,  qae  la  si|.p.prp5$îoii  dç» 
jcsnites  a  mis  tia  à,  leuçs^ 
obligations. 

D'autap.»  que  fça  le  çhaiMUÎne 
IJébarî ,  par  sop  testî^meiit  ., 
et  Je  chanoine  Formanoîr  par 
le  sien  ,  et  !e  çonlriit  poslerîeur 
fjitt  par  'es  ço^iî^mux.,  ave<:  lt« 
jésuites  9  le  23  se^pleaibre  ïSqS^ 
^ui  ,  animés  de  yÀ.\e  pour  la 
religîoii  et  rinslruclion  €bréli«n- 
ne  de  la  jeunesne  ,  qne  Ic^ 
erreurs  de  Calvin ,  y  troubla  îenU 

I  es    consanx  sry    obligeât  ; 

I*.   Que  parmi  la  soaitiie   une 
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fois  payée  ,  de  six  cenVs  Mij)iins 
pour  les  re'gents  ,  et  c(;5lc  an- 
nuelle de  quinze  cents  florins, 
les  pères  jésuites  de  Tournay^ 
devaient  instruire  Ja  jeunesse , 
dans  rexercice  de  la  piété,  y 
tenir  cinq  classes  d'étude  flans 
le  collège,  dont  la  ville  leur 
avait  fourni  le  local,  et  j 
enseigner  \^%  rudiments  de  la 
langue  latine  et  grecque  ,  plus 
la  poésie,  la  réthorique ,  et  la 
dialectique. 

2«.  Qu'au  cas  arrivant  que 
lesdits  jésuites  auraient  ccssi» 
dr     tenir      école  ,     qp^rWbrs      Lj 

p'jusion      ânnu-flie      de      quitiïe 
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cents  florins  ,  cesserait  iFeire 
payée,  et  que  le  local  du  col- 
lège retournerait  à  ]a  disposi- 
tion   des    consaux  ; 

Les  cotisiiux  ont  reçu  pour 
ce  des  jésuîles  ,  provenant  du 
chanoine  Licbar?  ^  nne  renfe 
annuelle   de  cent  vingt   florins. 

3*.  Une  faîbh  somme  ,  pro- 
irenant  do  testament  dndit 
Lîdbart ,  en  vertu  d'une  tran- 
saction faîte  avec  ses  frères  et 
héritiers,  cjatée  du  g  septembre 
i597  ,  somme  que  les  consaux 
offrent  de  remettre  à  Sa  Majes- 
té ,    et     :0U5     sou    agrcalioû   ^ 
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pi»rmî  nons  fleMitnrf*  !'»«  y^rinnnfs 
respectives  de  nenf  ceiils  (lo- 
rîiis  ,  el  celle  do  six*  ceni  sept  • 
florins  neiif  palards  s(?pî.  de- 
niers ,  que  les  cons'i^ix  avancè- 
rent en    iSqS  auxdits   je\sMilcS. 

Les  consaux  rxposçJnf,  qnf^sup 
le  noi>veâi^  règlem^îii  {\^*'.^)hur 
la  mendicité,  ils  ont,  /Taprès 
Ftfnlorité  rojrde  ,  établi  filu- 
BÎenrs  écoles  h  leurs  frais;  à 
l'effet   d'y   instruire  les  pauvres; 

Qu'au  s»fp]ti«  ,  'e  cliapitre 
CAlhédral  de  Ton^'n^y  ,  doit 
considérer,  que  le  peuple  de 
Toamny   y  est  accablé  do  poids 
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f!<*    diverses   iinposîlions   pour  j    } 
i  «ire   facç   à   ses   charges  ;  \ 

■* 
Et  qu'iceliiî  chapîlre,  a  ob- 
Irnu  de  Sa  Majesté,  pour  j 
installer  son  ancien  collège  de 
Sîinl-Paul,  le  vaste  local  du 
rsoviliat  des  jVsui(e«î  ,  auquel 
Jl  a  réuni  loiiles  les  dotations 
d'.îdit  collège  de  SàlntrPauL, 
i[  ii  autrefois  avec  icelles,  se 
soutenait  par  lui  même  ,  et 
ui  ont  laissé  en  outre  lan- 
oien  local  dudit  collège  de 
Saint-Paul  ,  (  rue  du  four  cha- 
iùue  ),  à  son  profit  et  dispo- 
sition ,  que  ce  chapitre  étaul 
opuluut  ,     n'i*     pas    besoin    des 
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sônàmes     prœslécs     au     collège 
S4ippiimë     cfes     jfsuîjes,     pour 
Kouienîr    son    collège ,  poorquoî    ^ 
les   consatix     demandent   de  ne 
devoir    plus    la    payer. 

Les  con$au.x  îndîvîdnaîenl  ]evr$ 
diverses,  résolnlîons  prises  à  re. 
«ujel: 

Savoir  ; 

Celles   des  cmn^^wx 

-v- ,  du    17    aviU  |5pf>. 

—  du   18    avril  iî)p5, 

—  dii  21    avril  i595  ,^ 

—  du  22  avril  i5g5  , 

—  du  19  sep.^  iSpS  ^ 

—  du    26  sep,  iSgS 
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du    28  sep..  jSgS , 

—  du     3  octo.  i5p5  , 

—  du     5  oclo.  1595, 

—  du  16  octo.   iSgS, 

—  «îu    ^9  août  i5g7, 

—  ^"9   sep.  i592  ' 
;  —  du   16   sep.    i5g7  ; 

Plus  ,  requêîe  présentée  aux 
fonsaîix  (le  Tour'nay  en  1777  » 
p;ir  la  clîRmbrc  de  commerce 
fl  Ia  chambre  des  arts  et  mé- 
tiers de  Tournay  ^  au  sujet 
(?es  minervalin^  qu^on  exige  d^os 
♦  tndianls  ,  d'après  l'ordonnance 
<!e  Sa  Majesté^  du  aa  septembre 

'777* 
Plus    les  dtîcrels    royaux  por- 
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tes  sur  rétablissement  duciit 
collège  du  ch»pitre,  calhédral 
de    Tournaj. 

Savoir  : 

—  *     du  a4  janvier  1778, 

—  du  i4     mars    1778  , 
-^  du     I    juillet   1778  , 

—  du  3o  septem-;  1778, 

Résolution    des     consaux    du 
18    août  1778. 

-^         du  !x8  juillet  1778  , 
~         du  24  septem.  1 778  » 

Lettre  agréée  en  consaux,   du 
einc[  septembre   1778. 


y  Google 


iG36  IliSTOlUE 

ResoliUiop    des   consaux ,    du 

ciiî^    îjepleii)brc    1779. 

Fin  du   vol.  9a. 
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